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LA  CATARACTE  DE  NIAGARA  ET  LA  GORGE* 

(EXCURSION  Bl; 
PAR 

Frank  Bursley  Taylor. 

CARACTÈRES  GÉNÉRAUX  DU  DISTRICT  DE 

NIAGARA. 

LE   DISTRICT   DE   NIAGARA   PENDANT   LA   DERNIERE   PERIODE 

GLACIAIRE. 

Pendant  la  plus  grande  partie  de  la  dernière  période 
glaciaire,  celle  de  Wisconsin,  le  district  de  Niagara  a  été 
recouvert  de  3,000  pds.  (900  m.)  de  glace;  il  se  trouvait  à  peu 
près  au  centre  de  la  coulée  glaciaire  qui  se  fraya  un  chemin 
vers  le  sud-ouest  à  travers  les  bassins  des  lacs  Erié  et  On- 
tario. Une  des  branches  les  plus  prononcées  du  glacier 
à  cette  époque  aboutissait  à  Salamanque,  N.-Y.,  à  107 
km.  (67  ml.)  au  sud  de  la  cataracte.  Les  collines  autour 
de  Salamanque  ont  en  moyenne  de  550  à  600  m.  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  et  de  là  jusqu'à  Niagara  la  surface 
de  la  glace  s'élevait  sans  doute  d'au  moins  450  m.  Les 
environs  de  la  cataracte  sont  à  en\'iron  180  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  ce  qui  représente,  par  suite,  une 
épaisseur  de  glace  d'environ  900  mètres  (3,000  pds.) 

La  région  resta  recouverte  de  glace  non  seulement 
tandis  que  le  glacier  se  retirait  du  point  qu'occupait  son 
front  à  10  mis.  (16  km.)  au  nord  de  l'Ohio,  à  Cincinnati, 
jusqu'à  Niagara,  mais  encore  pendant  la  période,  sans 
doute  prolongée,  de  l'envahissement  glaciaire.  Au  fur  et 
à  mesure  que  le  glacier  se  retirait  vers  le  nord-est  dans  le 
bassin  du  lac  Erié,  les  eaux  glaciaires  envahissaient  les 
bas-fonds  abandonnés  par  les  glaces.  Pendant  quelque 
temps,  après  le  retrait  des  glaces,  les  eaux  lacustres  cou- 
vraient la  région  qu'occupe  aujourd'hui  la  gorge  de  Niagara, 
mais  quand  elles  eurent  atteint  à  peu  près  la  rive  actuelle 
du  lac  Ontario  à  Lewiston,  un  déversoir  se  forma  sur  les 
flancs  des  hauteurs  dirigées  vers  le  nord,  au  sud  de  Syra- 
cuse, N.-Y.,  et  les  eaux  du  bassin  du  lac  Ontario  s'abais- 

*  Les  informations  contenues  dans  ce  guide  en  ce  qui  concerne  la  cataracte  du  Niagara 
et  la  gorge  pro\'iennent  surtout  du  texte  inédit  qui  doit  accompagner  la  carte  Niagara  du 
Service  Géologique  des  Etats-Unis  carte  qui  î'est  pas  encore  publiée.  Ces  emprunts  ont 
été  faits  avec  l'autorisation  du  Directeur  du  Service.  (Mr.  Taylor  a  écrit  cet  article 
avant  que  les  recherches  sur  les  terrains  aient  été  terminées  et  il  n'a  pu  relire  les  épreuves.) 


seront  à  un  niveau  un  peu  inférieur  à  celui  du  lac  Erié 
actuel.  Telles  furent  l'origine  de  la  rivière  Niagara  et  la 
manière  dont  le  lac  Erié  fut  séparé  du  lac  Ontario.  Les 
chutes  de  Niagara  commencèrent  alors  à  tailler  la  gorge 
et  la  falaise  qui  se  trouve  au  sud  de  Lewiston. 

DÉVELOPPEMENT   PIIYSIOGRAPHIQUE. 

Le  district  de  Niagara  est  limité  entre  le  lac  Erié 
et  le  lac  Ontario  au  milieu  d'une  région  qui  a  les  caractères 
physiographiques  et  géologiques  d'une  plaine  de  formation 
marine  soumise  ensuite  à  un  travail  d'érosion.  Après  le 
dépôt  des  sédiments  paléozoïques,  la  région  a  émergé  à 
la  fin  de  la  période  paléozoïque  et  semble  n'avoir  jamais 
été  submergée  depuis.  Pendant  une  période  aussi  pro- 
longée, cette  région  a  naturellement  été  modifiée  sous  l'in- 
tiuence  des  agents  atmosphériques  et  par  érosion,  mais 
elle  ne  paraît  pas  avoir  été  lavée  par  la  mer.  Les  monta- 
gnes du  Canada  sont  formées  par  le  sol  primitif,  et  les  lits 
de  la  plaine  marine  s'inclinent  doucement  vers  le  sud. 
Quelques-uns  de  ces  dépôts  sont  mous,  d'autres  sont  durs 
et  par  suite  les  premiers  ont  formé  une  plaine  où  les  seconds 
dessinent  de  légers  reliefs.  Il  en  est  résulté  que  l'ancienne 
plaine  marine  est  devenue  une  série  de  plaines  étroites  et 
presque  sans  inclinaison,  séparées  les  unes  des  autres  par 
les  hauteurs  dont  les  pentes  regardent  le  nord.  Les  paliers 
ainsi  formés  s'inclinent  doucement  vers  le  sud  et  dessinent 
ce  que  dans  le  New-Mexico  on  appelle  une  "cuesta", 
c'est-à-dire  une  colline  de  faible  hauteur,  abrupte  sur  un 
versant,  tandis  que  l'autre  est  doucement  incliné. 

Au  sud  du  sol  primitif  se  trouve  la  plaine  de  l'Ontario 
dans  laquelle  sont  creusés  le  lac  Ontario  et  la  baie  Géorgienne. 
Plus  au  sud  s'étend  la  ''cuesta"  du  Niagara  avec  ses  escar- 
pements nettement  marqués  et  dirigés  vers  le  nord.  Au 
sud  du  lac  Erié  et  se  dirigeant  vers  l'est,  la  cuesta  des 
AUeghany  traverse  l'état  de  New- York.  On  a  l'habitude 
de  représenter  dans  les  cartes  à  petite  échelle  une  seule 
plaine  entre  les  cuestas  du  Niagara  et  des  AUeghany  et  on 
l'appelle  la  plaine  de  l'Erié.  Cependant  quand  on  étudie 
la  région  du  Niagara  plus  en  détail  on  reconnaît  qu'une 
autre  cuesta  et  une  seconde  plaine  existent  en  réalité  au 
milieu  de  la  première,  et  leur  rôle  dans  l'histoire  du  Niagara 
leur  donne  ici  une  certaine  importance.  Cette  cuesta  est 
celle  d'Onondaga,  formée  par  les  affleurements  des  calcaires 
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d'Onondaga  et  la  plaine  qu'elle  limite  au  nord  est  celle  de 
Huron  ou  de  Tonawanda.  Les  vallées  de  Tonawanda  et 
Chippawa  et  la  dépression  plus  profonde  du  lac  Huron 
sont  situées  dans  cette  plaine.  En  tenant  compte  de  ces 
faits,  la  plaine  d'Erié  ne  comprend  que  la  plaine  qui  s'étend 
au  sud  des  hauteurs  d'Onondaga  et  qui  contient  le  lac 
Erié.  Au  début  de  la  formation  du  Niagara  la  plaine  de 
Tonawanda  était  occupée  par  un  lac  temporaire  de  50 
mis.  (80  kilom.)  de  longueur  et  de  1  à  7  mis.  (1,6  à  11,3 
km.)  de  largeur.  Le  lac  Tonawanda  baignait  les  environs 
de  la  ville  de  Niagara  Falls  et  s'étendait  à  environ  40  mis. 
(64  km.)  à  l'est  et  10  mis.  (16  km.)  à  l'ouest. 

LES   ORIGINES    DU    SYSTEME   d'ÉCOULEMENT   DES   EAUX 

Au  début  le  drainage  de  la  plaine  nouvellement  submer- 
gée se  faisait  sans  doute  vers  le  sud  ou  le  sud-ouest  à  travers 
la  région  des  Grands  Lacs,  ce  qui  était  logique,  comme  le 
fait  remarquer  Grabau,  puisque  la  direction  des  cours  d'eau 
devait  être  déterminée  par  celle  de  la  pente.  Des  cours 
d'eau  secondaires  commencèrent  à  creuser  des  vallées  dans 
la  direction  des  couches  les  moins  résistantes  et  à  angle 
droit  avec  les  cours  d'eau  principaux  et,  s'anastomosant, 
formèrent  un  système  qui  devait  devenir  prédominant. 
La  formation  des  bassins  lacustres  et  l'érosion  de  la  surface 
qui  devait  préparer  l'établissement  des  Grands  Lacs  et  des 
Niagaras  interglaciaires  ainsi  que  du  Niagara  actuel,  ont 
pris  place  sans  doute  alors  que  le  système  primitif  avait 
cessé  d'être  prédominant. 

COUCHES   DE   LA    GORGE   DU    NIAGARA 

La  rivière  Niagara  commença  à  couler  sur  l'ancienne 
plaine  marquée  d'ondulations  parallèles  et  c'est  dans  les 
assises  de  cette  plaine  que  la  cataracte  y  a  taillé  une  gorge 
grandiose.  Au  nord  de  Lewiston  il  n'y  avait  pas  de  couche 
résistante  qui  pût  donner  naissance  à  une  chute  d'eau;  les 
berges  sont  formés  d'un  schiste  argileux  rouge  et  sont  relati- 
vement basses.  C'est  au  sud  de  Lewiston  que  commence 
la  gorge.  De  là  jusqu'aux  chutes  actuelles  la  disposition 
des  couches  géologiques  a  favorisé  l'existence  permanente 
d'une  cataracte,  à  l'exception  de  l'endroit  appelé  ''Whirl- 
pool" qui  était  rempli  de  débris  glaciaires.  Les  assises 
dures   et    massives   des   calcaires   de    Lockport    (Niagara) 
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formant  le  dessus  de  raffleurement  et  augmentant  en 
épaisseur  de  moins  de  20  pd.  (6  m.)  au  début,  à 
80  pd.  (24  m.)  à  la  Chute  en  fer  à  cheval,  à  130  pd.  (40  m.) 
à  la  première  cascade  en  amont  de  la  cataracte  et  à  environ 
250  pd.  (70  m.)  à  un  endroit  plus  au  sud  où  on  a  foré  des 
puits.  Dans  les  assises  inférieures,  le  calcaire  de  Clinton 
avec  les  grès  de  Médina  (Médina  Supérieur)  sous-jaccnts 
et  les  grès  du  Whirlpool  de  l'assise  de  Cataract  (Médina) 
sont  durs  mais  relativement  minces.  Le  reste  des  couches 
géologiques  comprend  surtout  des  schistes  argileux  mous 
entrecoupés  parfois  de  lits  gréseux  minces  mais  plus  durs. 

Les  assises  dans  lesquelles  la  gorge  est  coupée  semblent 
à  première  vue  être  horizontales,  mais  en  réalité  elles  s'en- 
foncent vers  le  sud  avec  une  pente  presque  uniforme  de 
20  pd./ml.  (3.8m/km.).  Il  y  a  quelques  variations  notam- 
ment à  l'entrée  de  la  gorge  où  la  pente  est  plus  accentuée. 
De  l'entrée  de  la  gorge  à  la  chute  en  fer  à  cheval  toutes 
les  couches  s'enfoncent  vers  le  sud  de  130  à  140  pieds  (36  à 
43  mètres). 

L'assise  la  plus  importante  après  celle  de  Lockport  est 
celle  des  calcaires  de  Clinton  qui  a  environ  20  pieds  (6  m.) 
et  forme  des  masses  tabulaires  qu'on  distingue  facilement  à 
certains  endroits  le  long  de  la  gorge.  Spencer  n'a  relevé 
que  12  pieds  (3  m. 6)  de  calcaire  de  CHnton  au-dessus  de 
l'eau  à  la  chute  en  fer  à  cheval.  A  Foster's  Flats  le  Clinton 
forme  l'assise  proéminente  qui  se  trouve  au-dessous  de 
Wintergreen  Terrace,  et  beaucoup  des  gros  blocs  tombés 
reposent  dessus. 

La  seule  autre  assise  importante  formée  de  roche  dure 
est  celle  des  grès  du  Whirlpool  qui  a  en  moyenne  25  pieds 
d'épaisseur.  A  l'entrée  de  la  gorge,  la  partie  supérieure 
de  ce  grès  est  à  142  pds.  (43  m .  3)  au-dessus  du  lac  A 
Foster's  Fiat  elle  est  à  23  m.  et  forme  le  sol  à  cet  endroit 
ainsi  qu'à  Niagara  Glen,  tandis  que  la  partie  inférieure  se 
trouve  au  niveau  de  l'eau  au  commencement  des  rapides 
Foster.  Au  "Whirlpool"  l'assise  qui  est  à  quelques  pieds 
au  dessus  de  l'eau  appartient  à  la  même  formation;  on  y 
accède  plus  facilement  sur  la  rive  occidentale  en  aval  du 
"Whirlpool".  Plus  au  sud  elle  passe  sous  le  lit  de  la  rivière. 
La  surface  de  l'eau  au  "Whirlpool"  est  à  environ  47  pds. 
(14m. 3)  au-dessus  du  lac;  c'est-à-dire  que  l'assise  gréseuse 
s'est  enfoncée  de  24  m.  depuis  l'entrée  de  la  gorge.  Sur  la 
rive  orientale,  en  face  de  la  chute  américaine,  une  assise 
relevée  par  Spencer  à  l'aide  de  sondages  à  90  ou  100  pds. 
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(27  ou  30  m.)  appartient  sans  doute  à  ces  mêmes  grès,  ce 
qui  représente  une  chute  de  50  à  60  pds.  (15  à  18  m.)  du 
"Whirlpool"  à  la  cararacte,  car  le  niveau  de  l'eau  au  pied 
des  chutes  est  à  environ  100  pds.  (30  m.)  au-dessus  du  lac 
Ontario. 

COMMENT    s'est   FORjVŒE   LA   GORGE 

La  gorge  s'accroît  par  creusage  de  la  roche  au  pied 
des  chutes,  où  frappe  l'énorme  masse  d'eau.  Les  couches 
les  plus  tendres  sont  emportées  lentement  sous  le  choc 
même  de  l'eau,  tandis  que  les  assises  plus  dures  qui  les 
recouvrent  sont  minées  peu  à  peu  puis  se  détachent  en 
énormes  blocs.  Ces  blocs  d'ailleurs  deviennent  des  outils 
puissants  pour  le  broyage  des  schistes,  car  il  n'est  pas  dou- 
teux que  beaucoup  d'entre  eux  se  trouvent  entraînés  par  le 
courant  violent  et  animés  d'un  mouvement  circulaire, 
produisant  un  travail  analogue  à  celui  des  galets  dans  les 
marmites  des  géants.  Le  calcaire  étant  beaucoup  plus  dur 
que  les  schistes  argileux,  ces  blocs  tout  en  s'arrondissant 
d'ailleurs,  affouillent  rapidement  les  parois  et  le  fond  de  la 
cuve  qui  les  contient. 

Quand  la  cataracte  avait  un  fort  volume  et  une  grande 
hauteur  les  couches  dures  et  minces  étaient  perforées  et 
disparaissaient,  mais  quand  la  hauteur  des  chutes  s'est 
trouvée  réduite,  ou  quand  la  quantité  d'eau  s'est  trouvée 
diminuée,  comme  ce  fut  le  cas  à  plusieurs  endroits,  certaines 
parties  des  couches  les  plus  résistantes  demeurèrent  ;  et  elles 
forment  actuellement  les  assises  plus  ou  moins  étendues  que 
nous  venons  de  signaler.  Quand  la  quantité  d'eau  était 
relativement  faible  comme  ce  fut  le  cas  en  deux  points  de 
la  gorge,  il  est  très  probable  que  les  couches  n'étaient  pas 
coupées  en  même  temps  mais  qu'il  y  avait  au  contraire 
deux  cataractes,  une  correspondant  à  chaque  assise.  Comme 
Spencer  l'a  fait  remarquer,  telles  ont  sans  doute  été  pendant 
un  certain  temps  les  conditions  dans  la  partie  la  plus 
ancienne  de  la  gorge  au  nord  de  l'université  de  Niagara. 
Dans  la  gorge  aux  environs  des  rapides  du  Whirlpool,  le 
calcaire  de  Clinton  formait  probablement  une  chute  séparée; 
mais  les  grès  du  Whirlpool  n'ont  pas  été  entaillés,  excepté 
à  l'extrémité  nord,  et  ils  forment  sans  doute  maintenant  le 
lit  du  chenal  recouvert  de  blocs.  A  l'entrée  de  la  gorge 
étroite,  le  grès,  d'après  l'inclinaison  des  couches,  est  à  70 
pieds  (21  m.  3)  ou  plus  au  dessous  de  la  surface. 
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Quand  les  parties  relativement  étroites  et  peu  profondes 
de  la  gorge  eurent  été  faites  par  les  petites  cataractes,  le 
passage  d'un  grand  volume  d'eau  contribua  à  l'agrandir, 
non  plus  par  l'action  brusque  de  chutes  d'eau  verticales 
mais  par  l'action  plus  lente  de  l'érosion.  L'affouillement 
de  la  gorge  au  nord  de  l'université  a  été  le  résultat  d'actions 
analogues  et  celui  de  la  gorge  des  rapides  du  Whirlpool 
progresse  actuellement. 

LES    GRANDS    LACS    DANS    LA    FORMATION     DE    LA     RIVIERE 

NIAGARA 

En  se  basant  sur  ce  qui  vient  d'être  dit  des  conditions 
géologiques  sous  lesquelles  s'est  formée  la  gorge  et  des 
forces  physiques  qui  sont  entrées  en  jeu,  il  est  important 
de  passer  en  revue  le  rôle  des  Grands  Lacs  dans  la  formation 
du  Niagara. 

Exception  faite  pour  quelques  petits  cours  d'eau  qui  se 
jettent  dans  le  Niagara  au-dessus  des  chutes,  toute  l'eau  de 
cette  rivière  provient  des  Grands  Lacs.  Pendant  deux 
périodes  les  eaux  du  lac  Erié  seul  ont  formé  les  chutes;  aux 
autres  époques  le  Niagara  a  été  le  déversoir  des  quatre  lacs 
supérieurs.  Il  y  a  même  eu  une  période  pendant  laquelle 
le  débit  de  ces  lacs  a  été  considérablement  augmenté.  Les 
lacs  sont  des  réservoirs  et  agissent  comme  régularisateurs, 
tandis  que  le  Niagara  est  leur  trop-plein.  C'est  ce  qui 
explique  la  régularité  de  cette  rivière  à  laquelle  peu  de  riviè- 
res peuvent  être  comparées  sous  ce  rapport.  Elle  présente 
une  légère  variation  annuelle  due  aux  crues  de  printemps 
et  aux  sécheresses  de  l'été  qui  agissent  en  sens  invers  sur  le 
niveau  des  lacs,  l'amplitude  de  cette  variation  étant  de  2 
pds.  (m.  60)  ;  il  y  a  aussi  une  variation  plus  lente  de  3  à  4 
pds.  (m.  90  à  1  m.  21)  et  qui  correspond  aux  périodes  (onze 
ans  env.)  qui  m.arquent  les  grandes  sécheresses  et  les  périodes 
très  humides  corrélatives  des  taches  du  soleil.  Il  y  a  enfin 
des  variations  beaucoup  plus  importantes  qui  sont  dues 
aux  cyclones  qui  sévissent  sur  les  Grands  Lacs  et  au  barrage 
de  la  rivière  elle-même  par  les  glaces.  Une  forte  tempête 
venant  du  sud-ouest  et  soufïïant  pendant  une  période  pro- 
longée a  élevé  le  niveau  de  l'eau  à  Buffalo  de  2  m.  44  tandis 
qu'une  tempête  également  forte  mais  venant  du  nord-est 
l'y  abaissait  de  près  de  1  m.  80  ce  qui  donne  une  variation 
totale  d'environ  4  m.  25  (14  pds.)  du  niveau  de  l'eau  à 
l'entrée  du  Niagara.     Le  grand  barrage  de  glace  de  février 
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1909  retint  l'eau  à  tel  point  que  la  chute  américaine  fut 
mise  presque  à  sec  tandis  que  la  chute  en  fer  à  cheval 
diminuait  considérablement.  Le  Niagara  n'a  jamais  vu 
de  crues  semblables  à  celles  de  l'Ohio  ou  du  Mississippi 
Les  variations  périodiques  annuelles  ou  autres  ont  trop  peu 
d'importance  dans  leur  durée  pour  avoir  quelque  influence 
sur  les  dimensions  de  la  gorge. 

Si  l'on  étudie  la  gorge  en  détail  on  s'aperçoit  que  cer- 
taines parties  en  sont  relativement  larges  et  profondes 
tandis  que  d'autres  sont  peu  profondes  et  resserrées,  l'éten- 
due de  chacune  variant  de  2,000  pds.  (600  m.)  à  2J  mis. 
(3  km.  6)  ;  celle-ci  est  donc  trop  grande  pour  permettre 
d'attribuer  leur  existence  aux  faibles  variations  qui  vien- 
nent d'être  décrites. 

On  pourrait  penser  que  des  variations  dans  la  consti- 
tution géologique  des  roches  ou  quelques  points  faibles  ont 
produit  les  changements  de  dimensions  qu'on  constate 
dans  la  gorge;  il  n'en  est  rien  cependant,  ou  leur  action,  en 
tous  cas,  n'a  pu  être  que  très  faible,  car  la  constitution 
géologique  des  roches  est  remarquablement  uniforme  d'un 
bout  à  l'autre  de  la  gorge.  A  part  l'épaississement  du 
calcaire  supérieur  entre  Queenston  et  la  cataracte  on  ne 
connaît  ni  variation  de  structure,  ni  autre  cause  de  moindre 
résistance  qui  eut  pu  produire  un  effet  appréciable.  Dans 
l'état  actuel  de  nos  connaissances  il  ne  semble  pas  possible 
d'évaluer  exactement  le  rôle  de  ce  facteur;  mais  son  impor- 
tance s'efface  devant  une  autre  variation  qui  a  sûrement 
joué  un  rôle  important  dans  la  détermination  des  dimensions 
de  la  gorge,  la  variation  du  débit  de  la  rivière. 

En  commençant  à  l'entrée  de  la  gorge  on  peut  recon- 
naître quatre  sections  nettement  définies  en  se  basant  sur 
les  dimensions  de  la  gorge  et  plus  particulièrement  sa 
largeur  au  sommet  des  escarpements.  Le  Whirlpool  qui 
occupe  une  partie  réouverte  de  l'ancienne  gorge  comblée 
de  St-David  n'est  pas  compris  dans  ces  quatre  sections. 
En  réalité,  d'ailleurs,  il  y  a  cinq  sections;  les  deux  premières 
occupent  la  partie  la  plus  ancienne  de  la  gorge  jusqu'à 
l'université  et  ont  à  elles  deux  près  d*un  mille  et  demi 
(2  km.  4)  Le  reste  peut  facilement  se  diviser  en  trois  sec- 
tions; la  première  dont  la  partie  inférieure  est  peu  profonde 
et  la  partie  supérieure  profonde  s'étend  du  coude  qui  fait 
face  à  l'université  jusqu'à  la  partie  supérieure  de  l'Eddy 
basin,  non  compris  le  Whirlpool;  elle  a  environ  2  mis. 
(3  km.  2)  de  longueur.     La  seconde  est  formée  par  la  gorge 


15 

des  rapides  du  Whirlpool  sur  une  longueur  de  .75  ml. 
(1  km.  2)  tandis  que  la  troisième  comprend  la  gorge  large 
._'t  profonde  que  creuse  en  ce  moment  la  cataracte  et  mesure 
plus  de  2. 15  mis.  (3  km.  6).  Etant  donnée  l'uniformité  de 
la  constitution  géologique  ces  variations  de  largeur  et  de 
profondeur  suggéraient,  il  y  a  bien  des  années,  à  M.  Gilbert 
la  possiblité  d'une  variation  dans  le  volume  du  débit. 
L'exactitude  de  cette  hypothèse  ne  pouvait  guère  être 
vérifiée  par  la  seule  étude  de  la  gorge,  mais  on  peut 
--'attendre  à  ce  que  l'histoire  des  quatre  Grands  Lacs  qui  se 
iléchargent  dans  le  Niagara  vienne  fortement  corroborer 
Cette  théorie  ou  au  contraire  la  réduire  à  néant.  Un  bref 
résumé  de  cette  histoire  en  ce  qui  touche  le  Niagara  montre- 
ra quelles  ont  été  les  variations  de  son  débit  et  leur  impor- 
tance ainsi  que  la  manière  dont  elles  se  sont  succédé. 


RESUME  DE  L'HISTOIRE  DES  GRANDS  LACS 

DEPUIS  LA  FORMATION  DES  CHUTES 

DU  NIAGARA 

MODIFICATIONS    DES    GRANDS    LACS 

Depuis  la  formation  des  chutes  du  Niagara  les  Grands 

Lacs  ont  subi  cinq  grandes  modifications.     Chaque  période 

est  caractérisée  par  la  position  du  déversoir,  et  le  volume 

du  débit  du  Niagara  a  varié  avec  chacun  de  ces  changements 

le  position.     Les  cinq  périodes  sont  les  suivantes: 

L  Lac  Algonquin  primitif. 

2.  Lac  Algonquin,  période  de  Kirkfield. 

3.  Lac  Algonquin,  période  de  Port  Huron. 

4.  Les  Grands  Lacs  Nipissing. 

5.  Les  Grands  Lacs  actuels. 

Quatre  des  Grands  Lacs  (  les  lacs  Supérieur,  Michigan, 
Huron  et  Erié)  sont  en  amont  du  Niagara  et  s'y  déversent 
actuellement  mais  à  deux  périodes  difïérentes,  les  trois 
premiers  de  ces  lacs  déchargeaient  tout  leur  trop  plein  par 
une  autre  voie.  Si  on  considère  ces  cinq  périodes  dans  l'or- 
dre ci-dessus  donné  et  si  on  tient  compte  de  la  superficie 
des  lacs,  de  l'étendue  approximative  du  front  du  lobe 
glaciaire  correspondant  et  de  la  situation  du  déversoir, 
la  cause   et  la  durée,    ainsi  que   la  valeur    approximative 
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des  \ariaiioiis  de  clél)it  du  Niagara  sont   obtenues  d'une 
manière  coniplùle  et  évidente. 

1.  Lac  Algonquin  primitif. — Ce  lac  occupait  la  moitié 
méridionale  du  bassin  du  lac  Huron  et  recevait  l'eau  de 
nombreux  lacs  moindres  qui  occupait  le  sud  du  bassin  de  la 
baie  Géorgienne  et  celui  du  lac  Simcoe.  Une  nappe  de 
glace  traversait  tout  le  lac  Huron  et  rien  ne  fut  reçu  pendant 
cette  période  des  bassins  du  lac  Supérieur  et  du  lac  Michigan 
D'ailleurs  le  débit  était  relativement  important  vu  l'alimen- 
tation du  lac  et  de  ses  tributaires  par  les  glaciers  qui  les 
bordaient  au  nord.  Le  déversoir  du  lac  Algonquin  primitif 
se  dirigeait  vers  le  sud  par  les  rivières  Ste-Claire  et  Détroit 
jusqu'au  lac  Erié  et  le  débit  du  Niagara  en  était  augmenté 
d'autant,  La  totalité  du  débit  du  Niagara  à  cette  époque 
était  probablement  presque  équivalente,  sinon  tout-à-fait 
comparable  à  celle  du   Niagara  actuel. 

2.  Lac  Algonquin,  période  de  Kirkfield. — Ce  lac  occupait 
les  bassins  des  lacs  Supérieur,  Michigan  et  Huron,  et  une 
partie  des  basfonds  qui  les  bordent.  D'ailleurs,  il  n'avait 
pas  alors  toute  son  étendue  car  la  nappe  glaciaire  couvrait 
encore  une  bonne  partie  des  régions  septentrionales.  Aussi, 
outre  les  déversoirs  des  trois  lacs  supérieurs,  le  lac  Algonquin 
recevait-il  l'apport  des  eaux  glaciaires  provenant  du  nord 
et  son  débit  total  était  alors  sans  doute  supérieur  à  celui 
de  la  rivière  Ste-Claire  actuelle.  Le  déversoir  se  trouvait 
sur  l'emplacement  de  Kirkfield,  Ontario,  et  suivant  la  vallée 
de  Trent  gagnait  le  lac  Iroquois  qui  existait  aussi  à  cette 
époque.  Les  traces  laissées  par  ce  déversoir  se  voient  sur 
tout  son  parcours  et  montrent  d'une  manière  irréfutable 
l'importance  du  cours  d'eau. 

3.  Lac  Algonquin,  période  de  Port  Huron. — L'étendue 
du  lac  était  alors  la  même  qu'à  la  période  précédente.  Le 
soulèvement  de  la  région  septentrionale  qui  avait  déplacé 
le  déversoir  de  Kirkfield  à  Port  Huron  avait  également 
soulevé  de  larges  étendues  au-dessus  du  niveau  du  lac; 
mais  d'autre  part  le  retrait  des  glaciers  avait  contrebalancé 
cette  diminution  de  surface.  Dans  la  première  parti*  de 
cette  période,  le  lac  Algonquin  recevait  un  apport  impor- 
tant de  la  nappe  glaciaire  qui  s'étendait  encore  notablement 
dans  la  région  septentrionale.  Dans  la  seconde  partie 
celle-ci  a  presque  disparu  et  les  affluents  qui  en  proviennent 
dexiennent  négligeables.  Au  début  de  cette  période  un 
large  déversoir  semble  avoir  existé  à  Chicago  et  un  autre 
à  Port  Huron,  mais,  malgré  cela,  ce  dernier  était  sans  doute 

2.— Bk.4. 


i8 

un  peu  plus  important  que  la  rivière  Ste-Claire  actuelle. 
La  plage  de  Toleston  dans  le  bassin  du  lac  Michigan  semble 
être  la  même  que  la  plage  du  lac  Algonquin,  ce  qui  prou- 
verait que  le  débit  au  début  de  cette  période  était  très 
important,  à  tel  point  même  qu'il  semble  difficile  d'expli- 
quer cet  excès  de  volume  uniquement  par  des  affluents 
provenant  de  la  nappe  glaciaire.  Au  début  de  la  période 
le  débit  du  dé\'ersoir  de  Port  Huron  était  sans  doute  plus 
grand  que  celui  de  la  rivière  Ste-Claire  actuelle  mais  dans 
la  seconde  partie  il  était  un  peu  moindre  par  suite  du  petit 
déversoir  de  Chicago  et  le  volume  du  Niagara  subit  les 
mêmes  variations. 

4.  Grands  Lacs  Nipissing. — Cette  période  est  mar- 
quée à  son  début  par  la  disparition  complète  de  la  nappe 
glaciaire  qui  occupait  la  vallée  de  l'Ottawa.  Les  lacs  occu- 
pent les  trois  bassins  et  couvrent  une  étendue  légèrement 
supérieure  à  celle  des  lacs  actuels.  Il  n'y  a  plus  d'affluents 
d'origine  glaciaire  et  le  débit  est  égal  à  celui  de  la  ri\'ière 
Ste-Claire  actuelle.  Le  déversoir  se  dirige  alors  vers 
l'est  en  partant  du  nord  de  la  Baie  Géorgienne,  son  origine 
étant  sur  l'emplacement  de  North  Bay,  Ontario.  L'action 
érosive  de  ce  cours  d'eau  est  très  nettement  marquée  dans 
les  vallées  de  Alattawa  et  d'Ottawa  et  montre  qu'il  avait 
le  même  débit  que  celui  de  la  rivière  Ste-Claire.  Pendant 
cette  période  le  Niagara  ne  recevait  que  les  eaux  du  lac 
Erié. 

5.  Les  Grands  Lacs  actuels. — Le  soulèvement  continu 
des  régions  septentrionales  provoqua  la  disparition  du  dé- 
versoir de  North  Bay  et  rejeta  de  nouveau  les  eaux  des 
trois  lacs  supérieurs  à  Port  Huron  et  de  là  par  le  lac  Erié 
dans  le  Niagara.  A  un  moment  les  deux  déversoirs  ont 
fonctionné  en  même  temps  mais  cette  simultanéité  n'a  été 
que  de  courte  durée.  Le  changement  de  division  marque 
la  fin  de  l'existence  des  Grands  Lacs  Nipissing  et  le  début 
des  lacs  actuels.  Le  Niagara  actuel  sert  donc  de  déversoir 
aux  quatre  lacs  situés  en  amont  et  cet  état  de  chose  dure 
depuis  le  dernier  changement  de  déversoir. 

INFLUENCE    DE    CES    DIFFÉRENTES    PERIODES    SUR    LE 
DÉBIT     DU     NIAGARA 

Les  points  principaux  de  l'histoire  des  Grands  Lacs 
résumés  dans  les  pages  qui  précèdent  ont  tous  été  établis 
d'une  manière  irréfutable  par  des  observations  et  il  en  est 
de  même  de  l'ordre  des  modifications  des  lacs  avec  leur 
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changement  de  déversoir  et  les  effets  de  ces  changements 
sur  le  volume  d'eau  de  la  cataracte.  Les  variations  de 
débit  sont  étal)lies  d'après  l'histoire  des  lacs,  indépendam- 
ment des  phénomènes  enregistrés  dans  la  gorge  du  Niagara. 
Ces  faits  servent  donc  de  point  de  départ  pour  l'histoire 
de  la  rivière  et  ont  beaucoup  plus  d'importance  qu'aucun 
des  caractères  que  présente  la  gorge;  quels  que  soient  en 
elïet  ces  caractères  il  n'est  pas  douteux  que  le  débit  du 
Niagara  a  varié  comme  l'indique  l'état  des  lacs  aux  diflé- 
rentes  périodes  nommées  plus  haut.  Le  problème  posé  se 
réduit  dès  lors  à  la  double  question  suivante:  peut-on 
reconnaître  dans  la  gorge  les  traces  des  périodes  lacustres? 
Peut-on  en  reconnaître  cinq,  correspondant  par  leurs  carac- 
tères et  leur  mode  de  succession  aux  cinq  périodes  lacustres? 

Les  recherches  du  Dr  G.  K.  Gilbert  et  de  l'auteur  de  cet 
article  ont  prouvé  que  la  corrélation  des  caractères  de  la 
gorge  et  des  changements  d'état  des  lacs  est  complète. 
Les  variations  du  \'olume  du  Niagara  déduit  de  l'étude  des 
Grands  Lacs  peuvent  être  représentées  graphiquement 
comme  le  montre  le  schéma  ci-joint  (p.  16.) 

Le  Dr  Y.  \V.  Spencer  a  apporté  bien  des  éclaircissements 
à  la  discussion  de  cette  question  et  a  été  un  des  premiers 
à  étudier  cette  région.  C'est  lui  qui  a  donné  son  nom  au 
lac  Algonquin  et  bien  que  les  plages  en  aient  été  déjà  con- 
nues à  plusieurs  endroits  c'est  lui  qui  a  déterminé  son  éten- 
due et  la  durée  ainsi  que  la  nature  de  ses  variations  dans 
l'Ontario.  Il  a  également  donné  au  lac  Iroquois  son  nom 
et  en  a  le  premier  délimité  les  rives  dans  l'Ontario.  Ses 
vues  qui  diffèrent  de  celles  que  nous  exposons  ici,  quelque- 
fois dans  l'explication  des  faits,  mais  surtout  dans  l'inter- 
prétation générale,  sont  développées  dans  "Evolution  of 
Niagara  Falls"  (10). 

ROLE    DU    BASSIN    DE    L'oXTARIO    EN    CE    QUI    CONCERNE    LA 
CATARACTE     DU     NIAGARA 

Les  eaux  du  bassin  du  lac  Ontario  ont  joué  un  rôle 
important  au  début  de  l'existence  de  la  cataiacte  Niagara 
et  dans  la  formation  des  parties  les  plus  anciennes  de  la 
gorge.  On  n'a  pas  encore  retracé  l'histoire  complète  du 
lac  Iroquois  et  des  états  successifs  du  lac  Ontario.  Il  existe 
à  l'embouchure  du  Niagara  un  haut  fond  remarquable 
connu  sous  le  nom  de  "Niagara  Bar"  et  qui  a  été  supposé  le 
delta  d'une  rivière  existant  quand  les  eaux  du  lac  étaient 
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moins  élevées.  Cette  hypothèse  est  sujette  à  caution 
La  partie  la  plus  élevée  s'étend  sur  une  distance  de  3  mis. 
(5  km.)  dans  le  lac  et  sur  6  mis.  (9  km.  6)  en  suivant  le 
rivage;  la  partie  la  plus  basse  s'étend  à  5  mis.  (8  km.)  du 
rivage  et  a  de  15  à  20  mis.  (24  à  32  kilom.)  de  largeur. 
De  nombreux  sondages  ont  indiqué  un  fond  rocheux,  mais 
on  ne  sait  pas  s'il  s'agit  de  larges  blocs  ensevelis  dans  des 
alluvions  ou  d'affleurements  d'assises  rocheuses. 

La  situation  qu'occupe  cette  formation  dans  l'histoire 
du  Niagara  n'est  pas  connue  exactement  mais  il  paraît 
certain  qu'elle  n'appartient  pas  à  la  période  primitive  du 
lac  Iroquois.  Il  semble  plus  probable  que  la  partie  de  ce 
dépôt  qui  appartient  à  un  véritable  delta  correspond  à  un 
niveau  inférieur  et  récent  du  lac  Ontario.  D'autre  part, 
il  peut  être  en  grande  partie  d'origine  interglaciaire. 

Quelques  restes  peu  importants  de  ce  qu'on  suppose 
être  la  rive  primitive  du  lac  Iroquois  ont  été  trouvés  au  nord 
de  Lockport  et  de  Lewiston,  N.-Y.,  à  Hamilton,  Ontario, 
et  ailleurs,  ce  qui  montre  que  le  niveau  du  lac  Iroquois 
était  d'abord  inférieur  à  celui  qu'indique  la  plage  bien 
connue  des  Iroquois;  l'élévation  subséquente  de  ce  niveau 
a  été  due  à  un  soulèvement  du  sol  au  voisinage  du  déversoir 
des  Iroquois  à  Rome,  N.Y.,  A  Lewiston,  le  niveau  du  lac 
était  de  50  pds.  (15  m.)  au-dessus  de  celui  du  lac  Ontario 
actuel  avec  un  maximum  de  125  pds.  (38  m.).  Les  effets  de 
cette  quantité  d'eau  envahissant  la  gorge  furent  les  mêmes 
que  si  la  hauteur  des  chutes  avait  été  réduite,  c'est-à-dire 
qu'elle  réduisit  proportionnellement  la  puissance  d'affouil- 
lement  de  la  cataracte  et  haussa  d'autant  le  niveau  de 
l'eau  dans  la  cuve  creusée  au  pied  des  chutes. 

Plus  tard  la  grande  nappe  de  glace  qui  barrait  la 
vallée  du  Saint-Laurent  un  peu  en  aval  de  Kingston  et 
maintenait  le  lac  Iroquois  au  niveau  du  déversoir  de  Rome, 
disparut  et  le  lac  se  vida.  Les  eaux  du  bassin  de  l'Ontario 
descendirent  alors  bien  au-dessous  du  niveau  actuel  du  lac. 
Ce  changement  provoqua  un  nouvel  affoulllement  du  lit 
du  Niagara  et  les  parties  les  plus  anciennes  de  la  gorge 
furent  alors  approfondies  modérément  sous  l'action  érosive 
des  rapides.  Les  effets  des  deux  niveaux  extrêmes  du  lac 
sur  les  chutes  sont  très  visibles  dans  la  gorge  entre  sa 
sortie  et  le  commencement  de  Poster  Fiat. 
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Sondages  dans  la  Gorge  du  Niagara 

Le  Service  Hydrographique  des  Etats-Unis  pour  les 
Grands  Lacs  a  fait  de  nombreux  sondages  dans  le  Niagara, 
il  y  a  longtemps,  mais  tous  furent  pris  dans  la  grande 
Gorge  Supérieure  en  parlant  d'un  point  opposé  à  la  Chute 
Américaine  et  en  allant  vers  Swift  Drift  Point.  Tous  les 
autres  sondages  pris  dans  la  gorge  l'ont  été  par  le  Dr. 
Spen.cer,  quelques-uns  dans  des  conditions  très  difficiles. 
Il  essaya  à  trois  reprises  de  mesurer  la  profondeur  de  l'eau 
au  pied  de  la  chute  en  fer  à  cheval  avec  deux  sondes  Tanner 
Blish,  soigneusement  protégées.  La  première  tentative 
échoua;  mais  les  deux  autres  semblent  avoir  réussi  et  don- 
nèrent respectivement  21  mètres  et  21,9  mètres.  D'ailleurs, 
étant  donnée  l'agitation  des  eaux  au  pied  de  la  cataracte 
quelques  doutes  semblent  permis  sur  la  manière  dont  s'est 
comportée  la  sonde.  Elle  a  pu  être  entraînée  en  arrière 
sous  la  corniche  au  lieu  de  frapper  le  fond.  Trois  sondages 
faits  au  commencement  des  rapides  du  Whirlpool  ont  donné 
des  profondeurs  de  15,8  m.,  26,2  m.  et  20,7  m.,  en  allant 
vers  l'est  et  en  partant  du  bord  occidental  ;  ils  peuvent  être 
corrects  mais  dans  ce  cas  aussi  les  causes  d'erreur  possible 
sont  nombreuses.  Les  principaux  sondages  seront  donnés 
en  décrivant  la  gorge. 

GÉOLOGIE  DE  LA  GORGE 

A  son  entrée  dans  la  gorge  à  Buffalo,  le  Niagara  coule 
sur  une  petite  distance  dans  le  calcaire  Onondaga  du  déver- 
soir. De  là  vers  le  nord  jusqu'aux  chutes  et  ensuite  en 
descendant  la  gorge  jusqu'au  commencement  de  la  terrasse 
dite  Foster's  Flats,  toutes  les  formations  qui  sont  visibles 
appartiennent  au  silurien.  Plus  bas  la  seule  roche  qui 
affleure  est  le  schiste  argileux  de  Queenston  appartenant 
à  l'ordovicien;  et  ce  schiste  forme  les  rives  partout  où  elles 
ne  sont  pas  composées  de  drift. 

Dans  une  communication  à  la  "Geological  Society  of 
America"  à  New  Haven,  Conn.,  en  décembre  1912,  le 
professeur  Chas.  Schuchert  de  l'université  de  Yale  a  donné 
un  compte  rendu  de  ses  recherches  récentes  et  aussi  de  celles 
du  Dr.  W.  A.  Parks,  de  l'université  de  Toronto,  et  du  Dr. 
M.  Y.  Williams  du  Service  Géologique  Canadien,  il  a  proposé 
également  de  modifier  la  série  des  assises  attribuées  au 
silurien  dans  la  région  du  Niagara.  Le  professeur  Schu- 
chert a  donné  le  résumé  succinct  suivant  de  ces  assises. 
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LE     SILURIEN     DANS    LA    GORGE    DU     NIAGARA 

Le  long  de  la  voie  du  New  York  Central  Railway  et  du 

tramway   électrique   de    la   Grande   Gorge    (voir   Gravau, 

Bull.  45,  N.Y.  State  Muséum,  1901). 

Silurien. 

Dolomie  de  Lockport. — Epaisseur  où  elle  apparaît:  130 

pds.  (40  m.). 

Schiste  de  Rochester. — Epaisseur  68  pds.  (20  m.  7). 
Calcaire    supérieur     de     Clinton     avec     quelques    îlots 

bryozoens   au    sommet    (Irondequoit   de    Rochester,    N.Y. 

Epaisseur  d'environ  3  mètres  (10  pds.). 

Ces    lits    sont    cristallins,    forment    des    assises 
épaisses  très  fossilifères  et  d'une  teinte  rosée.    Les 
fossiles  sont   absolument  les   mêmes  que  ceux 
des  schistes  de  Rochester.     On  y  rencontre  des 
lits  de  stylolites. 
Calcaires  injérieiirs  de  Clinton. — (Calcaire  de  Wolcott 
ou  à  Pentamerus  de  Rochester,  N.Y.)     Epais- 
seur de  4  mètres  et  demi  (15  pds.). 
Lits  épais  de  calcaires  magnésiens  avec  Ano- 
plotheca  plicatula,  Hyatella  congesta,  etc. 
Schistes  de    Clinton.  —  Epaissseur  de   5   pds.  (1  m.  5) 
Schistes  variant  du  vert  au  gris  avec  Anoplo- 
theca  hemispherica  et  A.  plicatula. 
Discordance  probable. 

Formation  de  Médina. — Epaisseur  de  60  à70  pds.  (18 
à  21  m.).  Les  grès  supérieurs  sont  formés  de 
quartzites  massives,  blanchâtres,  à  litscroisés. 
Parfois  appelé  ''Grav  Band." 
De  8  à  10  pds.  (2.50'à3  m.). 
Les  grès  suivants  sont  rougeâtres  ou  verdâtres, 
à  lits  croisés  et  mesurent  de  12  à  15  pds.  (4  à 
5  m.)  d'épaisseur.  On  y  rencontre  VA  rthrophycus 
harlani  à  2  pieds  au  dessus  du  sommet  et  la 
Lingula  cuneata.  Puis  viennent  des  grès  en  lits 
épais  rougeâtres  avec  les  inclusions  de  schistes 
rouges  et  au  moins  un  lit  de  boules  de  boues 
d'origine  éolienne.  Ces  grès  ont  de  35  à  40 
pds.  (10  à  12  m.)  A  leur  partie  supérieure  se 
recontre  la  faune  marine  type  de  la  formation  de 
Médina.  Enfin  des  grès  gris  avec  des  lits  de 
schistes  verts  ayant  une  épaisseur  de  5  pds.  (1 
m.  5)  avec  fossiles  de  Médina  mal  conservés. 
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Discordance  et  contact  irrégulier  \  isibles  surtout  le  long 
de  la  voie  du  tramway  électrique. 

Formation  de  Cataract. — Visible  des  deux  côtés  du 
petit  tunnel  du  N.  \'.  C.  R.R.  Epaisseur:  51 
pds.  (15  m.  5). 

A  la  partie  supérieure:  schistes  verts;  épaisseur 
4  pds.  (1  m.  2). 

Calcaire  argileux  et  magnésien,  jaune  et  vert, 
en  lits  minces  et  en  lentilles  contenant  des 
Helopora  et  des  fragments  de  Lingula.  Epais- 
seur, environ  3  pds.  (1  m.) 

Schistes  verts  moyens  d'une  épaisseur  de  10 
pds.  3  m.) 

Calcaires  argilo-magnésiens  en  lits  minces  et  de 
60  cm.  d'épaisseur  avec  Helopora  (commun), 
Leperditia,  WhitfieldeUa  et  des  fragments  de 
Lingula. 

Schistes  verts  inférieurs  de  7  pds.  (2  m.)  d'épais- 
seur. Grès  Basai  ou  du  Whirlpool  (Grabau) 
ayant  une  épaisseur  de  25  pds.  (7  m.  6). 
Grès  durs,  en  lits  épais,  gris  et  grossiers,  à  lits 
croisés;  en  lits  minces  dans  les  cinq  pieds  supé- 
rieurs.— Pas  de  fossiles. 

Discordance  avec  contact  irrégulier  par  endroits. 

Ordoricien. 

Queenston  (Grabau.  Synonyme  Lewiston,  Chadwick). 

Schistes  gréseux  rouge  brique,  visibles  sur  une 
épaisseur  de  115  pds.  (35  m.)  Pas  de  fossiles. 
Dans  l'Ontario  on  rencontre  dans  les  assises 
semblables  des  fossiles  de  l'étage  Richmondien. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  l'équivalence  des  termes 
employés  par  Grabau  et  Schuchert  dans  leur  classification. 

(Grabau)  (Schuchert) 

Silurien  Silurien 

Calcaire  de  Lockport  Niagara)  Doloniie  de  Lockport 

Schistes  de  Rochester  (Niagara)  Schistes  de  Rochester 

Calcaire  de  Clinton  (2  lits)  Calcaire  de  Clinton  (2  lits) 

Schistes  de  Clinton  Schistes  de  Clinton 

Formation  de  Médina  Formation  de  Médina 

Grès  de  Médina  supérieurs  Grès  de  Médina 

Formation  de  Cataract 
Schistes  gréseux  de  Médina  Schistes  gréseux  de  Cataract 

Schistes  gris  de  Médina  inférieurs  Schistes  gris  de  Cataract 

Grès  du  Whirlpool  Grès  du  Whirlpool 

Ordovicien 
Schistes  rouges  de  Médina  Schistes  gris  de  Queenston 

Grès  d'Oswego  Grès  d'Oswego 

Ordoricien 
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Le  calcaire  de  Lockport  contient  peu  de  beaux  fossiles 
dans  la  gorge  du  Niagara,  mais  Grabaud  décrit  un  des  lits 
inférieurs  de  cette  assise,  le  calcaire  Crinoïdal,  comme  un 
calcaire  très  cristallin  sur  la  surface  exposée  duquel  appa- 
raissent en  relief  des  tiges  de  crinoïdes  et  d'autres  organ- 
ismes, surtout  à  la  partie  inférieure  de  l'assise.  La  roche  est 
formée  de  fragments  d'organismes  broyés  et  agglomérés. 
Le  calcaire  à  géodes  qui  le  surmonte  contient  aussi  des 
fossiles  brisés  mais  il  n'y  en  a  pas  en  bon  état. 

Grabau  a  donné  une  liste  de  quelques  fossiles  trouvés 
dans  le  calcaire  supérieur  de  Clinton  et  de  29  espèces  trou- 
vées dans  les  lentilles  calcaires  des  schistes  de  Clinton. 

DESCRIPTION   DES   DIFFÉRENTES    PARTIES 
DE   LA   GORGE 

Si  on  étudiait  la  gorge  du  Niagara  sans  connaître  au 
préalable  l'histoire  des  Grands  Lacs,  on  pourrait  peut-être 
ne  pas  remarquer  quelques-unes  des  caractéristiques  de  la 
gorge  mais  on  ne  pourrait  manquer  d'être  frappé  par  l'im- 
portance des  changements  de  largeur  et  de  profondeur. 
A  ce  point  de  vue  la  gorge  doit  être  divisée  en  quatre  sec- 
tions au  moins,  non  compris  le  "Whirlpool".  D'autre  part 
quelques  autres  caractères  semblent  indiquer  la  subdivision 
de  deux  de  ces  sections,  les  deux  plus  anciennes.  L'une  de 
ces  subdivisions  est  confirmée  par  l'histoire  des  Grands 
Lacs,  l'autre  ne  l'est  pas.  Commençant  à  l'embouchure 
de  la  gorge,  on  pourrait  croire  à  première  vue  que  la  première 
section  (la  plus  ancienne)  s'étend  jusqu'au  coude  de  la 
rivière  au  dessous  de  l'Université;  il  n'en  est  rien. 

PREMIÈRE    SECTION.       (gORGE    DE    LEWISTOX) 

Les  premiers  2,000  pds.  (600  m.)  de  falaises  qui  de  l'en- 
trée de  la  gorge  se  dirigent  vers  le  sud,  sont  irréguliers  et 
la  largeur  moyenne  de  celle-ci  est  de  1,400  pds.  (430  m.) 
soit  100  pds.  (30  m.)  de  plus  que  le  restant  de  la  gorge 
jusqu'à  l'université.  Si  on  se  basait  uniquement  sur  les 
caractères  de  la  gorge  pour  limiter  sur  la  première  section, 
cette  division  pourrait  paraître  non  motivée;  mais,  de  fait, 
l'histoire  de  la  rivière,  et  encore  mieux  celle  du  lac,  en  prouve 
le  bien  fondé.  Dans  ses  études  sur  la  gorge  du  Niagara,  il 
y  a  plusieurs  années,  AI.  Gilbert  a  trouvé  que  pendant  une 
période  relativement  courte  le  Niagara  s'était  déversé  par 


dessus  SCS  rives  à  cinq  endroits  différents,  l'emplacement 
actuel  étant  le  plus  à  l'ouest.  La  rivière  par  suite  ne  laissait 
passer  qu'une  partie  de  ses  eaux  dans  chacun  de  ces  chenaux 
et  cependant  trois  d'entre  ceux-ci  à  l'est  de  Lewiston  indi- 
quent un  débit  relativement  large.  Pris  ensemble,  ils  sem- 
blent indiquer  un  débit  total  aussi  grand  ou  presque  aussi 
grand  que  le  débit  actuel  et  certainement  très  supérieur  au 
débit  du  lac  Erié  tout  seul.  Il  est  donc  certain  que  les 
irrégularités  et  les  excès  de  largeur  de  ces  premiers  GOO 
mètres  appartiennent  au  temps  où  la  rivière  était  di\isée 
j     en  plusieurs  bras,  ce  qui  correspond  au  lac  Algonquin  primitif. 

LA    OLD    NARROW    GORGE 

De  cette  extrémité  à  un  point  situé  au-dessous  de  l'uni- 
versité, la  gorge  est  remarquable  par  la  rectitude  de  ses 
rives  et  la  régularité  de  sa  largeur  au  sommet.  Cette 
section  connue  sous  le  nom  de  "Old  Narrow  Section"  a  un 
peu  plus  d'un  mille  de  longueur.  La  largeur  au  sommet 
est  d'environ  1,300  pds.  (400  m.)  Les  talus  dans  ces  deux 
anciennes  sections  occupent  deux  fois  plus  d'espace  qu'ils  n'en 
occupent  en  moyenne  dans  les  sections  plus  récentes.  Ceci  est 
dû  en  partie  à  leur  formation  plus  ancienne  et  à  leur  expo- 
sition prolongée  aux  intempéries,  en  partie  à  l'épaisseur 
plus  faible  de  l'assise  calcaire  qui  les  surmonte,  en  partie 
enfin  à  l'affleurement  dans  la  gorge  de  30  mètres  de  plus  de 
schistes  qu'il  n'y  en  a  sur  les  flancs  de  la  gorge  au  dessus  de 
Poster  Plats.  Les  sondages  de  Spencer  donnent  une  épai- 
seur  de  150  pds.  (45  m.)  à  1,000  pds.  (300  m.)  de  l'entrée  de 
la  gorge  au  milieu  de  la  première  section,  mais  l'ancienne 
gorge,  d'après  les  quelques  sondages  que  l'on  possède  et  le 
régime  des  eaux  à  moins  de  100  pds.  (30  m.)  de  profondeur 
moyenne.  Dans  les  parties  les  plus  anciennes  de  la  gorge 
l'élévation  du  niveau  du  lac  Ontario  a  fait  pénétrer  les  eaux 
dans  la  gorge  en  ralentissant  le  courant  et  augmentant  la 
profondeur.  Les  parties  basses  des  pentes  furent  alors  cou- 
vertes. Cette  section  de  la  gorge  est  contemporaine  de 
l'époque  de  Kirkfield  pour  le  lac  Algonquin;  à  l'origine  elle 
était  étroite  et  moins  profonde  que  maintenant  car  la 
cataracte  n'était  formée  que  par  les  eaux  du  lac  Erié  et  le 
niveau  du  lac  Iroquois  était  alors  à  75  pds.  (23  m.)  au  dessus 
de  celui  du  lac  Ontario  actuel. 
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LA  GRANDE  GORGE  INFERIEURE 

Cette  section  s'étend  du  coude  que  domine  l'université 
de  Niagara,  à  l'endroit  où  la  gorge  s'épanouit  jusqu'à  la 
partie  supérieure  du  bassin  dit  "Eddy  Basin",  mais  elle 
ne  comprend  pas  le  ''Whirlpool."  Sa  largeur  entre  les 
falaises  du  coude  jusqu'à  1,000  pds.  (30  m.)  en  amont  ces 
rapides  Poster  est  de  plus  de  1,600  pds.  (500  m.)  en  moyenne 
et  à  son  maximum,  atteint  1,825  pds.  (560  m.)  Elle  est  peu 
profonde  jusqu'à  l'extrémité  supérieure  de  Foster's  Plats. 
En  amont  de  l'extrémité  nord  de  Wintergreen  Terrace,  la 
largeur  de  la  gorge  est  de  1,300  à  1,500  pds.  (400  à  460  m.) 
et  elle  s'approfondit  à  l'extrémité  supérieure  de  Poster's 
Plats.  En  considérant  la  gorge  seule  ces  variations  de  lar- 
geur et  de  profondeur  ne  s'expliquent  pas  facilement.  Mais 
si  on  se  reporte  aux  variations  des  lacs,  la  raison  en  paraît 
évidente,  et  bien  qu'il  semble  plausible  de  subdiviser  cette 
section,  l'histoire  des  lacs  prouve  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  le 
faire.  L'augmentation  de  largeur  est  due  en  partie  à  l'ac- 
croissement de  débit  de  la  rivière  (par  les  eaux  d'origine 
glaciaire)  et  en  partie  à  la  roche  large  et  aplatie  qui  se 
trouvait  en  amont  des  chutes  et  a  forcé  la  nappe  d'eau  à 
s'étendre.  C'est  ce  dernier  phénomène  qui  a  donné  nais- 
sance à  Wintergreen  Terrace  et  aux  terrasses  inférieures. 
Le  peu  de  profondeur  de  l'eau  à  la  partie  supérieure  de  Pos- 
ter's Plats  est  dû  à  ce  que  le  lac  Iroquois  était  125  pds. 
(38  m.)  plus  haut  que  le  lac  actuel  et  remplissait  la  gorge. 
L'étroitesse  primitive  de  la  vieille  gorge  en  aval  a  dû  tendre 
au  même  résultat  jusqu'à  ce  que  les  rapides  l'aient  entaillée 
plus  profondément.  Le  même  soulèvement  qui  releva 
le  déversoir  de  Kirkfîeld  envoya  les  eaux  des  trois  lacs 
supérieurs  au  Niagara  et  c'est  alors  que  la  première  grande 
cataracte  commença  à  creuser  la  gorge  au-dessous  de  l'uni- 
versité. Ce  soulèvement  éleva  aussi  le  niveau  du  lac 
Iroquois  d'environ  40  pds.  (12  m.),  c'est-à-dire  le  porta  de 
85  à  125  pds.  (25  à  38  m.)  au-dessus  du  niveau  actuel. 
Quand  le  lac  Iroquois  s'abaissa,  les  eaux  au  pied  des  chutes 
s'abaissèrent  également  ce  qui  augmenta  d'autant  le  pouvoir 
de  celles-ci. 

Les  chutes  étaient  à  la  partie  supérieure  de  Poster's 
Plats  quand  ce  changement  se  produisit  et  de  ce  point 
jusqu'à  la  partie  supérieure  de  l'Eddy  Basin  la  rivière  est 
profonde.  Spencer  a  relevé  jusqu'à  100  pds.  (30  m.)  de 
profondeur  entre  le  Whirlpool  et  Poster's  Plats. 
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Les  roches  qui  produisent  les  rapides  à  la  sortie  du 
"Whirlpool"  ont  été  formées  par  la  destruction  de  la  paroi 
orientale  du  Whirlpool  avant  que  les  chutes  aient  eu  le 
temps  d'affouiller  les  grès  qui  étaient  à  leur  base.  A  ce 
moment  la  baisse  du  niveau  du  Whirlpool  a  dû  être  rapide. 
Les  chutes  taillèrent  ensuite  l'Eddy  Basin  avant  que  le 
débit  de  la  rivière  ait  diminué.  Cette  période  correspond 
à  l'époque  Port  Huron  du  lac  Algonquin. 

LA    GORGE   DES    RAPIDES    DU   WHIRLPOOL 

Cette  section  a  environ  trois  quarts  de  mille  et  comprend 
la  gorge  depuis  la  partie  supérieure  de  l'Eddy  Basin  jus- 
qu'aux ponts  de  chemin  de  fer.  Sa  largeur  au  sommet 
est  d'environ  750  pds.  (238  m.);  au  niveau  de  l'eau  elle  est 
d'en\àron  250  pds.  100  m.)  D'après  ces  données  et  con- 
naissant le  débit  de  la  rivière  et  la  vitesse  du  courant  dans 
les  rapides,  M.  Gilbert  a  évalué  la  profondeur  à  35  à  40 
(10  ou  12  m.)  Les  sondages  de  Spencer  faits  du  pont  du 
chemin  de  fer  le  plus  en  amont  ont  donné  une  profondeur 
au  milieu  de  la  rivière  de  86  pds.  (26,2  m.),  le  fond  se  rele- 
vant des  deux  côtés,  mais  le  courant  commence  seulement 
à  se  faire  sentir  à  cet  endroit  et  la  rivière  n'a  pas  acquis 
toute  sa  vitesse.  Cette  section  correspond  aux  Grands  Lacs 
Nipissing  et  par  conséquent  à  une  époque  où  le  Niagara  ne 
servait  de  déversoir  qu'au  lac  Erié.  Spencer  explique  la 
formation  de  cette  région  d'une  manière  toute  différente;  il 
la  considère  comme  ayant  56  mètres  de  profondeur  et  étant 
remplie  de  blocs  tombés  sur  une  trentaine  de  mètres.  Les 
théories  de  Pohlman,  Grabau  et  autres  sont  citées  plus 
bas  en  discutant  les  origines  du  W^hirlpool  et  de  la  gorge  de 
S  t- David. 

LA  GRANDE  GORGE  SUPERIEURE 

Cette  section  va  de  l'entrée  des  "Narrows"  en  amont 
des  ponts  de  chemin  de  fer  jusqu'à  la  chute  en  fer  à  cheval  ; 
elle  a  2.75  mis.  (3  km.  8)  En  face  de  la  chute  américaine 
la  gorge  a  500  mètres  de  largeur  et  sa  largeur  entre  ce  point 
et  le  sud  de  "Goat  Island"  est  supérieure  à  la  moyenne. 
Sa  largeur  moyenne  au  nord  de  la  chute  américaine  est  de 
1,350  pds.  (410  m.)  avec  un  minimum  de  1,025  pds.  (312  m.) 
à  Swift  Drift  Point.  Le  sondage  le  plus  profond  pris  par 
le   Service  Hydrographique  des  Lacs  pour  les  Etats-Unis 
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l'a  été  au  milieu  du  courant  en  face  de  Prospect  Point,  et 
on  a  trouvé  189  pds.  (57,6  m.)  le  plus  profond  sondage  de 
Spencer,  en  aval  de  Goat  Island,  jusqu'au  pied  de  la  chute 
en  fer  à  cheval,  a  été  de  192  pds.  (58,50  m.)  La  profon- 
deur mo^'enne  au  nord  de  la  chute  américaine  et  au  milieu 
de  la  rivière  est  de  près  de  160  pds.  (50  m.)  mais  on  a  trouvé 
là  à  quatre  reprises  différentes  186  pds.  (56  m7.)  En 
amont  de  la  chute  américaine,  la  profondeur  au  milieu  de 
la  rivière  est  de  100  à  120  pds.  (30  à  36  m.)  Cette  section 
correspond  aux  lacs  actuels  et  est  encore  en  voie  de 
formation. 

Le  tableau  suivant  résume  les  caractères  des  sections  en 
rapprochant  celles-ci  des  époques  correspondantes  de 
l'histoire  des  lacs: 
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La  largeur  inoNcnne  de  la  ri\  ièrt'  au  nord  de  l'entrée  de 
la  gorge  est  de  2000  pds  (610  m.)  et  sa  profondeur  de  45  pds 
(Iv^  m.)  Le  point  où  la  profondeur  est  maxinuiin  (50,  m.) 
(Spencer)  est  en  face  de  Queenston.  Le  chenal  le  plus 
profond  à  travers  la  barre  est  de  25  pds  environ  (7  m.  6) 

Le  Whirlpool  a  une  largeur  de  1700  pds.  (518  m.)  entre 
ses  rives.  L'entrée  de  l'ancienne  gorge  de  St-I)avid  au  sud 
du  \'illage  du  même  nom  a  un  mille  (1  km.  6)  de  largeur; 
elle  n'a  plus  que  3.8  mille  (1  km.)  à  un  demi  mile  en  amont, 
à  l'endroit  où  se  voient  les  dernières  assises  rocheuses. 

La  carte  ci-jointe  de  la  gorge  de  Niagara  donne  les 
divisions  de  la  gorge  et  les  époques  correspondantes  des  lacs. 

LE  WHIRLPOOL  ET  LA  GORGE  DE  ST-DAVID 

On  admet  depuis  longtemps  que  le  bassin  rocheux  où 
se  trouve  le  Whirlpool  est  plus  ancien  que  le  reste  de  la 
gorge  et  a  une  histoire  différente.  C'est  une  gorge  envahie 
par  le  drift  à  l'époque  interglaciaire.  Les  falaises  qui 
l'entourent  au  sud  et  à  l'ouest  sont  des  assises  rocheuses 
analogues  à  celles  de  la  gorge  en  amont  et  en  aval;  mais 
au  nord  et  au  nord-ouest  toute  la  rive  est  formée  de  sable 
et  de  gravier,  d'argile  dure  et  de  galets  jusqu'à  une  profon- 
deur inconnue;  le  tout  est  d'origine  erratique  et  de  date 
plus  récente  que  les  assises  que  traverse  la  gorge.  Le 
ruisseau  Bowman  qui  se  jette  dans  le  Whirlpool  à  environ 
un  mille  au  nord-ouest  a  taillé  un  ravin  profond  dans  les 
dépôts  peu  résistants  bien  au  dessous  du  niveau  des  assises 
qui  forment  la  partie  supérieure  de  la  gorge.  Le  ravin 
lui-même  se  trouve  sur  le  côté  ouest  et  a  fait  affleurer  la 
roche  sur  une  certaine  distance.  Le  côté  est  du  ravin  ne 
présente  pas  d'assises  rocheuses  et  il  n'est  formé  que  de 
terrain  erratique  même  à  l'endroit  où  le  ruisseau  se  jette 
dans  le  Whirlpool.  Quelques  affleurements  des  falaises 
rocheuses  de  l'ancienne  gorge  se  montrent  sur  une  petite 
distance  dans  la  direction  du  nord-nord-ouest  en  partant 
du  Whirlpool  et  montrent  la  direction  de  la  gorge. 

Au  sud  du  village  de  St-David  les  escarpements  se 
trouvent  coupés  et  le  rocher  n'affleure  pas  pendant  un  mille 
environ.  Cet  endroit  se  trouve  directement  dans  le  pro- 
longement des  affleurements  des  falaises  du  Whirlpool,  et 
il  semble  évident  que  la  gorge  s'étend  jusqu'à  l'ouverture 
qui  existe  dans  les  escarpements  au  sud  de  St-David.     Une 
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des   moraines   terminales   de   cette    région  en  traverse  la 
partie  nord  et  forme  le  point  le  plus  élevé. 

La  profondeur  maximum  trouvée  par  Spencer  au| 
''Whirlpool"  a  été  de  126  pds.  (38  m.  4)  au  centre  du  remoi 
et  de  la  partie  supérieure  de  l'ancienne  gorge,  à  un  endroit  oui 
la  rivière  n'a  eu  qu'à  enlever  du  terrain  erratique  et  où  aucune! 
chute  n'est  venue  affouiller  des  assises  rocheuses.  Cette 
profondeur  est  donc  celle  de  l'ancienne  gorge  envahie  par 
les  dépôts  glaciaires  et  peut  même  n'en  être  qu'une  fraction. 
Le  Dr  Spencer  a  fait  un  sondage  dans  le  drift  de  cette  gcrge 
à  environ  0.5  ml.  (800  m.)  au  nord  du  Whirlpool,  mais  a  dû 
s'arrêter  à  269  pds.  (82  m.)  vu  les  difficultés.  Ce  sondage 
commencé  en  un  point  de  niveau  avec  la  plaine  a  été  arrêté 
à  24  pds.  (7  m.  3)  au-dessous  des  eaux  du  ''Whirlpool." 
On  n'a  pas  rencontré  le  roc  et  le  terrain  était  presque 
entièrement  formé  de  sable  et  de  gravier  avec  des  galets 
à  la  base.  Ce  sondage  a  au  moins  servi  à  prouver  que  la 
gorge  continue  vers  le  nord-ouest. 

L'afïouillement  de  l'ancienne  gorge  par  la  rivière 
actuelle  semble  être  dû  seulement  à  la  conformation  du  ter- 
rain. Quand  la  rivière  commença  à  couler,  le  thalweg  de 
la  plaine  passait  par  la  partie  supérieure  de  la  gorge  et 
quand  les  chutes  eurent  atteint  ce  point,  elles  déblayèrent 
rapidement  les  dépôts  glaciaires  qui  s'y  trouvaient  et  com- 
mencèrent à  affouiller  la  roche  au  sud-est  du  Whirlpool. 

Non  seulement  l'ancienne  gorge  est  remplie  de  drift 
mais  dans  les  ravins  de  Bownma,  au  nord  de  la  voie  du 
tramway  électrique  des  stries  glaciales  ont  été  trouvées  sur 
la  paroi  ouest  de  la  gorge  à  90  pds.  (27  m.)  au-dessous  du 
sommet  ce  qui  prouve  que  la  gorge  était  remplie  de  glace 
avant  de  l'être  de  débris  erratiques. 

Grabau  et  ceux  qui  considèrent  la  gorge  comm.e  pré- 
glaciaire indiquent  l'élargissem.ent  de  la  gorge  au  sud 
de  St-David  comme  le  résultat  de  l'érosion  subie  pendant 
une  période  préglaciaire  prolongée.  Mais  on  peut  expliquer 
ce  fait  autrement.  Il  faut  d'abord  remarquer  que  cet 
élargissement  n'a  qu'un  mille  et  non  pas  deux  comme 
l'indique  Grabau;  d'autre  part  cet  élargissement  semble 
s'être  fait  sur  les  flancs  méridinal  et  occidental  de  la  gorge 
tandis  que  le  flanc  septentrional  est  resté  intact.  En  ad- 
mettant que  la  gorge  ait  eu  une  largeur  uniforme  à  l'origine, 
la  plaine  aurait  formé  un  redan  à  l'ouest  de  son  embouchure 
qui  aurait  été  exposé  à  toute  la  force  de  la  glace  envahis- 
sante, ce  promontoire  aurait  donc  été  détruit  par  la  nappe 
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de  glace  et  la  falaise  aurait  pris  une  forme  telle  que  son 
front  ofirit  une  résistance  plus  grande.  Le  côté  nord 
moins  exposé  n'aurait  pas  été  modifié. 

Il  y  a  d'autres  raison  importantes  pour  lesquelles  cette 
gorge  doit  être  considérée  comme  interglaciaire  plutôt  que 
pré-glaciaire.  Sa  largeur  au  sommet,  au  nord  du  whirlpool, 
et  sa  profondeur  sont  identiques  à  la  largeur  et  profondeur 
moyennes  de  la  grande  gorge  supérieure  et  on  ne  peut 
s'abstenir  de  penser  qu'elle  a  été  creusée  par  une  cataracte 
de  même  volume  que  celle  du  Niagara  actuel.  Autant 
qu'on  connaisse  les  caractères  de  la  gorge  de  St-David, 
ceux-ci  ne  confirment  pas  la  théorie  de  Grabau,  Pohlman  et 
autres,  d'après  laquelle  la  gorge  aurait  été  creusée  par  un 
faible  cours  d'eau,  puis  aggrandie  sous  l'action  des  agents 
atmosphériques.  Il  semble  au  contraire  qu'elle  a  été 
taillée  par  une  chute  d'un  débit  important  et  peu  différente 
de  la  cataracte  actuelle. 

Au  sud  du  Whirlpool  se  trouve  un  récif  bien  marqué 
qui  sépare  nettement  le  Whirlpool  de  l'Eddy  Basin.  Quand 
l'eau  est  claire  on  peut  voir  les  roches  submergées  à  environ 
un  quart  de  la  distance  qui  sépare  les  deux  rives;  ils  pro- 
duisent un  rapide  court  mais  bien  prononcé.  Au-dessus 
de  ce  récif  la  gorge  est  plus  étroite  qu'au  centre  du  bassin. 
Ce  bassin  n'a  pas  encore  été  sondé  mais  l'ampleur  du  contre- 
courant  qui  remonte  le  long  de  la  rive  gauche  indique  bien 
que  l'eau  est  profonde.  La  largeur  au  sommet  et  la  pro- 
fondeur de  l'Eddy  Basin  sont  presque  identiques  aux  mêmes 
dimensions  de  la  grande  gorge  supérieure  entre  les  ponts 
du  chemin  de  fer  et  le  pont  du  parc.  Le  récif  dont  nous 
venons  de  parler,  joint  à  cette  similitude  de  caractères, 
nous  force  à  conclure  que  l'Eddy  Basin  a  été  creusé  par 
une  cataracte  semblable  à  la  cataracte  actuelle  et  d'un 
volume  analogue.  La  partie  la  plus  profonde  du  bassin 
est  en  arrière  du  récif  et  on  ne  peut  expliquer  ce  fait  autre- 
ment que  par  l'action  d'une  chute  qui  a,  pour  quelque  cause 
inconnue,  suspendu  son  action  érosive  pendant  un  certain 
temps,  ce  qui  a  permis  au  récif  de  subsister. 

Il  semble  impossible  d'expliquer  la  profondeur  de 
l'Eddy  Basin,  sa  séparation  du  \\'hirlpool  par  un  récif  et 
le  rétrécissement  soudain  que  l'on  constate  à  l'entrée  de  la 
gorge  des  rapides,  en  admettant  que  la  gorge  de  St-David, 
celle  des  rapides,  du  Whirlpool  et  le  bassin  lui-même  sont 
dus  à  l'action  d'un  ruisseau  pré-glaciaire  dont  les  rives 
auraient  été  soumises  ensuite  à  l'action  érosive  des  agents 

3.— Bk  4. 
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atmosphériques.  Les  différents  caractères  de  cette  partie 
de  la  gorge  semblent  établir  que  la  gorge  de  St-David  a 
été  creusée  par  un  Niagara  inter-glaciaire  qui  a  subitement 
cessé  d'exister  à  l'extrémité  méridionale  du  bassin  du  Whirl- 
pool. Cependant  un  faible  cours  d'eau  a  continué  sans  doute 
à  couler  et  a  taillé  un  ravin  qui  aboutit  à  100  ou  200  mètres 
au  sud  du  Whirlpool.  Quand  la  cataracte  interglaciaire 
cessa,  les  assises  de  calcaire  de  Lockport  qui  formaient  le 
bord  de  la  chute  à  cette  époque  surplombaient  le  côté  sud 
du  Whirlpool  et  s'avançaient  un  peu  au  nord  des  grès  du 
Whirlpool  qui  forment  le  présent  récif.  Lorsque  la  cata- 
racte inter-glaciaire  eut  cessé,  le  bord  de  l'assise  calcaire 
tomba  et  sous  l'influence  des  intempéries  cette  assise  rétro- 
grada jusqu'à  ce  qu'un  talus  stable  eut  été  atteint.  Il  est 
probable  qu'alors  la  distance  horizontale  du  sommet  de  la 
falaise  au  récif  était  de  200  à  300  pds.  (60  à  90  m.).  C'est  à  ce 
moment  que  la  dernière  nappe  glaciaire  vint  remplir  l'anci- 
enne gorge.  Quand  la  nouvelle  cataracte  eut  creusé  jusqu'au 
Whirlpool  et  débarrassé  la  gorge  de  ses  débris,  l'affouille- 
ment  de  celle-ci  recommença  sous  l'action  de  la  chute  qui 
se  trouvait  au  sud  du  Whirlpool;  cette  reprise  eut  lieu 
d'ailleurs  non  pas  à  l'endroit  où  s'était  arrêtée  l'action  de 
la  chute  pré-glaciaire  mais  là  où  la  falaise  se  trouvait  alors, 
c'est-à-dire  à  200  ou  300  pds.  en  arrière.  Ceci  nous  fournit 
l'explication  de  la  suspension  de  l'action  érosive  de  la 
cataracte  dont  nous  avons  parlé  à  propos  du  récif  du 
Whirlpool.  Ce  récif  doit  son  existence  au  temps  écoulé 
entre  l'arrêt  de  la  cataracte  et  l'arrivée  de  la  nappe  glaciaire 
qui  ensevelit  la  gorge.  Les  deux  cataractes  ont  d'ailleurs 
eu  sans  doute  même  volume.  Si  on  admettait  l'hypothèse 
de  Grabau  il  n'y  aurait  rien  dans  la  gorge  qui  correspondit 
à  la  période  des  grands  Lacs  Nipissing  et  l'absence  de  cette 
période  serait  certes  beaucoup  plus  difficile  à  expliquer  que 
les  caractères  relatifs  du  récif  et  de  l'Eddy  Basin. 

ITINÉRAIRE. 

De  Toronto  au  Niagara. 

Le  meilleur  moyen  de  se  rendre  de  Toronto  à  la  Cata- 
racte est  de  traverser  le  lac  Ontario  jusqu'à  l'embouchure 
du  Niagara  (30  mis.,  48  km.)  et  de  remonter  la  rivière 
jusqu'à  Queenston,  (7  mis.,  11  km.)  où  on  prend  le  train. 
Le  trajet  se  fait  en  deux  heures  et  donne  une  idée  du  plus 
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'  petit  des  cinq  Grands  Lacs  qui  a  180  mis.   (290  km.)  de 
longueur  et  de  30  à  50  mis.  (50  à  80  km.)  de  largeur. 
ij  Le  port  de  Toronto  est  formé  par  une  bande  de  sable 

I  et  de  gravier  qui  s'étend  à  l'ouest  sur  2.5  mis.  (4  km.)  en 
I  partant  de  l'embouchure  du  Don,  puis  se  dirige  vers  le  riva- 
ge. Ce  banc  de  sable  appelé  île  de  Toronto  (Toronto  Island) 
a  été  formé  de  débris  provenant  des  collines  de  Scarboro 
transportés  par  les  tempêtes  venant  de  l'est.  Deux  che- 
naux artificiels  font  communiquer  le  port  et  le  lac. 

De  l'arrière  du  vapeur  on  peut  voir  Toronto  et,  à  10 
mis.  à  l'est  du  port,  les  collines  Scarboro  dont  le  plus  haut 
point  situé  sur  le  rivage  du  lac  atteint  355  pds.  (108  m.) 
au-dessus  du  niveau  de  l'eau  et  est  formé  par  une  falaise 
argileuse. 

Avant  que  les  hauteurs  de  Scarboro  aient  disparu  à 
l'arrière  du  vapeur  on  aperçoit  les  falaises  de  Niagara  à 
l'avant.  Elles  sont  à  7  mis.  (11  km.)  de  la  rive  méridionale 
du  lac  mais  atteignent  à  certains  endroits  380  pds.  (115  m.) 
au-dessus  de  l'eau,  ou  625  pds.  (190  m.)  au-dessus  de  la 
mer  puisque  le  lac  Ontario  est  à  246  pds.  (75  m.)  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer. 

Le  lit  du  lac  Ontario  n'est  pas  symétrique  et  les 
endroits  les  plus  profonds  sont  au  sud  et  atteignent  de  400 
à  500  pds.  (120  à  150  mètres.  On  a  relevé  jusqu'à  738  pds. 
(225  m.)  ce  qui  met  le  fond  du  lac  à  492  pds.  (150  m.)  au- 
dessous  du  niveau  de  la  mer.  Le  lac  a  sans  doute  été 
d'abord  le  lit  d'un  fleuve  dont  l'extrémité  aux  Mille  Iles 
s'est  trouvée  soulevée  à  l'époque  glaciaire. 

Du  Lac  Ontario  aux  Chutes  Niagara. 

Bas  Niagara — En  approchant  de  l'embouchure  du 
Niagara,  le  vapeur  traverse  ce  qu'on  suppose  être  un  delta 
submergé  du  Niagara  et  qu'on  appelle  ''Niagara  Bar." 
En  avant,  ce  banc  s'enfonce  à  200  pds.  (60  m.)  très  rapide- 
ment. L'eau  le  recouvre  sur  une  épaisseur  variant  de  15 
à  40  pds.  (4  à  12  m.)  Bien  des  sondages  dans  la  partie 
la  plus  haute  ont  atteint  le  roc  si  bien  qu'il  n'est  pas  certain 
que  tout  le  banc  soit  d'origine  alluviale. 

Les  rives  du  Niagara  en  aval  de  la  gorge  sont  à  pic 
et  s'élèvent  de  20  pds.  (6  m.)  sur  les  bords  du  lac  à  125  pds. 
(38  m.)  à  Lewiston.  La  largeur  moyenne  est  d'environ  600 
mètres.  Les  rives  sont  formées  de  schistes  rouges  couverts 
d'une  mince  couche  de  drift;  à  trois  kilomètres  au  sud  de 
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Niagara-on-the-Lake,  la  roche  disparaît  et  les  deux  rives 
sont  exclusivement  erratiques  sur  une  distance  d'un  mille 
environ.  C'est  sans  doute  un  ancien  chenal  inter-glaciaire 
ou  préglaciaire  ;  quelques-uns  l'ont  considéré  comme  une 
continuation  possible  de  la  gorge  de  St-David.  La  terrasse 
coupée  à  pic  qui  domine  de  20  pds,  (6  m.)  la  rivière  à  l'école 
Stella  Niagara  à  deux  milles  au  nord  de  Lewiston  est  une 
partie  de  l'ancien  lit  de  la  rivière  lorsqu'elle  coulait  à  un 
niveau  plus  élevé.  Elle  est  tapissée  de  gravier  et  de  galets 
qui  apparaissent  sur  la  rive.  Du  côté  opposé,  en  territoire 
canadien,  se  trouve  une  autre  portion  du  vieux  chenal, 
à  un  niveau  légèrement  plus  élevé.  Il  a  0.75  ml.  (1  km.  2) 
de  longueur,  est  relativement  étroit  et  sa  rive  est  à  environ 
un  tiers  de  mille  de  la  rivière. 

De  Lewiston  à  Niagara  Falls — Au  débarcadère  à 
Lewiston  on  a  une  bonne  vue  de  l'entrée  de  la  gorge  du 
Niagara  et  de  l'escarpement  dans  lequel  elle  est  creusée. 

La  voie  ferrée  entre  Lewiston  et  Niagara  monte  en 
faisant  une  boucle  jusque  sur  la  terrasse  que  forme  l'assise 
de  grès;  puis  après  avoir  traversé  un  court  tunnel,  elle  pénè- 
tre dans  la  gorge  à  plus  de  140  pds.  (43  m.)  au-dessus  de  l'eau. 
Sur  une  distance  d'environ  2  mis.  (3  km.)  le  train  monte  le 
long  de  la  falaise  en  traversant  obliquement  les  différentes 
couches.  Comme  celles-ci  s'abaissent  légèrement  vers  le 
sud  et  que  la  voie  s'élève  dans  la  même  direction,  celle-ci 
coupe  successivement  toutes  les  assises  depuis  le  grès  du 
Whirlpool  jusqu'au  calcaire  de  Lockport  et  offre  d'excel- 
lents points  pour  l'étude  des  couches  et  la  récolte  des  fossiles. 

Au-dessous  de  l'université  de  Niagara  la  voie  ferrée 
abandonne  la  rivière  à  travers  une  tranchée  dans  les  cal- 
caires de  Lockport  et  atteint  le  dessus  du  plateau.  Après 
avoir  passé  le  pont  suspendu,  elle  suit  le  bord  de  la  grande 
gorge  supérieure  sur  une  distance  de  près  d'un  mille  en 
offrant  de  beaux  points  de  vue  sur  cette  partie  de  la  rivière 
et  aussi  sur  la  cataracte  à  2  mis.  (3  km.)  de  distance. 
Pendant  quelques  instants  on  a  en  arrière  et  à  droite  une 
belle  vue  de  l'entrée  de  la  gorge  des  rapides  du  Whirlpool. 

La   Cataracte   et    les    Rapides   du   côté   américain 

Les  Terrasses — A  l'entrée  de  Prospect  Park  au  monu- 
ment dit  "Soldiers'  Monument"  le  niveau  du  terrain 
s'abaisse  en  formant  deux  terrasses  mal  définies.  Elles 
sont    composées    surtout    de    gravier   et   correspondent  à 
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d'anciens  ni\caiix  de  la  rivière  Niagara  quand  la  cataracte 
était  à  1.5  ml.  (3  kms.)  ou  plus  en  aval. 

Prospect  Point — C'est  un  des  plus  beaux  points  de 
vue  sur  le  côté  américain;  il  est  situé  à  l'extrémité  nord  de 
la  chute  américaine  à  l'endroit  où  l'eau  se  déverse  en  nappe 
au-dessus  de  la  crête  du  roc;  on  y  voit  cette  chute  en  long, 
l'observateur  étant  presque  au  niveau  de  l'eau;  de  cette 
manière  les  dentelures  de  la  crête  semblent  relativement 
beaucoup  plus  importantes  qu'elles  ne  le  sont,  car  en 
réalité   la   crête   est   presque   en   ligne   droite.     La   nappe 


Les  chutes  Américaines  vues  de  Prospect  Point.    La  chute  en  fer  à  cheval  dans  le  lointain. 


d'eau  est  ici  beaucoup  moins  épaisse  qu'à  la  chute  en  fer 
à  cheval  et  ne  dépasse  pas  3  pds.  (1  m.)  aux  endroits  les  plus 
profonds  tandis  qu'au  centre  et  sur  une  grande  étendue 
elle  n'atteint  pas  le  tiers  de  cette  épaisseur.  Cette  chute 
a  168  pds.  (51  m.)  de  hauteur  et  présente  une  différence  de 
niveau  de  2  pds.  (o  m.  60)  entre  son  extrémité  sud  et  son 
extrémité  nord.  L'eau  ne  tombe  pas  directement  dans  la 
cuve  qui  existe  au  pied  mais  se  brise  sur  un  amas  de  rochers 
tombés,  quelques-uns  énormes,  qui  en  couvrent  la  base.     Un 
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de  ces  rochers,  le  Rock  of  Ages,  se  trouve  à  l'extrémité  sud 
de  la  chute. 

Ces  rochers  sont  des  fragments  de  calcaire  de  Lockport 
tombés  de  la  falaise  dont  s'élance  actuellement  la  chute; 
ils  reposent  sur  une  assise  de  calcaire  de  Clinton  qui  se 
projette  à  300  pds.  (90  m.)  en  avant  de  la  chute.  Cette  assise 
se  prolonge  de  chaque  côté  de  celle-ci,  mais  partout  ailleurs 
qu'en  ce  point  elle  est  recouverte  d'une  épaisse  couche  de 
drift.  Ce  drift  a  été  entraîné  sous  la  chute  et  a  laissé  le 
roc  à  nu  recouvert  de  gros  blocs.  Ailleurs  le  terrain  erra- 
tique contient  beaucoup  de  sable  et  de  gravier  ce  qui  em- 
pêche de  voir  les  gros  blocs. 

A  quelques  pas  au  nord  de  Prospect  Point  se  trouve 
Hennepin's  View  qui  est  supposé  être  le  point  d'où  le  pre- 
mier blanc  aperçut  les  chutes;  ce  point  est  plus  élevé  et 
donne  une  meilleure  vue  d'ensemble. 

Rétrogradation  de  la  chute  américaine — La  crête  de 
la  chute  américaine  a  environ  1000  pds.  (300  m.)  de  longueur 
et  forme  presque  une  ligne  droite  avec  les  deux  parties  de  la 
crête  qui  la  limitent.  Ceci  prouve  qu'elle  n'a  pas  reculé 
plus  que  les  parties  adjacentes  que  l'eau  ne  baigne  pas. 
Gilbert,  Spencer  et  d'autres  ont  estimé  la  vitesse  de  rétro- 
gradation de  la  chute  d'après  les  relevés  de  Hall  et  d'autres 
plus  récents.  Spencer  a  trouvé  6  pds.  (m.  18)  par  an, 
mais  Gilbert  a  relevé  une  erreur  importante  dans  la  carte 
de  Hall.  La  partie  nord  de  la  crête  d'après  Hall  forme  une 
projection  de  100  pds.  trop  prononcée.  Après  avoir  fait 
cette  correction  d'après  des  dessins  de  l'époque,  Gilbert  a 
trouvé  que  la  vitesse  de  rétrogradation  n'était  peut-être 
pas  supérieure  à  2  pds.  (o  m.  60)  par  an;  elle  peut  même  être 
beaucoup  moindre.  La  pente  des  talus  qui  se  trouvent  au 
nord  et  au  sud  de  la  chute  américaine  n'est  pas  plus  forte 
que  celle  des  talus  qui  se  trouvent  en  avant,  si  ce  n'est  sur 
300  ou  400  pds.  (90  à  120  m.)  au  milieu,  où  elle  est  légère- 
ment plus  faible.  Si  donc  la  falaise  en  rétrogradant  sous 
l'influence  des  intempéries  a  donné  un  talus  aussi  étendu 
que  celui  qui  se  trouve  en  avant  des  chutes,  ce  dernier 
n'est  pas  nécessairement  attribuable  à  l'action  des  chutes 
mais  peut  être  dû  à  l'action  des  intempéries. 

La  nappe  d'eau  qui  forme  cette  chute  est  mince  et  a 
peu  de  pouvoir;  elle  n'a  pu  faire  disparaître  ou  entraîner  les 
rochers  qui  se  trouvent  au  pied,  bien  que  quatre  ou  cinq 
cents  ans  se  soient  écoulés  depuis  que  la  chute  en  fer  à 
cheval  s'est  séparée  de  la  chute    américaine.      Même  en 
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admettant  que  l'angle  rentrant  que  forme  la  partie  centrale 
est  dû  à  l'action  de  l'eau  et  que  la  rétrogradation  en  ce 
point  est  de  50  pds.  (15  m.)  plus  avancée  que  là  où  elle  n'est 
due  qu'à  l'action  des  intempéries,  elle  ne  serait  que  de 
1  pd.  (m.o  3)  par  an.  Sur  le  reste  de  la  crête  il  n'y  a  aucune 
preuve  qu'elle  ait  rétrogradé  sous  l'action  de  la  chute. 

Goat  Island — Cette  île  sépare  la  chute  américaine  et 
les  rapides  qui  la  précèdent  de  la  chute  en  fer  à  cheval  et 
des  rapides  supérieurs.  La  surface  est  à  peu  près  plate 
et  est  formée  de  gravier  plutôt  grossier.     A  son  extrémité 


La  chute  Américaine,  vue  du  coin  nord-ouest  de  Goat  Island,  Luna  Island  est  au 

premier  plan. 

ouest  le  gravier  a  10  à  12  pds.  (3  à  4  m.)  de  profondeur  et 
recouvre  25  à  30  pds.  (8  à  9  m.)  d'argile  et  galets  qui 
reposent  sur  le  calcaire  de  Lockport.  De  Stedman  Bluff 
on  voit  la  chute  américaine  et  les  rapides  et,  au  milieu  du 
brouillard  formé  par  la  chute,  les  rochers  qui  se  trouvent 
au  pied.  Plus  loin  on  aperçoit  la  gorge  supérieure  jusqu'aux 
deux  ponts.  La  rivière  sillonnée  d'écume  descend  en  bouil- 
lonnant et  montre  le  peu  d'influence  qu'exerce  l'eau  amenée 
par  la  chute  américaine  sur  celle  qui  vient  de  la  grande 
cataracte.      De  ce  point  on  voit  au  premier  plan  la  jolie 
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chute  Luna,  relativement  faible  et  que  limite  Luna  Island 
au  nord;  au  delà  s'étend  la  chute  américaine  et  particu- 
lièrement la  partie  centrale  plus  profonde  et  où  l'érosion, 
s'il  y  en  a  eu,  a  été  la  plus  importante.  Le  peu  d'épais- 
seur de  la  nappe  d'eau  est  remarquable  à  cet  endroit. 

La  vigueur  de  la  végétation  sur  Luna  Island  et  sur 
les  autres  îles  ainsi  que  sur  la  rive  partout  où  la  buée  peut 
se  déposer  est  remarquable.  En  hiver  cette  buée  forme 
des  dômes  de  glace  qui  atteignent  à  mi  hauteur  des  chutes. 
Elle  n'arrête  pas  les  chutes  mais  se  dépose  sur  les  grands 
blocs  et  sur  l'assise  de  Clinton  qui  se  trouve  en  avant. 
Souvent  ces  masses  de  glace  ne  disparaissent  complètement 
qu'en  juin  et  juillet. 

De  Goat  Island,  ceux  qui  le  désirent  peuvent  se  rendre 
dans  la  caverne  des  Vents  (Cave  of  the  Winds).  Un 
escalier,  puis  un  passage  en-dessous  des  chutes  Luna  mène 
au  pied  de  Luna  Island.  On  revient  en  avant  des  chutes 
et  à  tra\'ers  le  brouillard  qu'elles  forment.  Autrefois  les 
visiteurs  se  rendaient  sous  la  partie  nord  de  la  chute  améri- 
caine et  c'est  de  ce  passage  que  Mark  Twain  parle  quand, 
il  dit  qu'il  lui  sembla  que  l'océan  Atlantique  lui  tombait] 
sur  le  dos. 

Fossiles  pléistocènes — Quand  la  grande  cataracte  se| 
trouvait  à  un  mille  ou  deux  de  son  emplacement  actuel, 
Goat  Island  était  une  partie  du  lit  de  la  rivière  qui  passait 
alors  à  cet  endroit  avec  un  courant  faible,  sans  doute' 
analogue  à  celui  du  Niagara  actuel  à  quelques  milles  eni 
aval  de  Buffalo.  Ce  lit  rocheux  était  alors  un  habitat] 
favori  pour  certains  mollusques.  On  trouve  de  nombreux 
fossiles  dans  une  fosse  à  gravier  située  dans  le  bois,  à] 
l'extrémité  occidentale  de  l'île. 

Dans  son  guide  en  1901,  Grabau  donne  une  liste  des 
fossiles  pléistocènes  de  la  région  de  Niagara  dressée  par 
Miss  E.  J.  Letson  de  Buffalo.  31  espèces  sont  indiquées 
comme  provenant  de  7  endroits  différents.  Sur  Goat  Island 
on  a  trouvé  plus  d'espèces  que  partout  ailleurs,  28  en  tout. 
Les  autres  localités  sont  Prospect  Park,  Queen  Victoria 
park,  Muddy  creek,  Whirlpool    (rive  américaine),  Whirl- 
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pool  (ri\e  canadienne)  et  Foster's  flats.     Les  espèces  sont 
les  suivantes  : 


Gastropodes 

1  Pleurocera  subulare  Lca 

2  Goniobasis  livescenes  (Menke) 

3  G.  livescens  niagarensis  (Lea) 

4  G.  haklemani  ïryou 

5  Amnicola  limosa  (say) 

6  A.  letsoni  Walker 

7  Bythinella  obtusa  (Lea) 

8  Pomatiopsis  lapidaria  (Say) 

9  \'alvata  tricariiiata  Say 

10  \'.  sincera  Say 

11  Cainpeloma  decisa  Say 

12  Limnaea  columella  Say 

13  L  desidiosa  Say 

14  L.  batascopium  Say 

15  Phys  heterostrops  Say 

16  Planorbis  bicarinatus  Say 


Pélécypodes 

17  P.  parvus   Say 

18  Sphaerium  striatinum  (Lam.; 

19  S.  stamineum  (Conrad) 

20  Pisidium  virginiciim  Hourg 

21  P.  compressum  Prime 

22  P.  abditum  Haldeman 

23  P.  ultra-montanum  Prime 

24  P.  scutellatumn  Sterki 

25  Lampsilis  rectus  (Lam.) 

26  L.  ellipsiformis  (C^oiirad) 

27  Alasmidonat  calceola  (Lea) 

28  A.  truncata  (Wright) 

29  Unio  gibbosus  Barnes 

30  Quadrilla  solida  (Lea) 

31  Q.  coccinda  (Conrad) 


Un  banc  de  gravier  dans  Qiieen  Victoria  Park  situé  en 
face  du  milieu  des  rapides  et  très  riche  en  fossiles  était 
acessible  avant  l'établissement  des  usines  d'énergie  électrique 
et  l'amélioration  du  parc.  Le  professeur  Coleman  y  a 
récolté  : — 


Gastropodes 

Pleurocera  subulare  Lea 
Goniobasis  livescens  Menke 
Physa  heterostropha  Say 
Limnaea  decidiosa  Say 


Pélécypodes 

Sphaerium  solidulum 
S.  Striatinum  Lam. 
Unio  gibbosus  Barnes 
U.  luteolus 
U.  rectus 
U.  clavus 
U.  occidens 
Quadrula  solida  Lea 
Q.  coccinea  Conrad 


La  Chute  en   Fer  à   Cheval  vue  de   Porter  Bluff 

ET   DE   TeRRAPIN    RoCKS. 


Du  haut  de  la  falaise  à  l'extrémité  sud-ouest  de  Goat 
Island  on  a  une  belle  vue  de  la  chute  en  fer  à  cheval  et  des 
rapides  qui  la  précèdent.  La  rivière  est  peu  profonde  à 
cet  endroit  et  à  une  grande  distance  au  large;  la  roche 
apparaît  à  beaucoup  d'endroits  et  la  surface  est  parsemée 
de  rochers  calcaires.  On  appelle  cet  endroit  "Goat  Island 
Shelf."  Un  peu  au-dessus  du  niveau  de  l'eau  la  crête  du 
calcaire  de  Clinton  s'avance  à  500  pds.  (150  m.)  de  l'ex- 
trême pointe  de  Goat  Island  et  l'assise  est  recouverte 
d'énormes  blocs  tombés,  comme  elle  l'est  au  pied  de  la 
chute  américaine.  Le  sable  et  le  gravier  ont  été  entraînés 
et  les  blocs  qui  restent  sont  beaucoup  plus  gros  que 
ceux  de   la   chute  américaine. 


42 

Des  roches  Terrapin  sur  la  face  ouest  de  Goat  IslandJ 
on  voit  très  bien  la  situation  de  la  chute  américaine  pai 
rapport  à  la  falaise;  en  effet  au-dessus  de  Goat   Islandl 
apparaissent  presque  en  ligne  droite  le  front  de  la  chute  et  la| 
falaise  en  arrière.     La  chute  est  à  peine  en  retrait. 

La  partie  centrale  de  la  chute  en  fer  à  cheval  et  surtoul 
le  creux  qu'elle  forme  sont  vus  de  trop  bas  pour  permettre 
de  se  rendre  compte  de  leur  contour.  L'eau  d'un  vei 
émeraude  forme  sur  la  crête  une  nappe  unie  aux  courbes 


La  chute  en  fer  à  cheval  vue  du  coin  sud -ouest  de  Goat  Island — Goat  Island  shelf  au 

premier  plan. 


gracieuses.  On  admet  que  l'eau  atteint  à  cet  endroit  de 
20  à  25  pds.  (6  à  7  m.)  de  profondeur.  Il  y  a  vingt  ans 
l'angle  était  plus  prononcé  et  plus  aigu.  Le  contour  en 
ces  dernières  années  a  été  modifié  par  la  destruction  de  la 
crête  à  droite  du  sommet  de  la  chute  vue  de  ce  point. 

L'eau  qui  s'élance  dans  l'angle  rentrant  que  forme  le 
sommet  de  la  chute  produit  parfois  en  tombant  un  bruit 
semblable  à  une  explosion.  On  entend  fort  bien  des  chocs 
sourds  et   l'écume  se  trouve   projeté  à  une  hauteur  très 
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supérieure  à  celle  de  la  chute.  Ce  phénomène  est  plus  facile 
à  constater  de  cet  endroit;  il  était  d'ailleurs  plus  net  autre- 
fois. 

Sister  Islands  et  la  Première  Cascade — C'est  un  coin 
pittoresque  des  rapides  où  ceux-ci  divisés  passent  entre  de 
petites  îles  rocheuses.  Les  assises  du  calcaire  de  Lockport 
sont  ici  épaisses  et  massives  et  forment  une  chute  de  cinq 
à  six  pieds  à  l'endroit  où  elles  se  séparent  suivant  leurs  faces 
de  contact.  Un  de  ces  lits  part  de  Goat  Island  en  amont 
de  Sister  Islands  et  traverse  la  rivière  dans  la  direction  du 
sud.  Il  suit  presque  une  ligne  droite  et  forme  la  première 
cascade  (First  Cascade).  Les  blocs  détachés  sont  entraînés 
peu  à  peu,  sans  doute  en  partie  par  l'eau,  mais  surtout  par 
les  lourdes  glaces  du  printemps.  Les  Sister  Islands  sont 
des  restes  de  ce  lit  massif. 

Du  parc  on  peut  descendre  par  un  ascenseur  au  pied 
de  la  chute  américaine,  ce  qui  permet  de  se  rendre  compte 
de  la  majesté  de  cette  chute  d'eau  en  s'approchant  par  un 
sentier  tracé  à  cet  effet.  La  buée  est  généralement  intense 
et  il  faut  souvent  se  protéger  à  l'aide  d'imperméables. 

Excursion  à  bord  du  vapeur  ''  Maid  of  the  Mist." 

Le  "Maid  of  the  Mist"  nous  ofïre  une  des  excursions 
en  bateau  les  plus  saisissantes  du  monde  entier.  Ce  vapeur 
se  dirige  vers  le  sud  en  quittant  l'embarcadère  et  passe 
devant  la  chute  américaine  à  150  ou  200  verges  des  rochers 
qui  en  occupent  la  base.  La  grande  hauteur  et  la  majes- 
tueuse beauté  de  la  nappe  d'eau  apparaissent  là  dans  tout 
leur  avantage.  La  nappe  d'eau  passe  tranquillement  sur 
la  crête,  étincelle  au  soleil,  puis  vient  s'abîmer  au  pied  avec 
fracas  pour  s'élever  ensuite  en  une  grande  masse  de  brouil- 
lard. Ce  brouillard  cache  à  la  vue  la  partie  inférieure  des 
chutes  et  parfois  aussi  les  rochers  qui  se  trouvent  sur  la 
rive.  On  a  une  meilleure  vue  en  face  des  parties  centrale 
et  méridionale  où  la  nappe  d'eau  est  plus  mince.  La 
falaise  qui  porte  Goat  Island  est  à  pic  et  surplombe  même 
à  la  partie  supérieure,  au  niveau  des  assises  calcaires;  mais 
à  sa  base  les  éboulis  sont  abondants  et  comprennent  de  gros 
fragments  de  roche.  A  son  sommet,  là  où  le  drift  repose 
sur  le  roc  on  constate  une  discordance;  celui-ci  s'est  déposé 
en  couches  très  inclinées,  mais  non  verticales.  Le  vapeur 
passe  près  des  rochers  qui  sont  au  pied  de  ''Goat  Island 
Shelf  "  et  pénètre  alors  dans  les  eaux  agitées  qui  tourbillon- 
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nent  au  pied  de  la  chute  en  fer  à  cheval.  Le  sondage  qui 
a  donné  la  plus  grande  profondeur  192  pds.  (58  m.  .5)  a 
été  pris  en  face  de  ''Goat  Island  Shelf"  par  Spencer.  Le 
vapeur  au  milieu  des  tourbillons  et  du  brouillard  approche 
remarquablement  près  de  la  cataracte.  D'ailleurs  un  cou- 
rant puissant  l'éloigné  de  la  chute,  et  il  se  laisse  entraîner 
pour  descendre  rapidement  la  rivière.  On  dit  que  l'eau 
est  surchargée  d'air  à  tel  point  que  le  bateau  enfonce  de 
plusieurs  pouces  comparativement  à  sa  ligne  de  flottaison 
en  eau  tranquille.  D'ailleurs  le  petit  vapeur  après  avoir 
parcouru  quelques  centaines  de  verges  en  semblant  fuir 
revient  vers  Goat  Island  et  entre  de  nouveau  dans  le  brouil- 
lard et  les  eaux  tourbillonnantes.  Il  descend  alors  rapide- 
ment en  suivant  le  milieu  de  la  rivière  et  en  se  maintenant 
à  distance  de  la  rive  occidentale  où  se  trouve  quelques 
rochers  dangereux  en  face  de  la  chute  américaine.  Avant 
d'atteindre  l'arche  élégante  du  pont  du  Parc,  il  tourne  à 
l'ouest  et  aborde  à  la  rive  canadienne  à  côté  d'une  terrasse 
de  grès  de  Médina  qui  s'élève  à  peine  au-dessus  de  l'eau. 
Quand  la  plus  grande  partie  des  eaux  passait  par  la  chute 
américaine,  la  crête  était  extrêmement  étendue  ce  qui 
diminuait  d'autant  l'épaisseur  de  la  nappe  d'eau.  Les  son- 
dages montrent  que  la  partie  la  plus  profonde  du  chenal 
était  sur  la  rive  orientale  ce  qui  prouve  que  c'était  à  cet 
endroit  que  tombait  le  plus  d'eau.  Sur  la  rive  ouest  à 
Carter  Cove  et  au  sud  de  ce  point,  l'eau  était  sans  doute 
moins  profonde  et  n'a  pas  eu  la  force  de  faire  disparaître 
les  minces  couches  dures  qui  forment  une  terrasse  à  cet 
endroit. 

Excursion  à  Falls  View. 

A  bien  des  points  de  vue  le  plus  beau  et  certainement 
le  plus  intéressant  panorama  des  chutes  et  de  la  rivière, 
en  amont  et  en  aval  de  la  cataracte,  est  celui  qu'offre  Falls 
View  sur  la  rive  canadienne  à  la  pointe  de  la  haute  falaise 
qui  se  trouve  près  du  couvent  de  Lorette.  Pour  y  arriver 
on  traverse  le  pont  du  Parc  et  suit  la  route  qui  va  de  l'hôtel 
Clifton  au  tramway  en  face  de  la  station  de  Victoria  Park. 
Les  tramways  allant  vers  l'ouest  suivent  Lundy  Lane 
jusqu'à  Stamford  Road  puis  prennent  cette  route  dans  la 
direction  du  sud  en  longeant  le  haut  de  la  moraine  des 
chutes  Niagara.  A  quelques  pas  se  trouve  le  monument 
élevé  sur  le  champ  de  bataille  de  Lundy  Lane  (25  juillet 
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1814).  Stamford  Road  est  d'abord  un  peu  à  l'est  de  la 
crête  puis  passe  à  l'ouest;  sur  une  distance  d'un  demi-mille 
la  plage  de  Lundy  ou  Dana  repose  sur  la  crête  en  formant 
un  banc  de  gravier. 

A  Falls  View  on  aperçoit  l'ensemble  de  la  rivière  et 
des  rapides  en  amont  de  la  cataracte  et  la  cuve  et  le  canyon 
en  aval.  On  peut  étudier  les  courants  qui  divisent  les 
rapides  supérieurs.  Les  trois  cascades  ainsi  que  Sisters 
Islands  et  Goat  Island  se  trouvent  en  face  et  on  distingue 
fort  bien  le  cours  suivi  par  les  courants  les  plus  importants 
en  approchant  de  la  cataracte.  Les  hauts  fonds  rocheux 
dans  la  partie  médiane  inférieure  des  rapides  sont  très 
visibles.  On  a  également  une  bonne  vue,  bien  qu'éloignée 
et  de  biais,  de  la  chute  américaine  et  on  remarque  facilement 
la  mise  en  ligne  de  l'extrémité  de  Goat  Island,  de  la  chute 
américaine  et  de  la  falaise  de  Prospect  Point.  La  falaise 
qui  s'étend  entre  Table  Rock  House  et  Dufferin  Islands  se 
détache  parfaitement  et  la  grande  épaisseur  du  drift  y  est 
très  nette.  A  une  centaine  de  mètres  au  nord  de  Falls 
View  la  crête  de  la  moraine  des  chute  Niagara  vient  brus- 
quement finir  sur  le  bord  de  la  falaise  au-dessus  du  Michigan 
Central  Railway.  On  s'aperçoit  fort  bien  que  son  pro- 
longement naturel  la  conduisait  sans  doute  au-dessus  des 
rapides.  Du  haut  de  la  moraine  au  fond  de  la  rivière, 
aux  endroits  qui  ont  donné  les  plus  profonds  sondages, 
il  y  a  environ  500  pds  (150  m.)  On  peut  revenir  par  le 
tramway,  on  descend  l'escalier  qui  mène  au  point  d'arrêt  du 
Michigan  Central  et  de  là  gagner  par  un  raidillon  la 
terrasse  qu'occupe  le  parc;  quelques  minutes  suffisent 
pour  la  traverser  et  se  rendre  à  Table  Rock  House  sur  le 
bord  de  la  falaise  qui  domine  les  chutes. 

Les  Chutes  et  la  Gorge  du  côté  canadien. 

Vue  du  pont  du  parc  et  de  la  falaise  occidentale- 


Du  pont  du  Parc  on  a  une  excellente  vue  de  la  grande 
gorge  supérieure  et  on  se  rend  parfaitement  compte  de  ses 
dimensions.  Cependant  pour  avoir  une  idée  exacte  de  sa 
profondeur  il  faut  se  souvenir  que  la  profondeur  moyenne 
au  thalweg  est  de  150  pds  (46  m.)  quelques  sondages  donnant 
30  à  40  pds  de  plus.  Si  on  réussissait  à  vider  la  rivière 
on  serait  au-dessus  d'un  canyon  ayant  une  profondeur  de 
350  à  400  pds.  (110  à  120  m.) 
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Une  baie  bien  divisée  dans  la  muraille  que  forme  la 
falaise  près  de  la  porte  d'entrée  du  parc  Victoria  et  que 
l'on  voit  en  suivant  la  ligne  du  tramway  électrique  sur  le 
côté  canadien,  est  due  à  la  présence  de  Carter  Cove.  Un 
peu  plus  loin,  l'écume  et  les  tourbillons  de  la  rivière  mon- 
trent l'existence  d'un  rocher  ou  d'un  récif  à  fleur  d'eau. 
Il  est  situé  à  une  centaine  de  verges  de  quelque  terrasse 
submergée  s'étendant  sur  le  côté  ouest  de  la  rivière.  On 
a  de  là  une  des  plus  belles  vues  de  la  chute  américaine,  car 
on  se  trouve  en  face  et  on  distingue  fort  bien  le  peu  d'épais- 
seur de  la  nappe  d'eau  et  les  gros  blocs  à  la  base.     La  falaise 


La  chute  américaine  prise  de  la  rive  canadienne. 


de  Goat  Island  est  aussi  bien  en  vue  tandis  que  la  chute 
en  fer  à  cheval  apparaît  plus  loin  sur  la  droite.  De  cet 
endroit  ou  encore  mieux  d'un  des  petits  pavillons  qui  se 
trouvent  à  100  verges  plus  loin  on  a  une  excellente  vue 
d'ensemble  des  deux  chutes. 

La  chute  en  fer  à  cheval  vue  du  parapet — A  Table 
Rock  House  on  a  la  vue  la  meilleure  et  la  plus  rapprochée 
de  la  chute  en  fer  à  cheval,  la  plus  grande  et  la  plus 
forte  des  deux  chutes.  Le  sommet  de  la  cataracte  est 
à  300  verges  environ.  Au  premier  plan  l'eau  n'est  pas 
profonde  mais  plus  loin  le  vert  émeraude  de  la  nappe  épaisse 
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et  uniforme  qui  s'élance  gracieusement  au-dessus  de  la 
crête  est  tout  à  fait  saisissant.  On  ne  peut  d'ailleurs  suivre 
cette  nappe  d'eau  longtemps  dans  sa  chute  par  suite  de  la 
masse  de  brouillard  qui  s'en  élève  et  rend  invisible  tout  le 
pied  de  la  cataracte.  Sa  blancheur  rend  difficile  d'estimer 
sa  distance.  Du  bord  du  parapet  on  la  voit  généralement 
en  bas  ou  un  peu  à  gauche.  L'étendue  de  la  vue  change 
d'ailleurs  avec  le  vent  et  la  direction  du  brouillard.  On 
ipeut  parfois  voir  presque  au  centre  de  la  chute,  tandis  qu'à 


Partie  occidentale  de  la  chute  enfer  à  cheval  vue  du  parapet  près  de  Table  Rock 

House 


d'autres  moments,  surtout  quand  le  vent  souffle  du  sud  est, 
tout  le  parapet  est  enveloppé  d'un  brouillard  humide.  Dans 
l'après-midi  ou  vers  le  soir  on  voit  par  un  temps  clair  un 
magnifique  arc-en-ciel  au  milieu  du  brouillard. 

La  rétrogradation  a  été  plus  rapide  en  ces  dernières 
années  dans  les  parties  de  la  chute  où  le  débit  est  plus 
important;  mais  depuis  vingt  ans  on  n'a  pas  constaté  de 
rétrogradation  à  l'endroit  où  le  sommet  de  la  chute  était  il 
y  a  quelques  années. 

Du  dessus  de  Table  Rock  House  on  voit  très  bien  la 


S 
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partie  centrale  des  chutes.  Si  le  brouillard  n'obscurcit 
pas  la  vue  on  peut  constater  un  détail  intéressant;  l'eau 
qui  s'écoule  à  cet  endroit  frappe  un  rocher  placé  à  une 
douzaine  de  mètres  au-dessous  du  sommet  et,  rebondissant 
en  écume,  s'abîme  enfin  dans  le  gouffre.  Ce  rocher  doit 
être  étendu  et  doit  exister  depuis  de  nombreuses  années. 
Avant  la  construction  d'un  usine  d'énergie  électrique  dans 
le  parc  Victoria  une  mince  nappe  d'eau  semblable  à  celle 
qui  coule  sur  "Goat  Island  Shelf"  passait  sur  la  terrasse 
où  est  maintenant  établi  le  parapet,  et  la  nappe  d'eau  était 
par  suite  de  415  pds  (125  m.)  plus  rapprochée  de  2,950  pds 
Table  Rock  House.  La  longueur  totale  de  la  crête  était  alors 
d'environ  2,950  pds  (900  m.) 

Pour  une  faible  somme  les  visiteurs  peuvent  descendre 
par  un  ascenseur  à  un  tunnel  qui  les  amène  sous  la  partie 
la  plus  proche  de  la  chute  où  par  une  ouverture  taillée  à 
cet  effet  on  peut  regarder  l'eau  qui  tombe.  On  ne  voit 
d'ailleurs  rien  si  ce  n'est  une  lumière  diffuse  et  changeante 
tandis  que  le  bruit  de  la  chute  vous  assourdit.  Cependant 
cette  visite  vaut  la  peine  d'être  faite  quand  ce  ne  serait 
que  pour  l'impression  de  force  brutale  que  vous  donne  son 
fracas  et  celle  que  l'on  a  de  se  sentir  tout  près  de  la  Grande 
Cataracte. 

Rétrogradation  de  la  Chute  en  fer  a  cheval — Quand 
on  se  rend  compte  que  la  gorge  qui  a  onze  kilomètres  de 
longeur  depuis  les  escarpements  de  Lewiston  jusqu'à  la 
cataracte  a  été  faite  par  le  Niagara  depuis  la  disparition 
des  glaces,  on  comprend  l'importance  qu'il  y  a  à  connaître 
la  vitesse,  ou  les  différentes  vitesses,  avec  laquelle  la  gorge 
a  été  creusée  et  combien  de  temps  ce  travail  a  pris.  Les 
résultats  obtenus  par  les  personnes  qui  ont  étudié  cette 
question  ont  varié  suivant  les  idées  de  l'auteur  sur  l'histoire 
du  Niagara  et  ses  relations  avec  l'histoire  des  Grands  Lacs. 
Il  y  a  d'ailleurs  d'autres  facteurs  mais  aucun  ne  peut  être 
comparé  à  ce  dernier.  Si,  la  gorge  ayant  7  mis.  (11  km.  3) 
la  cataracte  avait  reculé  de  5  pds  (1  m.  5)  par  an  il  serait 
facile  de  dire  que  les  chutes  étaient  à  Queenston  il  y  a 
7.500  ans.  Ceux  qui  ont  prétendu  que  le  Niagara 
n'avait  pas  plus  de  7.000  à  10.000  ans  d'existence  se  sont 
simplement  basés  sur  un  calcul  de  ce  genre.  En  réalité 
le  problème  est  beaucoup  plus  complexe  et  comprend  plu- 
sieurs facteurs  qui  ne  peuvent  être  déterminés  exactement. 
Il  faut  commencer  par  de  nombreuses  hypothèses  et  le 
résultat  dépend  de  leur  exactitude. 
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Cinq  relevés  ont  été  faits  de  1842  à  1905  dans  le  but 
de  déterminer  la  forme  exacte  de  la  crête  des  deux  cata- 
ractes. Le  premier  commencé  par  E.  L.  Blackwell  sous 
la  direction  de  James  Hall,  en  1841,  fut  fini  dans  l'automne 
de  1842.  Ces  chercheurs  établirent  une  série  de  points  de 
repère  pour  ceux  qui  recommenceraient  plus  tard  le  même 
tra\ail.  Le  second  fut  fait  par  le  Service  Hydrographique 
des  Lacs  aux  Etats-Unis  en  1875,  sous  la  direction  du  major 
C.  B.  Comstock,  les  mesures  étant  prises  par  F.  M.  Towar. 
Le  troisième  fut  fait  pour  le  même  service  en  1886  par 
R.  S.  Woodward.  Le  quatrième  eut  lieu  en  1890  et  fut 
exécuté  par  A.  S.  Kibbe,  sous  la  direction  de  John  Boggart, 
ingénieur  de  l'état  de  New- York.  Le  cinquième  enfin  fut 
fait  en  1905  par  W.  Carvel  Hall,  sous  la  direction  de  l'ingé- 
nieur de  l'état  de  New-York  et  du  Service  Hydrographique 
des  Lacs.  Un  autre  relevé  fut  exécuté  en  1890  par  G.  W. 
Spencer  et  un  ou  deux  autres  ont  été  faits  plus  récemment. 

D'après  les  cinq  relevés  détaillés  ci-dessus  Mr  G.  K. 
Gilbert  a  donné  dans  un  rapport  publié  en  1907  une  étude 
soignée  de  la  vitesse  de  rétrogradation  des  chutes.  Il  en 
a  conclu  qu'entre  1842  et  1905  la  cataracte  principale  a 
reculé  en  moyenne  de  5  pds  (1  m.  5)  par  an.  En  réalité 
le  chiffre  obtenu  par  Mr  Gilbert  a  été  4.5  pds  mais  comme 
il  le  dit  lui-même,  il  a  pris  5  pds  comme  une  approxima- 
tion qui  avait  tout  autant  de  chances  d'être  exacte  qu'un 
nombre  qui  ne  lui  serait  inférieur  que  d'une  faible  fraction, 
car  on  ne  peut  prétendre  à  aucun  calcul  exact  avec  les 
données  dont  on  dispose.  A  ce  taux  la  grande  gorge  supé- 
rieure aurait  exigé  pour  sa  formation  2.400  ou  2.500  ans. 
Mr  Gilbert  n'a  pas  donné  en  chiffre  le  nombre  d'années 
qui  serait  celui  de  l'existence  des  chutes  mais  il  a  déclaré 
qu'à  son  avis  ce  chiffre  devait  être  plutôt  élevé. 

J.  W.  Spencer  après  avoir  beaucoup  étudié  cette  ques- 
tion a  donné  pour  la  rétrogradation  de  la  cataracte  4.2 
pds  (1  m.  28)  par  an,  et  pour  la  même  quantité  à  l'époque 
du  lac  Erié  42  pds  (m.  13)  Il  a  tenu  compte  de  bien  des 
facteurs  mais  n'a  pas  suivi  la  théorie  de  la  formation  des 
Grands  Lacs  aujourd'hui  acceptée.  En  1894  Spencer  a 
donné  pour  la  durée  d'existence  de  la  cataracte  32.200  ans. 
Plus  tard  (1906-07)  il  a  adopté  39.000  ans. 

Dans  un  article  publié  en  1898  l'auteur  de  ce  travail 
a  ém.is  l'idée  que  cette  durée  d'existence  ne  devait  sans  doute 
pas  être  moindre  que  50.000  ans.  Il  semble  aujourd'hui 
que  la  vitesse  de  rétrogradation  pour  les  parties  de  la  gorge 
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creusées  par  une  chute  de  faible  débit  avait  été  estimée 
trop  bas  dans  ces  calculs.  Une  étude  des  données  relatives 
à  la  cataracte  actuelle  a  montré  que  la  vitesse  de  rétro- 
gradation dans  la  Grande  Gorge  supérieure  avait  été  à 
très  peu  près  de  4.5  pds  (1  m. 37)  par  an.  D'ailleurs  ce  chiffre 
a  sans  doute  été  le  même  pour  la  Grande  Gorge  inférieure, 
mais  il  ne  peut  s'appliquer  à  l'ancienne  gorge  étroite  ni  à 
la  nouvelle,  non  plus  qu'à  la  première  section,  près  de 
Queenston. 

Au  début  même  un  point  difficile  à  résoudre  exige  une 
hypothèse  :  quelle  partie  ou  quel  point  de  la  crête  faut-il 
prendre  pour  étudier  la  rétrogradation.  A  la  longue  le 
sommet  de  la  chute  donnera  la  véritable  vitesse  de  rétro- 
gradation; mais  pour  des  périodes  de  courte  durée  comme 
celle  des  relevés  décrits  plus  haut  (1842-1905)  la  méthode 
peut  donner  de  mauvais  résultats,  et  de  fait  en  a  donné. 
Avant  1890  le  sommet  de  la  chute  a  reculé  avec  une  telle 
rapidité  que  l'angle  est  devenu  très  aigu  et  s'est  écarté 
de  l'axe  de  la  gorge.  Depuis  il  est  demeuré  stationnaire 
ou  à  peu  près  et  l'est  resté  depuis  20  ans.  Il  n'  y  avait  pas 
dans  l'angle  une  cuve  assez  grande  et  assez  profonde  pour 
permettre  l'affouillement  des  couches  dures.  Depuis  que 
le  sommet  a  cessé  de  rétrograder,  une  autre  partie  de  la  crête 
située  à  l'ouest  de  l'axe  de  la  gorge  et  presque  sur  cet  axe 
s'est  mise  à  disparaître  assez  rapidement  et  l'ancien  sommet 
sera  bientôt  remplacé  par  un  autre  situé  plus  bas  à  l'ouest. 
Il  semble  préférable  de  prendre  une  partie  de  la  crête, 
large  de  400  à  500  pds  (120  à  150  m.)  par  exemple,  et  de 
se  ser\-ir  de  la  vitesse  moyenne  de  rétrogradation  obtenue 
comme  vitesse  moyenne  d'avancement  de  la  gorge.  Telle 
est  la  méthode  qu'a  employée  Mr  Gilbert. 

De  plus  cette  vitesse  tend  à  être  non  pas  réellement 
périodique  mais  on  pourrait  dire  rythmique;  les  mêmes 
phases  se  reproduisent  et  la  crête  alternativement  augmente 
puis  diminue  d'acuité.  Dans  le  premier  cas  la  vitesse 
de  destruction  est  supérieure  à  la  moyenne,  tandis  qu'elle 
lui  est  inférieure  dans  le  second  cas. 

Partout  où  le  roc  au-dessus  des  chutes  était  particu-  1 
lièrement  plat,  étendu  et  sans  dépression  susceptible 
d'amener  la  concentration  des  eaux  en  un  point,  la  nappe 
d'eau  a  été  mince,  les  chutes  se  sont  élargies  et  par  suite 
la  gorge  est  devenue  plus  large  et  proportionnellement 
moins  profonde.  A  ces  époques  la  vitesse  de  rétrograda- 
tion a  dû  être  beaucoup  plus  lente  par  suite  de  la  dimi- 
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nution  de  la  force  d'érosion  de  la  cataracte.  Tel  a  été  le  cas 
tandis  que  la  cataracte  se  trouvait  au  niveau  de  la  chute 
américaine  et  de  Goat  Island  ;  et  la  vitesse  de  rétrogradation 
y  fut  sans  doute  diminuée  de  moitié.  C'est  ce  qui  a  réduit 
la  moyenne  pour  la  section  supérieure  et  l'a  rendue  infé- 
rieureaux  5  pds,  15  décimètres  donnés  par  Mr.  Gilbert.  2.700 
ou  3.Ô00  ans  ont  donc  été  nécessaires  pour  le  creusage  de 
la  Grande  Gorge  Supérieure. 

D'ailleurs  la  donnée  la  plus  incertaine  quand  on  essaye 
de  déterminer  l'âge  de  la  cataracte  est  la  vitesse  de  rétro- 
gradation lorsqu'elle  n'était  alimentée  que  par  le  lac  Erié 
(Old  Narrow  Gorge  et  la  gorge  des  rapides  du  Whirlpool) 
et  au  moment  de  la  formation  de  la  première  section  près 
deQueenston.  Spencer  a  adopté  42  pds  (m.  13)  par  an  pour 
les  deux  périodes  correspondant  au  lac  Erié  seul;  le  volume 
n'était  alors  que  les  15  centièmes  du  présent  volume.  Tou- 
tefois avec  un  volume  aussi  réduit,  la  vitesse  de  rétrogra- 
dation peut  être  notablement  modifiée  par  les  conditions 
locales  et  en  particulier  par  celles  qui  affectent  la  profondeur 
de  la  nappe  sur  la  crête.  Ceci  est  bien  établi  par  l'histoire 
de  la  chute  américaine  qui  décharge  moins  de  cinq  pour 
cent  du  volume  total  ou  moins  d'un  tiers  du  débit  du  lac 
Erié. 

La  chute  américaine  est  un  exemple  remarquable  du 
manque  de  concentration  de  l'eau  en  un  point  de  la  crête; 
celle-ci  a  1000  pds  (300  m.)  et  la  nappe  n'y  dépasse 
jamais  3  pieds  d'épaisseur;  elle  n'y  a,  à  beaucoup  d'endroits, 
qu'un  pied  ou  moins.  Si  la  crête  avait  100  pieds  de  lon- 
gueur l'eau  aurait  de  18  à  20  pieds  d'épaisseur  et  la  gorge 
avancerait  rapidement,  tandis  qu'elle  est  presque  station- 
naire. 

Une  cataracte  ayant  trois  fois  le  volume  de  la  chute 
américaine,  comme  l'était  celle  par  laquelle  se  déversait 
le  lac  Erié,  serait  plus  puissante,  mais,  toutes  choses  égales 
d'ailleurs  la  vitesse  de  rétrogradation  dépend  de  l'étendue 
de  la  crête.  Pour  une  profondeur  moyenne  de  5  à  10  pds 
(1.5  à  3  m.)  ce  qui  est  à  égale  distance  des  deux  extrêmes 
et  avec  une  assise  supérieure  de  calcaire  ayant  une  épais- 
seur faible  ou  moyenne,  la  vitesse  adoptée  par  Spencer 
semble  un  peu  faible;  mais  elle  est  sans  doute  trop  forte 
pour  les  endroits  où  l'assise  supérieure  était  épaisse.  Il  est 
probable  que  les  cataractes  du  lac  Erié  ont  subi  dans  leur 
gorge  respective  des  variations  de  ce  genre.  L'incertitude 
est  telle  surtout  en  ce  qui  concerne  la  rétrogradation  dans 
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les  plus  anciennes  parties  de  la  gorge,  qu'elle  rend  impos- 
sible une  estimation  approchée  de  l'âge  de  la  cataracte. 
Il  semble  que  ce  devrait  être  entre  20.000  et  30.000  ans 
peut-être  même  35.000  ans  et  il  n'y  a  probablement  aucun 
intérêt  à  vouloir  la  limiter  plus  étroitement. 

Les  Rapides  en  amont  de  la  cataracte — De  Table  Rock 
House,  le  tramway  électrique  se  dirige  vers  le  sud  en  sui- 
vant la  rive  et  on  a  ainsi  à  plusieurs  reprises  une  excellente 
vue  du  courant  puissant  qui  se  précipite  vers  la  cataracte. 
On  voit  facilement  qu'un  grand  courant  existe  le  long  de 
la  rive  tandis  que  plus  loin  de  nombreuses  roches  affleurent. 
Il  y  a  soixante  ou  soixante-dix  ans,  il  y  avait  dans  cette 
partie  des  rapides  une  île  basse  couverte  de  buissons  et 
d'arbuste.  Au  sud  et  au  sud-est  du  sommet  de  la  chute 
il  y  a  maintenant  un  haut  fond  très  étendu.  Un  courant 
rapide  et  profond  passe  au  nord  de  ce  dernier  et  vient  se 
jeter  au  sommet  de  la  chute  et  au  nord  de  celui-ci,  tandis 
qu'un  autre  se  jette  à  l'ouest  après  avoir  passé  au  sud  et 
à  l'ouest  du  haut  fond.  Si  l'action  de  ces  deux  courants 
continue  encore  pendant  quelque  temps,  une  île  apparaîtra 
entre  eux,  de  même  que  Goat  Island  se  dresse  maintenant 
entre  les  deux  bras  de  la  rivière.  Il  semble  certain  aussi 
que  quand  la  cataracte  aura  rétrogradé  d'un  demi-mille 
la  chute  américaine  cessera  d'exister.  Cependant  l'inter- 
vention des  hommes  peut  modifier  ces  tendances  naturelles. 

Les  Iles  Dufferin — Ce  groupe  d'îles,  petites  et  basses, 
est  une  partie  du  lit  abandonné  d'une  baie  relativement 
de  peu  d'étendue,  coupée  dans  la  couche  épaisse  du  drift 
qui  forme  la  rive  sud  à  cet  endroit.  Les  îles  et  la  baie  dans 
laquelle  elles  se  trouvent  sont  d'origine  relativement 
récente.  Les  îles  étaient  au  nombre  de  quatre,  séparées 
par  des  chenaux  de  (15  à  30  m.)  de  largeur  parcourus 
par  un  courant  de  1  mètre  à  1  mètre  et  demi  de  profondeur. 
Récemment  on  a  construit  des  barrages  avec  écluses  qui 
règlent  le  débit  de  deux  des  bras  tandis  qu'un  autre  barrage 
plus  bas  produit  une  retenue  dans  le  coude  du  cours  d'eau 
principal  au  sud  et  à  l'ouest  des  îles. 

Cette  baie  semble  avoir  quelques  rapports  avec  l'assise 
rocheuse  qui  forme  la  première  et  la  seconde  cascades  en 
tête  des  rapides.  Le  roc  s'incline  vers  le  sud  de  telle  manière 
que  sa  surface  est  plus  basse  aux  îles  Dufiferin  qu'à  Sisters 
Islands  sur  la  rive  nord.  Par  suite  le  courant  le  plus  fort 
et  le  plus  profond  a  toujours  eu  une  tendance  à  raser  la 
rive  canadienne  et  à  entamer  cette  rive.     Le  chenal  Dufferin 
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a  son  origine  au-dessus  de  la  première  cascade  et  retombe 
dans  la  rivière  en  aval  de  la  seconde;  ceci  lui  donne  une 
pente  rapide  et  une  grande  puissance  d'érosion.  La  haute 
falaise  à  pic  qui  domine  la  baie  montre  ce  qu'a  été  celle-ci. 
La  surface  de  l'île  est  couverte  de  gravier,  ce  qui  indique 
qu'il  composait  le  sol  dans  lequel  cette  baie  a  été  coupée. 

Chippawa  Creek  et  la  rivière  en  amont  des  Rapides — 
Le  court  trajet  en  tramway  de  la  tête  des  rapides  au  village 
de  Chippawa  est  à  recommander  si  on  désire  avoir  une  bonne 
\ue  de  la  rivière,  étendue  et  tranquille,  telle  qu'elle  est 
au-dessus  des  rapides.  A  cet  endroit  le  Niagara  est  peu 
profond  et  les  ri\-es  sont  d'origine  erratique.  A  Chippawa 
la  rivière  a  un  mille  de  largeur  et  sa  profondeur  maximum 
a  été  relevée  à  à  6000  pds  (300  m.)  de  la  rive  sud,  elle 
était  de  22  pds  (6m.  7.)  Sur  une  distance  de  plusieurs 
milles  en  amont  des  rapides  la  rive  canadienne  a  été 
récemment  coupée  tandis  que  la  rive  américaine  est  formée 
d'une  basse  falaise  d'argile  que  le  courant  abandonne  et 
dont  les  abords  sont  couverts  de  larges  hauts  fonds 
herbeux. 

Les  Rives  Erratiques  du  Niagara — Quand  la  cataracte 
se  trouvait  aux  escarpements  situés  au  sud  de  Queenston 
il  n'y  avait  aucune  gorge  et  la  rivière  suivait  le  thalweg 
de  la  contrée  environnante.  D'ailleurs  il  lui  fallut  peu  de 
temps  pour  se  creuser  un  lit  dans  le  drift.  Par  suite  de  la 
plus  grande  largeur  qu'elle  avait  à  cette  époque  on  trouve 
encore  des  restants  de  ses  rives  à  intervalles  et  presque 
jusqu'à  l'entrée  de  la  gorge.  Quiconque  refuserait  d'ad- 
mettre que  la  gorge  a  été  creusée  par  la  rivière  post-glaciaire 
actuelle  aurait  à  expliquer  comment  ses  anciennes  rives 
ont  pu  prendre  naissance  si  la  gorge  existait  déjà  à  cet 
endroit. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  ce  sont  les  trois  baies 
qui  se  trouvent  sur  la  rive  ouest  près  des  chutes.  La  pre- 
mière s'étend  vers  le  sud  en  partant  d'un  point  situé  à  1,000 
pds  (300  m.)  au  sud  de  Hubbard  Point  et  va  presque 
jusqu'à  Table  Rock  House.  Elle  semble  avoir  été  taillée 
dans  les  premiers  temps  que  coulait  la  rivière  et  aussi,  sur- 
tout dans  la  partie  méridionale,  tandis  que  les  chutes 
rétrogradaient  le  long  des  pentes  de  l'ancienne  vallée  décrite 
plus  bas.  Cette  partie  s'étend  d'un  point  situé  à  un  quart  de 
mille  au  nord  du  pont  du  Parc  à  l'extrémité  ouest  de  Goat 
Island.  La  grande  baie  au  sud  de  Table  Rock  House  n'avait 
pas  encore  été  creusée  et  l'escarpement  occidental  à  cette 
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époque  s'étendait  sans  doute  vers  le  sud  en  partant  du  voisin- 
age de  Table  Rock  House  pour  se  diriger  vers  l'emplacement 
actuel  de  la  chute  en  fer  à  cheval  et  des  rapides  supérieurs, 
en  formant  une  ligne  située  à  plusieurs  centaines  de  mètres 
de  la  rive  telle  qu'elle  est  aujourd'hui.  C'est  à  ce  moment 
que  la  rivière  a  commencé  à  creuser  la  rive  à  un  autre 
endroit  sur  le  côté  ouest,  où  sont  maintenant  les  rapides. 
Peu  de  temps  après  était  formée  la  baie  profonde  qui  se 
trouve  à  l'ouest  des  rapides.  La  force  de  l'eau  était  sans 
doute  due  à  la  force  vive  acquise  en  descendant  le  plan 
rocheux  incliné  à  l'ouest.  Les  eaux  bouillantes  brusque- 
ment détournées  vers  l'est  entamèrent  profondément  la  rive 
et  ne  cessèrent  de  l'affouiller  que  quand  la  baie  eut  été 
creusée,  ce  qui  sans  doute  ne  prit  que  peu  de  temps.  La 
partie  de  la  roche  qui  est  à  sec  n'avait  sans  doute  pas  été 
abandonnée  par  les  rapides  depuis  longtemps  quand  le  Père 
Hennepin  vit  la  cataracte  en  1678  car  il  y  avait  encore  une 
chute  à  l'ouest;  celle-ci,  comme  le  remarque  Spencer,  était 
due  à  un  courant  qui  suivait  un  chenal  plus  rapproché  de 
la  rive  que  les  rapides  actuels  de  quelques  centaines  de 
pieds, 

La  baie  plus  petite  des  îles  de  Dufferin  a  été  creusée 
encore  plus  tard. 

La  Vallée  comblée  de  Falls-Chippawa — L'assise  ro- 
cheuse sur  laquelle  coule  les  rapides  en  amont  de  la  cata- 
racte est  le  flanc  oriental  de  ce  que  Spencer  a  appelé  la  vallée 
comblée  de  Falls-Chippawa.  C'est  une  ancienne  vallée 
entaillée  dans  des  roches  pré-glaciaires  et  qui  est  com'plète- 
ment  comblée  excepté  aux  endroits  où  le  Niagara  l'a  aftouil- 
lée.  Elle  commençait  sans  doute  à  Hubbard  Point,  et  se 
dirigeait  vers  le  sud  et  le  sud-ouest  en  s'élargissant.  D'après 
Spencer  le  fond  rocheux  de  cette  vallée  a  réglé  la  hauteur 
des  chutes  puisqu'elles  se  sont  trouvées  à  Hubbard  Point 
tandis  que  la  crête  de  la  chute  en  fer  à  cheval  est  de  15  à 
18  mètres  plus  basse  qu'elle  ne  l'était.  C'est  le  versant 
oriental  de  cette  vallée  qui  forme  les  rapides  supérieurs 
et  sa  présence  a  provoqué  la  formation  de  deux  larges  baies. 

Le  terrain  erratique  qui  a  comblé  cette  vallée  au  droit 
de  la  cataracte  comprend  plusieurs  assises  parmi  lesquelles 
une  couche  de  till  pré-wisconsin  à  la  base.  Près  de  la 
cataracte  cette  couche  est  recouverte  d'un  lit  de  sable 
mouvant  surmonté  de  débris  morainiques.  A  l'exception 
de  quelques  couches  minces  de  sable,  de  gravier  ou  d'argile 
des  lacs,  les  débris  morainiques  forment  généralement  la 
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partie  supérieure  du  dépôt  dans  cette  région.  Cependant 
sur  la  falaise  qui  se  trouve  à  l'ouest  de  la  chute  en  fer  à 
cheval  et  au  sud  existe  une  moraine  terminale,  nommée 
moraine  de  Niagara  Falls  et  qui  provient  de  la  nappe 
glaciaire  du  lac  Ontario  au  moment  de  son  retrait  final. 

La  Grande  Gorge  supérieure — Le  tramway  de  la  gorge 
va  de  la  cataracte  à  Qucenston  et  revient  par  le  côté 
américain.     Sur  la  rive  canadienne  il  suit  le  haut  des  escar- 


La  grande  Gorge  supérieure  vue  de  l'extrémité  est  du  pont  cantilever.     On  voit  au  fond 

le  pont  du  parc  et  les  chutes  à  deux  milles.    A  remarquer  lo  tranquillité  des  eaux  et 

les  rides  qu'elles  forment  quand  elles  s'avancent  avec  rapidité  à  l'entrée  de  la 

gorge  des  rapides  du  Whirlpool. 


pements  de  la  gorge  jusqu'à  l'entrée  de  celle-ci  à  Queenston 
et  les  points  de  vue  y  sont  nombreux  et  fort  beaux.  En 
descendant  on  rencontre  les  sections  de  la  gorge  en  sens 
contraire  de  l'ordre  dans  lequel  on  les  avait  vues  d'abord. 
Les  caractères  de  la  gorge  et  de  ses  différentes  sections  ont 
été  donnés  plus  haut  et  réunis  en  un  tableau  et  le  lecteur 
voudra  bien  s'y  reporter.  Nous  ne  nous  arrêterons  que 
sur  les  points  qui  ont  une  certaine  importance  dans  l'histoire 
de  la  gorge  et  dans  ses  relations  avec  celle  des  lacs. 


Les  premiers  milles  (2.25  mis,  3  km.  5)  de  la  voie  qui 
vont  de  la  chute  en  fer  à  cheval  jusqu'aux  ponts  de  chemin 
de  fer  suivent  la  falaise  qui  domine  la  Grande  Gorge  Supé- 
rieure. Sont  à  remarquer,  la  grande  largeur  de  cette  section, 
la  tranquilité  et  la  profondeur  de  l'eau  qu'on  devra  comparer 
à  celles  de  la  section  suivante.  Peu  de  temps  après  avoir 
dépassé  l'extrémité  ouest  du  pont  du  Parc.  Le  tramway 
s'élève  de  40  à  50  pds(12  à  15m)  pour  atteindre  le  sommet  des 
hauteurs  Johnson,  près  de  Hubbard  Point.  Ces  hauteurs  sont 


Les  rapides  du  Whirlpool  et  la  gorge  étroite  en  regardant  vers  le  sud  d'un 
point  non  loin  du  Whirlpool.     La  partie  plus  élargie  au  premier  plan 
appartient  à  l'Eddy  Bassin.    L'élargissement  est  encore  plus  sen- 
sible à  droite  en  dehors  de  la  gravure. 

formées  de  calcaire    de  Lockport  et  sont  la  barrière  ro- 
cheuse la  plus  élevée  que  la  gorge  à  dû  traverser. 

Il  y  a  à  cet  endroit  deux  ou  trois  baies  étroites,  une 
au  nord  et  l'autre  au  sud  de  Hubbard  Point  et  une  plus 
petite  à  l'est.  Il  y  avait  sans  doute  là  une  petite  vallée 
pré-glaciaire  relativement  étroite  qui  formait  un  passage 
entre  la  tête  de  la  vallée  Falls-Chippawa  et  une  autre 
petite  vallée  qui  descendait  vers  le  nord  jusqu'au  Whirlpool. 
Celle-ci   pouvait   avoir  des   méandres   qui   ont   guidé   les 


57 

chutes  de  façon  à  produire  les  baies  que  nous  voyons  actuel- 
lement. Cette  section  de  la  gorge  fait  bien  ressortir  les 
augmentations  et  diminutions  successives  de  largeur  qui 
semblent  a\'oir  un  caractère  périodique  dans  l'affouillement 
de  la  gorge. 

Gorge  des  Rapides  du  Whirlpool — ^Au  pont  cantilever 
on  aperçoit  la  lete  des  rapides  du  Whirlpool.  Le  rétrécis- 
sement soudain  du  sommet  de  la  gorge  est  très  net  à  cet 
endroit;  la  section  étroite  n'a  en  effet  en  moyenne  que  la 
moitié  de  la  largeur  de  la  section  en  amont.  Du  bassin 
supérieur  aux  eaux  tranquilles,  le  courant  va  en  augmentant 
jusqu'à  ce  qu'il  pénètre  dans  le  goulet.  Sur  une  distance 
d'une  centaine  de  verges  la  surface  reste  encore  unie  mais  lors- 
qu'elle atteint  le  second  pont  elle  se  brise  dans  les  courants 
multiples  des  rapides  du  Whirlpool.  Les  anciennes  rives 
formées  de  terrain  erratique  sont  bien  visibles  à  cet  endroit. 
Elles  ont  de  10  à  25  pds  (3  à  8  m.)  de  hauteur  et  se  dressent 
en  arrière  du  bord  de  la  falaise  à  une  distance  de  300  à  500 
pds  (100  à  150  m.)  Le  commencement  de  la  gorge  mar- 
que l'emplacement  où  la  grande  cataracte  recommença  à 
affouiller  la  vallée  après  que  les  eaux  du  lac  Erié  eurent 
creusé  cette  partie  de  la  gorge.  Il  correspond  au  soulè- 
vement de  North  Bay  qui  ferma  l'ancien  déversoir  et  en- 
voya au  Niagara  les  eaux  des  trois  lacs  supérieurs.  Le 
débit  de  la  rivière  devint  alors  environ  sept  fois  plus  grand 
qu'il  ne  l'était. 

Eddy  Basin — A  un  demi-mille  au  nord  des  deux  ponts, 
la  falaise  tourne  à  l'ouest  et  la  gorge  s'élargit  sensiblement. 
C'est  l'Eddy  Basin.  Un  remou  au  courant  lent  et  profond 
se  produit  en  avant,  contre  la  rive,  tandis  que  l'eau  écume 
de  l'autre  côté  à  la  sortie  de  la  gorge.  La  gravure  ci-contre 
montre  l'Eddy  Basin;  le  récif  et  le  court  rapide  qu'ils  pro- 
duisent ainsi  que  la  séparation  nette  des  deux  bassins 
profonds  par  ce  récif  y  sont  très  facilement  visibles. 

A  Sinclair  Point,  l'Eddy  Basin  et  le  Whirlpool  sont 
visibles.  Le  rétrécissement  de  la  gorge  est  aussi  net  ici 
que  l'était  son  élargissement  aux  ponts.  Le  lac  Algonquin 
disparut  quand  la  nappe  glaciaire  eut  ouvert,  en  se  retirant, 
un  déversoir  à  North  Bay.  Trois  des  quatre  lacs  que 
recevait  jusqu'alors  le  Niagara  envoyèrent  alors  leurs  eaux 
dans  une  autre  direction  et  le  débit  du  Niagara  seulement 
alimenté  par  le  lac  Erié  fut  réduit  aux  15  centièmes  de  son 
volume  primitif.  C'est  ce  qu'indique  le  rétrécissement 
visible  à  la  partie  supérieure  de  l'Eddy  Basin. 
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Le  Whirlpool  de  Sinclair  Point — De  ce  point  des  arbres 
cachent  la  vue  du  récif  mais  on  a  une  bonne  vue  du  Whirl- 
pool. Au  premier  plan  le  courant  se  précipite  à  droite  en 
bouillonnant  tandis  qu'un  remou  profond  se  produit  vers 
la  gauche,  le  contact  entre  les  deux  parties  de  la  rivière 
étant  marqué  par  de  grands  bouillons.  Il  y  a  généralement 
beaucoup  de  débris  dans  le  Whirlpool,  surtout  des  pièces 
de  bois  et  des  troncs  d'arbres,  et  le  tourbillon  est  souvent 
assez  fort  pour  les  dresser  et  les  entraîner  au  fond. 


Vue  prisede  l'Eddy  Basin  en  regaidant  le  whirlpool.    Les  courts  rapides  créés  par  le 
récif  qui  sépare  l'Eddy  basin  du  Whirlpoole  y  sont  visibles. 

De  l'autre  côté  du  Whirlpool  la  falaise  élevée,  formée 
du  même  terrain  erratique  qui  remplit  la  gorge  de  St- 
David,  a  été  mise  à  nu  par  un  éboulement  récent. 

Le  bassin  du  Whirlpool  forme  la  tête  de  la  gorge  de 
St-David  et  appartient  à  l'époque  inter-glaciaire.  Le  récif 
qui  le  limite  a  été  laissé  intact  parce  que  l'escarpement 
oriental  de  l'ancienne  gorge  disparut  avant  que  la  force 
d'érosion  de  la  cataracte  moderne  eût  eu  le  temps  de  se 
faire  sentir  sur  les  assises  de  grès.  Le  récif  qui  sépare  le 
Whirlpool  de  l'Eddy  Basin  est  resté  parceque  la  falaise 
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laissée  par  les  anciennes  cataractes,  après  s'être  effritée  sous 
l'action  des  intempéries,  fut  entamée  par  un  petit  cours 
d'eau,  de  telle  manière  que  les  chutes  modernes  en  l'atta- 
quant de  nouveau  épargnèrent  les  assises  qui  forment 
aujourd'hui  le  récif  et  commencèrent  leur  travail  d'érosion 
juste  au  sud  de  ces  assises.  Sinclair  Point  se  trouve  au 
bord  de  l'ancienne  rive  erratique  de  la  rivière. 

Le  Whirlpool  vu  de  Thompson's  Point — La  meilleure 
vue  du  Whirlpool  est  obtenue  de  Thompson  Point.  On 
s'y  rend  bien  compte  que  le  grand  courant  ne  tourne  pas 
directement  de  l'entrée  à  la  sortie,  mais  que  sa  vitesse 
acquise  l'entraîne  vers  le  nord  où  il  frappe  la  muraille 
rocheuse  de  l'ancienne  gorge  et  se  trouve  rejeté  veis  l'ouest 
en  décrivant  une  courbe  étendue.  Après  avoir  longé  les 
parois  nord  et  ouest  du  bassin  le  courant  se  dirige  vers  le 
sud-est  et  arrive  en  face  du  débouché,  plonge  sous  le  courant 
qui  entre  et  revient  à  la  surface  au  milieu  même  du  débouché. 
Telle  est  la  boucle  décrite  sans  cesse  par  le  courant  avant 
qu'il  reprenne  sa  course  vers  Queenston. 

De  cet  endroit  on  voit  aussi  le  récif  supérieur  et  l'Eddy 
basin.  Le  rôle  du  récif  et  la  manière  dont  il  créé  un  rapide 
sont  très  faciles  à  comprendre.  La  vue  qu'on  a  de  la 
partie  inférieure  de  la  rivière  est  aussi  très  belle  et  on 
aperçoit  les  rapides  Poster  et  les  terrasses  qui  se  trouvent 
à  gauche. 

Terrasse  Wintergreen  et  Foster's  Flats — A  cet  endroit 
on  peut  descendre  dans  la  gorge  par  la  rive  erratique  de 
l'ancienne  rivière;  5  ou  6  mètres  plus  bas  se  trouve  une 
terrasse  calcaire  à  peine  recouverte  de  terre  et  qui  n'a  que 
quelques  arbres;  c'est  un  restant  du  lit  de  l'ancienne  rivière 
qui  a  été  déblayé  avant  que  la  cataracte  ait  atteint  ce  point. 
Au  nord  de  cette  terrasse  un  escarpement  de  calcaire  en 
surplomb  marque  une  partie  de  la  crête  des  chutes  à  une 
certaine  époque.  Des  blocs  immenses  en  sont  tombés, 
mais  l'assise  surplombe  encore  au  nord,  à  l'est  et  au  sud 
suffisamment  pour  donner  une  idée  de  l'ancienne  crête  de 
la  cataracte.  Cette  partie  du  lit  de  l'ancienne  rivière  fut 
abandonnée  parce  qu'un  chenal  plus  profond  se  creusa 
plus  rapidement  sur  le  côté  est  de  la  terrasse. 

On  descend  un  escalier,  puis  le  sentier  se  dirige 
vers  le  sud  sous  la  corniche  et  au  milieu  des  blocs  de  rochers 
dont  quelques-uns  ont  de  remarquables  trous  forés  par  les 
galets  mis  en  mouvement  sous  l'action  de  la  chute,  sans 
doute  après  que  les  blocs  eurent  été  détachés.     Le  sentier 
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atteint  une  petite  baie  dite  "  Fisherman's  eddy"  à  quelques 
pas  des  rapides  Foster.  A  cet  endroit  il  passe  sur  les  grès 
du  Whirlpool.  A  l'est,  le  bord  de  la  roche  surplombant  les 
rapides  montre  bien  la  structure  laminée  de  celle-ci.  A  un 
ou  deux  endroits,  le  sentier  atteint  les  schistes  de  Queenston, 
mous  et  d'un  rouge  foncé,  à  la  partie  inférieure  des  grès. 
Le  contact  des  grès  et  des  schistes  est  très  net.  De  ce 
sentier  on  a  une  belle  vue  des  rapides  Foster  dont  les 
vagues  sont  parfois  plus  belles  que  celles  des  rapides  du 
Whirlpool;  le  chenal  est  d'ailleurs  embarrassé  de  rochers 
et  d'écueils. 

Enfin  le  chemin  débouche  sur  une  terrasse  dite  Foster's 
Flats,  formée  par  une  assise  de  grès  du  Whirlpool  que  la 
cataracte  n'a  pu  détruire. 

Pour  revenir  en  arrière  on  suit  le  sentier  à  droite  à 
travers  Niagara  Glen,  et  on  passe  au  nord  d'un  promon- 
toire étroit  qui  se  projette  vers  le  nord-est.  Cette  ancienne 
partie  du  lit  appartenait  à  la  portion  de  la  cataracte  qui 
coulait  sur  Wintergreen  Terrace.  Une  autre  terrasse  de 
calcaire  de  Clinton  s'étend  à  l'est  et  au  sud  au  pied  de  la 
précédente  et  est  couverte  de  gros  blocs  de  calcaires  de 
Lockport.  En  montant  on  se  rend  compte  de  leurs  dimen- 
sions, car  le  sentier  serpente  au  milieu  d'eux  et  même 
parfois  sous  les  voûtes  qu'ils  forment  en  se  touchant. 

Peu  de  temps  après  avoir  quitté  Wintergreen  Terrace, 
on  aperçoit  se  dirigeant  vers  le  nord  une  assise  de  terrain 
erratique.  C'est  la  rive  du  Niagara  quand  les  chutes  se 
trouvaient  à  Queenston.  A  peu  près  vis-à-vis  de  l'univer- 
sité, la  gorge  tourne  vers  le  nord  et  se  rétrécit;  cet  endroit 
n'est  pas  aussi  clairement  en  relation  avec  les  variations 
des  grands  lacs  que  ne  le  sont  les  deux  rétrécissements  déjà 
mentionnés,  mais  il  est  probable  que,  pendant  la  période 
Kirkfield  du  lac  Algonquin,  le  Niagara  ne  recevait  que  les  eaux 
du  lac  Erié  et  que  plus  d'un  mille  de  la  gorge  au  nord  de 
l'université  existait  déjà.  Quand  un  soulèvement  de  ter- 
rain ferma  le  déversoir  de  Kirkfield  et  envoya  les  eaux  des 
lacs  à  Port  Huron  et  Chicago,  le  volume  du  Niagara  fut 
considérablement  augmenté;  les  eaux  qui  vinrent  ainsi  s'y 
joindre  représentaient  au  moins  le  débit  actuel  de  la 
rivière  Ste-Claire  et  peut-être  davantage.  Ce  point  dans 
la  gorge  semble  marquer  ce  phénomène  de  l'histoire  des 
lacs  et  la  section  de  la  gorge  comprise  entre  le  coude  de 
l'université  et  la  partie  supérieure  d'Eddy  Basin  (le  Whirl- 
pool non  compris)  constitue  la  grande  gorge  inférieure. 
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Old  Narrow  gorge  et  le  ravin  Smeaton. — Au  nord 
de  l'université  les  escarpements  sont  très  réguliers  et  la 
largeur  de  la  gorge  est  très  uniforme.  Il  en  est  ainsi  sur 
plus  d'un  mille.  Au  nord  de  cette  section  la  voie  ferrée 
tourne  brusquement  à  l'ouest  afin  de  contourner  la  ravin 
Smeaton  creusé  par  un  bras  de  la  rivière  au  commencement 
de  la  période  Port  Huron  du  lac  Algonquin,  tandis  que  la 
grande  cataracte  creusait  la  gorge  à  l'université  et  un  peu 


La  Vieille  Gorge,  vue  d'un  point  un  peu  au  sud  de  l'entrée  de  la  gorge  près  de  Lewiston» 

Voie  du  New  York  Central  Railway  au  premier  plan.     En  arrière  la  partie 

inférieure  de  la  Grande  Gorge  Inférieure.     L'université  de  Niagara 

sur  le  plateau  à  gauche.     L'eau  est  rapide  et  non  tranquUle  comme 

dans  la  Grande  Gorge  Supérieure  ou  dans  la  Grande  Gorge 

supérieure  en  amont  des  rapides  Poster. 

en  amont.  L'assise  rocheuse  qui  donnait  la  chute  était  à 
cette  époque  très  plate  et  large.  Un  bras  peu  profond  au 
sud  ouest  et  au  sud  du  ravin  de  Smeaton  rejoignait  le  lit 
de  l'ancienne  rivière  à  Foster's  Flats.  La  rivière  y  coula 
suffisamment  longtemps  pour  creuser  le  petit  ravin  qui, 
suivant  toute  probabilité  avait  300  pdsenv.(  100  m.)de  plus 
que  maintenant,  car  les  parois  de  la  gorge  se  sont  efïritées 
sous  l'action  des  intempéries.     Il  ne  semble  pas  possible 
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que  ce  ravin  ait  été  creusé  pendant  la  période  de  Kirkfield 
du  lac  Algonquin  tandis  que  le  volume  du  Niagara  était 
faible. 

La  section  la  plus  ancienne  de  la  gorge. — A  un  quart 
de  mille  du  ravin  de  Smeaton  l'escarpement  et  la  voie 
ferrée  tournent  au  nord-ouest.  La  vue  est  fort  belle  sur 
la  gorge,  sur  Lewiston  et  la  plaine  de  l'Ontario  qui  appa- 
raissent entre  les  deux  falaises.  L'escarpement  est  ensuite 
plus  irrégulier  et  la  largeur  au  sommet  de  la  gorge  augmente 
légèrement.  Près  de  l'entrée  les  flancs  de  la  gorge  ont  plus 
de  350  pds  (100  m.)  de  hauteur.  L'assise  supérieure  de  cal- 
caire a  20  pds  (6  m.)  d'épaisseur  et  recouvre  100  pds  (30m)  de 
schiste;  ceci  explique  pourquoi  l'effritement  sous  l'effet  des 
intempéries  y  est  rapide  et  pourquoi  les  pentes  des  éboulis 
y  sont  plus  faibles  que  dans  les  parties  plus  récentes  de  la 
gorge.  La  largeur  moyenne  au  sommet  sur  plus  d'un  mille 
au  nord  de  l'université  est  à  peine  inférieure  à  celles  des 
deux  grandes  gorges;  mais  l'étroitesse  à  la  base  montre  que 
cette  section  était  étroite  autrefois  et  moins  profonde,  et 
qu'elle  est  devenue  ce  qu'elle  est  sous  l'action  de  rapides  ou 
de  chutes  secondaires.  La  rivière  n'avait  sans  doute 
qu'un  faible  débit  en  creusant  cette  section  qui  correspond 
à  l'époque  Kirkfield  du  lac  Algonquin. 

Les  caractères  de  la  gorge  restent  les  mêmes  au  nord 
du  ravin  Smeaton  mais  l'endroit  où  celle-ci  s'élargit  est 
considéré  comme  la  limite  de  deux  sections  non  seulement 
par  suite  de  cet  accroissement  de  largeur  et  des  irrégula- 
rités des  falaises,  mais  encore  par  ce  que  ce  point  semble 
correspondre  à  la  diminution  de  débit  du  Niagara  pendant 
une  période  relativement  courte,  c'est-à-dire  à  l'époque 
à  laquelle  la  formation  du  déversoir  de  Kirkfield  marque  la 
fin  du  lac  Algonquin  primitif.  Le  Niagara  avait  un  fort 
débit  pendant  le  creusage  des  premiers  2000  pds  (600  m.)mais 
cours  était  divisé  en  cinq  branches  dont  celle  de  Queenston 
semble  avoir  été  la  plus  importante.  Cependant  son  débit 
ne  paraît  pas  avoir  beaucoup  dépassé  celui  du  déversoir 
du  lac  Erié  qui  creusa  la  section  suivante. 

Le  monument  du  général  Brock  s'élève  sur  le  bord  de 
l'escarpement,  et  de  là  on  a  une  vue  magnifique  sur  la  plaine 
de  l'Ontario,  l'embouchure  du  Niagara  et  le  lac  Ontario. 
Par  un  temps  clair  on  peut  voir  les  collines  de  Scarboro 
bien  qu'elles  soient  distantes  de  40  mis  (65  km.)  Au  premier 
plan,  au  pied  de  l'escarpement  s'étend  le  village  de  Queen- 
ston et  à  l'est,   Lewiston.     Les  flots  du  lac  des   Iroquois 
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baignaient  le  pied  des  escarpements  à  Queenston  et  on 
voit  encore  la  rive  qui  limitait  la  plage  sur  plusieurs  milles 
à  l'ouest.  Elle  dépasse  rarement  25  pds  (7  m.)  de  hauteur  et 
est  généralement  taillée  dans  le  drift.  L'escarpement  lui- 
même  est  beaucoup  plus  ancien. 

Le  banc  de  Cataract  à  Lewiston. — A  Lewiston  se 
trou\e  de  larges  fosses  à  gravier  à  100  vgs.  au  nord  de  la  sta- 
tion. Ce  gravier  est  tout-à-fait  remarquable  et  diffère 
notablement  des  graviers  alluvio-glaciaires  trouvés  dans 
les  anciens  deltas,  plages,  etc..  Il  est  extrêmement  propre 
et  les  cailloux  sont  arrondis  bien  que  parfois  à  facettes; 
ceux-ci  sont  placés  en  couches  très  inclinées  et  dirigées 
vers  le  sud  ou  le  sud-ouest.  Certaines  couches  sont  très 
grossières,  les  cailloux  y  atteignent  6  à  8  pces  (15  à  20  cm.) 
Quelques  lits  sont  formés  de  gravier  fin  mais  on  ne 
trouve  pas  de  sable  dans  ces  couches  inclinées.  Les  parties 
composées  de  gravier  grossier  sans  remplissage  sont  évi- 
demment dues  à  l'action  d'un  courant  puissant.  On  n'a 
trouvé  dans  ce  dépôt  ni  discordance,  ni  interruption  des 
couches;  il  y  a  quelques  années  on  pouvait  voir  ces  lits 
fortement  inclinés  qui  s'enfonçaient  jusqu'à  une  profondeur 
d'une  dizaine  de  verges  en  gardant  la  même  épaisseur. 
Le  professeur  L  P.  Bishop  dans  son  guide  publié  en  1901 
donne  une  photographie  où  les  lits  s'inclinent  vers  le  sud 
à  leur  base  pour  devenir  presque  horizontaux. 

On  a  extrait  beaucoup  de  ce  gravier,  mais  on  constate 
sa  présence  sur  un  demi-mille  vers  le  nord,  son  épaisseur 
allant  graduellement  en  diminuant.  Un  dépôt  semblable 
mais  moins  important  est  visible  sur  la  rive  ouest  et  présente 
la  même  inclinaison  vers  le  sud.  Du  gravier  grossier  se 
trouve  dans  le  village,  de  la  rue  principale  jusqu'à  l'église 
presbytérienne,  et  au  cimetière  situé  à  l'est  de  celle-ci. 

Ces  bancs  de  gravier  ont  généralement  été  rattachés  à 
la  formation  de  la  plage  des  Iroquois.  Celle-ci  traverse  le 
village  jusqu'à  la  fosse  à  gravier  située  sur  la  rive,  en  for- 
mant une  bande  bien  définie  mais  de  nature  variable.  A 
la  fosse,  les  lits  sont  nettement  coupés  au  sommet  et  le  gra- 
vier fin  et  le  sable  de  la  plage  des  Iroquois  les  recouvrent 
en  discordance.  A  100  verges  au  sud-ouest,  à  l'ouest  de 
la  "High  School",  la  plage  affecte  la  forme  d'une  arête. 
Le  gravier  grossier  au  sud  du  village  s'élève  à  quelques 
pieds  au-dessus  de  la  plage  des  Iroquois  et  ne  présente 
aucune  marque  de  l'action  des  vagues. 
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Au  sud  du  village  se  trouve  une  dépression  remarquable 
que  sa  forme  et  sa  situation  en  face  de  l'entrée  de  la  gorge 
semblent  désigner  comme  la  première  cuve  dans  laquelle 
se  précipita  la  cataracte.  La  terrasse  des  grès  du  Whirlpool 
à  l'entrée  de  la  gorge  a  été  débarrassée  du  drift  tandis  qu'à 
un  demi-mille  celui-ci  est  encore  en  place;  de  larges  blocs 
se  trouvent  sur  le  bord  immédiatement  en  aval  de  la  terrasse 
de  grès  et  du  fond  de  la  dépression  qui  y  est  contigue.  Une 
petite  colline  haute  de  30  pds  (9  m.),  juste  au  nord,  est 
littéralement   couverte   de   galets.     Ceux-ci   diminuent  en 


Gravier  de  Cataract  à  Lewiston,  vue  prise  en  regardant  vers  l'est.  Le  gravier  est  grossier 
et  les  couches  s'inclinent  vers  le  sud  ou  le  sud-est  jusqu'à  une  profondeur  de  30  à  35  pieds. 

nombre  et  en  dimensions  au  nord  de  la  terrasse  et  passent 
peu  à  peu  à  un  gravier  grossier.  Plus  au  nord  le  grand 
dépôt  commence  à  la  fosse  en  face  de  la  station  et  continu 
sur  un  demi-mille;  un  plus  petit  dépôt  existe  sur  la  rive 
canadienne.  La  cuve,  surtout  à  l'est,  est  limitée  par  un 
escarpement  de  30  à  40  pds.  Sur  la  rive  canadienne 
un  chenal  traverse  Queenston  vers  le  nord-ouest  et  tourne 
au  nord  pour  rejoindre  la  rivière,  le  bassin  dans  son  ensem- 
ble s'ouvrant  en  éventail  à  la  sortie  de  la  gorge;  il  a  40 
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pcis  env.  (12  m.)  dans  ses  parties  les  plus  profondes;  le  gravier 
décrit  plus  haut  forme  un  banc  dans  sa  partie  septentrionale 
et  en  franchit  les  bords  au  nord.  De  ces  faits  il  semble 
qu'on  pourrait  conclure  que  le  gravier  a  été  accumulé  là 
par  les  courants  puissants  de  la  cataracte.  Les  lits  inclinés 
ne  se  trou\ent-ils  pas  face  à  l'embouchure  de  la  gorge  comme 
si  les  courants  créés  par  les  chutes  avaient  entraîné  le  gravier 
par-dessus  le  banc  au  bord  de  la  cuve  ?  Cependant  la 
première  explication  paraît  exacte  et  il  est  probable  que  les 
faits  présentés  plus  haut  sont  dus  à  ce  que  le  gravier  de 

I  Lewiston  a  appartenu  à  une  plage  du  lac  des  Iroquois  qui 
s'est  élevée  avec  le  bord  du  lac  tandis  que  le  niveau  de 
celui-ci  montait  de  35  à  40  pieds. 

La  Gorge  vue  le  long  de  la  rivière — Le  tramway 
descend  le  long  de  la  rivière  et  rentre  dans  la  gorge  à  environ 
40  pds  (12  m.)  au-dessus  du  niveau  de  l'eau.     La  paroi 

[  occidentale  de  la  gorge  est  couverte  de  forêts,  si  ce  n'est 
sur  les  six  premières  verges  qui  en  ont  été  dépouillées  par  la 

'  grande  barre  de  glace  de  1909.  Le  courant  est  peu  violent 
à  cet  endroit,  mais  le  devient  davatange  en  pénétrant  dans  la 

»  gorge.     Jusqu'à   l'université    catholique    la    rivière   a    une 

j  largeur  et  une  vitesse  uniformes  mais  au-dessus  de  l'uni- 
versité elle  s'élargit  et  est  peu  profonde  à  beaucoup  d'en- 
droits. Au  pied  de  Foster's  Flats  elle  se  rétrécit  jusqu'à 
la  tête  des  rapides  Poster,  à  Wilson  Point;  c'est  le  point 

•  du  parcours  où  la  rivière  est  la  plus  étroite,  elle  n'a  alors 
que  300  pds  (91  m.)       L'eau  à  la  tête  des  rapides  Poster 

rme  une  cascade;  si  le  débit  de  la  rivière  était  plus  faible, 

oisons  un  septième  du  présent  volume,  il  y  aurait  là  sans 

I  doute    une    cascade   analogue   à   la   cascade   inférieure  de 

Sisters  Islands.     Les  rapides  en  aval  sont  les  plus  violents 

de  toute  la  rivière  et  ils  sont  coupés  de  rocs  dangereux. 

Quand  la  rivière  s'élargit  brusquement  en  amont  des 
rapides  Poster  elle  augmente  beaucoup  de  profondeur  et 

•  les  eaux  en  sont  plus  calmes.  Le  rétrécissement  à  la  sortie 
du  Whirlpool  est  remarquable  et  l'écueil  inférieur  placé 
au  milieu  de  la  rivière  produit  un  rapide  court  et  violent. 
A  l'entrée  du  Whirlpool  se  produit  un  autre  rétrécissement 
et  il  y  a  à  cet  endroit  un  écueil  plus  important  que  le  pré- 
cédent. 

En  quittant  le  Whirlpool  le  tramway  passe  sur  la  rive 
.orientale  de  l'Eddy  Basin  où  l'on  voit  l'eau  surgir  en  tour- 
billons de  la  gorge  supérieure.     Celle-ci  ne  s'est  pas  encore 
apaisée   que   le   récif   supérieur   du   Whirlpool   la   rend   de 

5.—Bk.  4. 
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nouveau  écumeuse.  Le  rétrécissement  de  la  gorge  à  la 
partie  supérieure  de  l'Eddy  Basin  est  remarquable,  vu  du 
tramway.  Du  goulet  en  amont  des  deux  ponts  de  chemin 
de  fer  jusqu'au  Whirlpool  la  rivière  descend  45  pds  (14  m.) 
On  a  calculé  avec  soin  que  la  profondeur  des  rapides  devait 
être  de  35  à  40  pds  (10  à  12  m.)  à  la  partie  inférieure,  mais  les 
sondages  de  Spencer  indiquent  près  du  double  aux  ponts. 
Au  sud  de  ceux-ci  le  tramway  remonte  sur  le  plateau. 
A  cet  endroit  la  vue  est  magnifique  sur  la  partie  septen- 
trionale de  la  Grande  Gorge  supérieure  et  sur  l'entrée  de 
la  gorge  des  rapides  du  Whirlpool.  Le  long  de  la  voie  se 
trouvent  de  beaux  échantillons  de  calcaire  de  Clinton,  de 
schiste  de  Rochester  et  de  calcaire  de  Lockport.  Aussitôt 
après  avoir  passé  sous  la  voie  ferrée  on  peut  relever  des 
stries  glaciaires  sur  la  surface  du  calcaire. 

DE    NIAGARA    FALLS    À    HAMILTOX. 

De  la  station  située  sur  la  rive  canadienne  le  train 
gagne  Hamilton  par  la  voie  du  Grand  Trunk  Railway. 
A  un  mille  au  nord  de  Niagara  Falls,  Ontario,  cette  voie 
passe  à  un  quart  de  mille  de  la  paroi  ouest  du  Whirlpool 
et  plus  loin  traverse  deux  ou  trois  ravins  qui  alimentent 
Bowman  Creek.  En  dehors  de  ces  accidents  on  ne  voit 
aucune  trace  de  la  gorge  de  St-David;  le  plateau  est  par- 
faitement plat  et  bien  cultivé.  Au-dessus  de  la  baie  au 
sud  de  St-David  se  trouve  un  dépôt  important  de  gravier 
qui  a  été  largement  exploité  comme  ballast.  Il  est  d'origine 
alluvio-glaciaire  et  a  été  déposé  comme  partie  d'une  des 
petites  moraines  de  cette  région.  Du  train  on  peut  consta- 
ter la  discordance  des  lits  dans  la  fosse  à  gravier. 

A  cet  endroit  la  voie  tourne  à  l'ouest  et  commence  à 
descendre  le  long  des  escarpements.  Dans  une  tranchée 
1,5  ml.  (2  km.  4)  de  la  fosse  on  peut  voir  quelques  afîfleure- 
ments  de  calcaire  de  Lockport,  et  de  schistes  de  Rochester 
un  mille  plus  loin.  A  près  d'un  demi-mille  à  l'ouest  et  à 
un  mille  et  demi  à  l'est  du  canal  Welland  se  trouve  une 
terrasse  de  grès  du  Whirlpool  dont  on  ne  voit  que  quelques 
affleurements.  On  traverse  ensuite  le  canal,  un  des  plus 
grands  et  des  plus  importants  du  Nouveau  Monde;  puis 
le  train  atteint  la  plaine  argileuse  qui  domine  les  escar- 
pements de  Niagara.  A  la  station  au  sud  de  St-Catherines 
la  voie  est  établie  à  la  partie  inférieure  d'une  falaise  basse 
qui  formait  la  rive  de  la  plage  des  Iroquois;  celle-ci  s'étend 
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l)i\'-(|uc  sans  iiiuriiipiloii  de  Oiiccnstoii  à   Haniiluni.      i)ii 

\  illaiîe  d'Homer  à  3  mis.  (5  km.)  à  l'est  de  Ste-C'atherinc 

la    falaise    disparaît    et    une    plage   caillouteuse    prend    sa 

place    et    s'étend  vers  Ste-Catherine  où  elle  se  dixise  en 

plusieurs  bancs.      La  rive  est  encore  caillouteuse  en  traver- 

-ani  la  baie  qui  se  trou\e  entre  Stoney  Creek  et  Barton\ille. 

La  \c)ie  à  l'ouest  de  Ste-Catherine  traverse  une  plaine 

légèrement   inclinée  vers   le   lac   Ontario  et   profondément 

roupée  par  de  nombreux  ruisseaux.     Le  sous-sol  est  argileux 

tamlis  cjuc  la  surface  est  généralement  graveleuse  ou  formée 

,d*un  loam  sableux,  sols  parfaitement  adaptés  à  l'agriculture 

jet  plus  particulièrement  à  la  culture  des  fruits.     Le  climat 

du    xoisinage    du    lac    Ontario   encourage   d'ailleurs    cette 

,  industrie  et  un  peu  plus  à  l'ouest  près  de  Grimsby  on  ne 

!  voit  que  des  vergers,  les  pêches,  poires,  pommes  et  raisins 

Ide  cette  région  en  ayant  fait  le  district  le  plus  réputé  pour 

la  culture  des  fruits  au  Canada. 

I         A  l'ouest  de  Jordan  Station  à  7  mis.  (11  km.)  de  Ste- 
Catherine  la  voie  franchit  la  vallée  du  Twenty-Mile  Creek. 
'Au  n(^rd  celle-ci  est  en\-ahie  par  un  lac  intérieur  formé  par 
le  retour  des  eaux  lorsque    le    niveau  de  la  vallée  se  fut 
trouvé  au-dessous  du  niveau  du  lac  Ontario  actuel. 

A  5  mis  env.  (8  km.)  de  Jordan,  et  ensuite  à  deux  ou 

trois  reprises,  le  train  passe  sur  un  banc  de  galets  suppor- 

int    des    monticules    d'argile    pierreuse    également  mêlée 

de  galets.     A  certains  endroits  ces  bancs  semblent  être  les 

restes  d'une  moraine  pour  la  plus  grande  partie  disparue 

jet  qui  correspondait  sans  doute  à  la  moraine  de  Carlton 

idans  l'état  de  New- York.     A  d'autres  ils  indiquent  l'empla- 

oment  d'une  plage  qui  à  disparu  quand  le  niveau  du  lac 

-est  élevé.    A  Queenston  la  plaine  de  l'Ontario  a  8  mis  env. 

13  km.)  de  largeur;  à  Jordan  elle  n'en  a  plus  que  3  et  à 

C,rimby   qu'un;   de   là  d'ailleurs  elle  s'élargit  de  nouveau 

et  elle  a  ensuite  deux  à  trois  milles    de    largeur   jusqu'à 

Hamilton. 


69 
LA  PLAGE  DES  IROQUOIS. 

PAR 
A.    P.    COLEMAN. 

GÉOLOGIE    ET    PHYSIOGRAPHIE    DU    DISTRICT 

D'HAMILTON. 

Comme  l'a  montré  M.  Taylor  dans  les  pages  précé- 
dentes le  caractère  physiographique  le  plus  net  de  cette 
partie  de  l'Ontario  est  l'escarpement  de  Niagara,  dont  la 
face  forme  une  ligne  droite  dirigée  vers  le  nord  entre 
Quecnston  et  Hamilton,  puis  tourne  vers  le  nord-est  dans 
la  direction  de  Waterdown  et  de  là  vers  le  nord-ouest 
jusqu'à  la  Baie  Géorgienne.  La  falaise  ainsi  formée  est 
due  à  l'action  des  intempéries  sur  les  schistes  inférieurs 
tandis  que  les  calcaires  supérieurs  demeuraient  relativement 
intacts.  Elle  s'élève  de  300  à  400  pds  (90  à  1 20  m.)  au-dessus 
de  la  plaine  qui  en  partant  de  sa  base  s'incline  légèrement 
vers  le  lac  Ontario. 

A  une  petite  distance  dans  l'intérieur  et  de  chaque 
côté  du  lac  se  trou\'e  la  rive  du  lac  des  Iroquois  dont  on  a 
également  déjà  parlé  et  qui  occupait  le  basvsin  à  la  fin  de 
l'époque  glaciaire,  quand  la  nappe  glaciaire  avait  déjà 
rétrogradé  jusqu'aux  Mille- Iles,  laissant  encore  sous  les 
glaces  la  vallée  du  St-Laurent. 

L'ancienne  rive  du  lac  des  Iroquois  a  été  relevée  par 
Gilbert  et  Fairchild  dans  l'état  de  New- York  et  par  Spencer 
et  Coleman  dans  l'Ontario;  il  y  a  longtemps  que  le  Dr 
Spencer  a  reconnu  que  cette  plage  n'était  plus  horizontale, 
ayant  été  déformée  par  les  mouvements  de  l'écorce  terrestre. 
En  général  elle  est  très  marquée,  avec  des  falaises  et  des 
bancs  de  gravier  de  même  nature  que  ceux  du  lac  actuel. 
A  Lewiston  et  à  Queenston,  elle  est  à  125  pds  (38  m.) 
au-dessus  du  lac,  à  Hamilton  elle  est  à  116  pds  (35  m.  4) 
et  à  Toronto  à  1 76  pds  (54  m.)  à  l'ouest  et  à  200  pds  (61  m.) 
à  l'est.  Entre  Hamilton  et  Toronto  sa  pente  est  de  38 
cm.  km.  (2.  pds  par  ml.).  A  l'est  de  Toronto  elle  est  de 
65  cm.  et  atteint  1  m.  à  1  m.  30,  à  l'extrémité  nord-est, 
le  point  le  plus  éloigné  où  on  la  connaisse  étant  à  495  pds 
150  m.)  au-dessus  du  lac.  Cette  plage  sert  de  base  de  cha- 
«lue  côté  du  lac  pour  les  routes  principales  de  Queenston  à 
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Hamilton  et  d'Hamilton  par  Dundas  Street  à  Toronto.  Ses 
bancs  de  gravier  portent  trois  villes,  Ste-Catherine,  Hamilton 
et  Toronto,  ces  deux  dernières  en  partie  seulement,  leurs 
limites  dépassant  de  beaucoup  l'étendue  des  bancs. 

A  quelques  endroits  la  plage  des  Iroquois  se  trouve 
au  pied  de  l'escarpement  contre  lequel  les  vagues  ont  dû 
venir  se  briser;  mais  en  général  ses  rives  sont  basses  et  ont 
été  taillées  dans  de  l'argile  à  galets  ou  plus  rarement  dans 
les  schistes  rouges  de  Queenston. 

DESCRIPTION'    d'hAMILTON. 

La  ville  d'Hamilton  est  bâtie  en  grande  partie  sur  la 
terrasse  des  Iroquois  qui  s'étend  entre  les  escarpements 
de  Niagara  au  sud  et  la  baie  d'Hamilton  de  Burlington  au 
nord.  Celle-ci  qui  a  5  mis  (8  km.)  de  longueur  et  4  mis 
(6  km.  4)  de  largeur  de  l'est  à  l'ouest  est  séparée  du  lac 
Ontario  par  une  bande  de  gravier  de  4  mis  (6  km.  4)  de 
longueur,  dite  "Hamilton  Beach."  Un  canal  donne  ac- 
cès dans  la  baie  qui  à  certains  endroits  a  78  pds  (24  m.) 
de  profondeur  et  forme  un  excellent  port.  La  baie  d'Ha- 
milton actuelle  est  identique  dans  ses  lignes  principales  à 
la  baie  de  Dundas  que  formait  le  lac  des  Iroquois  juste  à 
l'ouest. 

L'escarpement,  au  sud  de  la  \ille,  généralement  désigné 
sous  le  nom  de  montagne  d'Hamilton.  atteint  200  m.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  soit  125  m.  au-dessus  du  lac. 
Le  sommet  de  la  falaise  formé  de  calcaire  de  Lockport 
(ou  Niagara)  se  dresse  presque  vertical  mais  la  base  est 
couverte  par  des  éboulis  très  inclinés.  La  description  de 
cette  section  et  des  fossiles  qu'on  y  peut  récolter  se  trouvent 
dans  le  guide  de  l'excursion  B  3.  Au  sud  de  cet  escarpement 
un  plateau  généralement  cou\ert  d'argile  à  galets  s'élève 
lentement. 

Du  haut  de  cette  falaise,  on  domine  la  ville,  la  baie  et 
la  langue  de  terre  qui  la  forment  et  les  rives  du  lac  Ontario 
qui  se  dessinent  fort  loin  à  l'est  et  au  nord-est.  Au  nord 
s'étend  l'ancien  banc  de  gravier  de  Burlington  Heights  qui 
a  3  mis  (5  km.)  de  longueur  et  s'incurve  légèrement  vers 
l'ouest.  A  l'ouest  se  trouve  le  marais  de  Dundas,  coupé 
par  le  canal  Desjardins  abandonné  depuis  longtemps,  et 
par  lequel  autrefois  les  vaisseaux  d'un  faible  tonnage 
atteignaient  Dundas,  petite  ville  située  à  3  mis  (5  km.)  delà 
baie  d'Hamilton.     L'ancienne  rive  du  lac  des  Iroquois  est 


\  isiblo  autour  de  Dundas,  mais  son  extrémité  occidentale 
est  à  peine  marcjuée  dans  un  repli  de  terrain  erratique 
où  le  lobe  Ontario  de  la  dernière  nappe  glaciaire  s'est  frayé 
une  voie  en  stii\ant  tme  ancienne  vallée  (jui  coupait  l'escar- 
pement. Au  delà  de  la  dépression  de  la  baie  de  Dundas 
l'escarpement  se  dresse  en  une  falaise  imposante  qui  tourne 
vers  le  nord-est  et  quelques  milles  plus  loin  s'infléchit 
\ers  le  nord. 

En  descendant  l'escarpement  on  traverse  l'épaisse 
assise  de  calcaire  de  Niagara  (Lockport)  puis  les  schistes 
cris  mous  de  Rochester  et  enfin  le  calcaire  de  Clinton 
beaucoup  moins  épais  que  celui  de  Niagara  qui  le  surmonte. 
Au-dessous  se  trouve  le  grès  gris  de  la  cataracte  qui  est  en 
grande  partie  caché  par  les  éboulis  de  la  base. 

L'espace  limité  par  la  falaise  et  la  baie  et  qu'occupe 
Hamilton  est  formé  surtout  de  sable  et  de  vase  provenant 
de  la  baie  des  Iroquois  et  bien  stratifiés  en  couches  attei- 
gnant parfois  20  pds  (6  m.)  Quelquefois,  mais  rarement,  des 
excavations  un  peu  profondes  permettent  d'apercevoir  les 
schistes  rouges. 

LA    PLAGE    DES    IROQUOIS   À    HAMILTON. 

Si  on  descend  l'escarpement  à  l'extrémité  orientale 
de  la  ville,  on  se  trouve  sur  la  terrasse  des  Iroquois  au  pied 
de  ce  qui  doit  avoir  été  une  belle  falaise  élevée  de  300  pds 
(90  m.)  On  peut  suivre  l'ancienne  plage  à  l'ouest  sur  une 
distance  d'un  mille  au  pied  de  la  falaise;  elle  s'incline  ensuite 
au  nord-ouest  pour  former  un  banc  de  gravier  qui  traverse 
la  partie  la  plus  élevée  de  la  ville,  Dundern  Park  et  le 
cimetière,  et  se  dirige  vers  le  nord  en  formant  un  repli 
curieux  de  sable  et  de  gravier  qui  a  moins  de  1-4  ml  (4  km.) 
de  largeur  et  116  pds  (35  m.  4)  de  hauteur.  La  base 
en  est  formée  de  sable  tandis  que  les  vingt  derniers  mètres 
sont  un  mélange  de  sable  grossier  et  de  gravier  soudés  en 
un  conglomérat  par  l'infiltration  de  chaux.  La  stratifica- 
tion est  généralement  horizontale  et  très  régulière.  Le 
canal  Desjardins  qui  a  été  creusé  à  travers  la  barre  permet 
de  vérifier  qu'il  y  a  là  souvent  discordance  entre  les  couches. 
Au  delà  du  canal  que  traverse  un  pont-route  et  un  pont 
de  voie  ferrée,  la  barre  s'incline  vers  l'est  et  se  termine  à 
l'ancien  déversoir  du  marais  de  Dundas  qui  a  été  comblé 
au  moment  de  la  construction  de  la  voie  ferrée.  Cette 
barre  s'est  évidemment  élevée  en  travers  de  la  baie  tandis 
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que  les  eaux  du  lac  des  Iroquois  étaient  peut-être  100  pds 
(30  m.)  plus  basses  que  son  niveau  final.  Quand  l'extrémité 
nord-est  du  lac  se  redressa  les  eaux  se  reportèrent  à  l'ouest 
et  la  barre  s'éleva  d'autant,  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  pris  la 
forme  de  muraille  qu'elle  a  aujourd'hui. 

A  l'ouest  de  cette  barre  une  plaine  de  36  pds  (11m.)  plus 
basse  et  formée  d'argile,  de  gravier  et  de  sable  stratifiés 
s'étend  jusqu'à  Dundas.  A  plusieurs  endroits  de  la  barre 
et  à  l'ouest  on  a  trouvé  des  fossiles  y  compris  des  ossements 
de  mammouth,  de  wapiti  et  de  castor.  On  rencontre  sur- 
tout des  os,  des  dents  et  des  défenses  de  mammouth  qui  se 
trouvent  à  différents  niveaux  de  35  à  80  pds  (10  à  24  m.) 
au-dessus  du  lac.  On  a  même  mis  à  jour  dans  la  ville  à 
30  pds  (9  m.)  au-dessous  du  banc  de  gravier  un  sol  ancien  avec 
des  os  de  mammouth  et  des  débris  d'arbres,  ce  qui  montre 
que  les  eaux  furent  notablement  plus  basses  avant  d'at- 
teindre leur  niveau  final. 

Le  relèvement  du  niveau  à  l'extrémité  ouest  du  lac 
des  Iroquois  correspond  au  dernier  changement  de  niveau 
du  lac  Ontario  qui  provoqua  l'envahissement  par  les  eaux 
du  bas  cours  des  rivières  et  qui  forma  la  baie  d'Hamilton, 
profonde  de  78  pds  (24  m.)  Il  semble  que,  depuis  le  départ 
des  glaces,  le  sol  s'est  soulevé  vers  le  nord-est  d'une  manière 
plus  ou  moins  continue,  ce  mouvement  ralentissant  gra- 
duellement, si  bien  qu'il  est  aujourd'hui  insensible  ou 
terminé. 

Le  Grand  Trunk  Railway  d'Hamilton  à  Toronto  suit 
la  barre  de  gravier  jusqu'à  la  rive  nord  où  les  schistes 
rouges  commencent  à  apparaître  sous  une  mince  couche 
de  drift.  A  Waterdown,  à  4  milles  (6  km.  4)  à  l'est 
d'Hamilton,  un  autre  banc  de  gravier  contemporain  du  lac 
des  Iroquois  s'avance  sur  une  distance  de  2  ou  3  milles 
vers  le  banc  d'Hamilton  et  dépasse  l'extrémité  de  la  barre 
dont  nous  venons  de  parler.  Le  chenal  qui  amenait  les 
eaux  de  la  vallée  de  Dundas  avant  l'ouverture  du  canal 
Desjardins  semble  être  une  baie  datant  du  lac  des  Iroquois. 

La  voie  ferrée  pendant  une  quinzaine  de  milles  se 
trouve  au  sud  de  la  rive  des  Iroquois,  qu'on  voit  sous 
forme  d'une  falaise  basse  à  laquelle  aboutit  la  plaine  légè- 
rement inclinée  vers  le  lac  Ontario  ;  puis  le  train  se  rapproche 
du  lac  et  on  perd  de  vue  l'ancienne  plage  jusqu'à  Toronto. 


{ 
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INTRODUCTION 

Le  plateau  relativement  peu  accidenté  qui  forme  le 
sud-ouest  de  l'Ontario  est  séparé  de  la  plaine  orientale  par 
la  "cuesta"  du  Niagara  qui  s'étend  de  Queenston  sur  le 
Niagara  à  Hamilton  à  la  tête  du  lac  Ontario  et  de  là  dans  la 
presqu'île  de  Bruce  entre  le  lac  Huron  et  la  baie  Géorgienne. 
La  crête  de  cette  cuesta  est  formée  de  dolomie  de  Lockport 
qui  ne  s'étend  qu'à  peu  de  distance  du  bord  de  l'escarpe- 
ment. 

Les  dolomies  jaunes  de  la  formation  Guelph  font  suite 
aux  calcaires  de  Niagara  et  forment  une  ceinture  de  trente 
milles  environ  (48  km.)  de  largeur  et  de  80  milles  (130 
km.)  de  longueur. La  formation  est  sans  doute  beaucoup 
plus  étendue  mais  on  constate  difficilement  sa  présence 
par  suite  de  l'épaisseur  du  drift  qui  la  recouvre.  De  beaux 
affleurements  riches  en  fossiles  se  trouvent  à  Guelph,  Galt, 
Hespeler  et  en  plusieurs  endroits  au  nord. 

À  l'ouest  de  la  formation  Guelph  les  schistes  et  calcaires 
non  fossilifères  de  Salina  s'étendent  du  Niagara  au  lac  Huron. 
La  limite  occidentale  de  cette  formation  va  à  peu  près  de 
Fort  Erié  à  Goderich.  Des  carrières  de  gypses  existent 
dans  cette  assise  aux  environs  de  Caledonia  et  de  Paris 
tandis  qu'à  Goderich  et  à  Windsor  on  y  extrait  de  grandes 
quantités  de  sel. 

La  formation  Monroe  vient  ensuite  ;  elle  forme  le  sommet 
de  l'étage  silurien;  elle  est  composée  surtout  de  calcaires 
dolomitiques  et  est  séparée  en  deux  par  un  lit  moyen  de 
grès  (Sylvania).  On  ne  rencontre  que  rarement  des  affleu- 
rements de  cette  formation  dans  l'Ontario;  le  "waterlime" 
du  district  de  Niagara  qui  n'est  pas  fossilifère  et  la  dolomie 
fossilifère  à  faune  silurio-dévonienne  de  la  tranchée  de 
Livingstone  sur  la  rivière  Ste-Claire  en  face  d'Amherstburg 
lui  appartiennent.  Le  grès  Sylvania  ne  forme  nulle  part 
le  sous-sol  dans  l'Ontario,  mais  on  le  rencontre  toujours 
quand  on  creuse  pour  le  sel,  le  gaz  ou  le  pétrole  dans  l'ouest 
de  la  province. 

Le  grès  d'Oriskany  dont  la  faune  est  plus  variée  mais 
remarquable  marque  le  début  de  l'époque  dévonienne; 
cette  formation  est  peu  épaisse  et  n'est  visible  que  sur  une 
petite  étendue. 

L'Onondaga  (Cornifère)  est  la  principale  formation  du 
dévonien  inférieur;  il  est  formé  surtout  de  calcaire  parfois 
très  fossilifère  et  couvre  la  plus  grande  partie  de  la  province 


à  l'ouest  de  la  limite  du  Salina;  il  est  di\isé  en  deux  parties 
par  une  large  bande  de  dévonien  moyen  (Hamilton)  qui  les 
recouvre.  Ce  dernier  consiste  surtout  en  schistes  avec 
quelques  couches  intercalées  de  calcaire;  cette  formation 
est  très  fossilifère  par  endroits  et  offre  des  spécimens  parfaite- 
ment conservés. 

Le  terme  le  plus  élé\'é  de  la  série  dévonienne  dans 
l'Ontario  affleure  sur  les  rives  du  lac  Huron  près  de  l'extré- 
mité sud.  La  roche  est  un  schiste  pétrolifère;  les  fossiles 
sont  rares  et  se  bornent  à  quelques  restes  de  \égétaux.  Ces 
assises  sont  souvent  regardées  comme  les  schistes  de  Genes- 
see  des  formations  Portage  et  Chemung  des  géologues 
new-yorkais. 

D'après  ce  qui  précède  on  voit  que  les  formations  inté- 
ressantes au  point  de  vue  paléontologique  sont  celles  de 
Guelph,  Onondaga  et  Hamilton.  L'excursion  est  arrangée 
pour  permettre  de  recueillir  des  échantillons  comme  il  suit: 

Oriskany  et  Onondaga — Hagersville  et  environs. 
Hamilton — Thedford  et  vallée  Aux  Sables. 
Guelph — Guelph,  Hespeler  et  Galt. 


TABLEAU  DES  FORMATIONS 


1 


Les  formations  silurienne  et  dévonienne  de  l'Ouest   de 
Ontario  sont  les  suivantes 


Dévonien  Supérieur  — Schistes  de  Genesee. 
Dévonien  Moyen      — Hamilton 

Onondaga. 

Oriskany. 

Monroe  Supérieur. 

Sylvania. 


Dévonien  Inférieur 
Silurien  Supérieur 

Silurien  Moyen 


Monroe  Inférieur. 
fSalina. 
j  Guelph. 
[Niagara. 
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DESCRIPTION  DE  L'ITIXÉRAIRE 

w-i!!^'>r  <=  Toronto.— Alt.  254  pds  (77  m.)     En  quittant 

k-Iometres.  ■       c         '  'itti 

0  km.  ioronto,   la  voie  terrée  traverse  le  Humber  a 

0  m.  l'ouest  de  la  ville.     Les  eaux  très  calmes  dans 

leur  cours  inférieur,  comme  celles  des  autres 
rivières  de  l'extrémité  occidentale  du  lac  Onta- 
rio, doivent  cette  tranquilité  à  l'envahissement 
des  eaux  du  lac  lors  du  relèvement  de  la  partie 
occidentale  du  fond  de  celui-ci  à  l'époque  post- 
glaciaire. Les  affleurements  d'argile  dans  le 
voisinage  du  Humber  sont  formés  de  débris 
interglaciaires    remaniés    après    le    départ    des 

6.42  mis      glaces. 

10  km.  "  Mimico. — Alt.  300  pds  (87  m.)  A  Mimico.  des 
carrières  dans  les  schistes  de  Lorraine;  des  affleu- 
rements des  mêmes  assises  apparaissent  dans  le 

13.1  ml        lit  de  l'Etobicoke. 

2 1  km.  Crédit.— Alt.  265  pds  (80  m.)  La  vallée  du  Cré- 

dit envahie  par  les  eaux  est  analogue  à  celle  du 
Humber.  Aucun  roc  n'affleure  ici;  mais  c'est 
à  cet  endroit  que  les  schistes  de  Lorraine  font 
place  aux  schistes  rouges  de  la  formation  Rich- 
mond  qui  vont  jusqu'à  Hamilton  et  affleurent 
dans  bien  des  petites  vallées  le  long  de  la  voie. 
Au  delà  du  Crédit,  la  rive  Xord  du  lac  des 
Iroquois  se  voit  nettement  au  nord  de  la   voie 

3L78  mis     ferrée  jusqu'à  Hamilton. 

50  km.  Burlington. — Alt.  328 pds(99  m.)  A  Burlington, 

on  voit  bien  le  fond  du  lac  des  Iroquois  limité 
par  la  plage  des  Iroquois  et  dominé  par  les 
escarpements  de  la   "cuesta"  du   Niagara. 

Avant  d'entrer  dans  Hamilton,  on  aperçoit 
le  gravier  de  la  plage  de  Burlington  reposant 
sur  les  schistes  rouges  de  Richmond  (voyez  le 
guide  de  l'Excursion  A).  A  cet  endroit  on 
traverse  le  canal  Desjardins  qui  occupe  à  peu 
près    l'emplacement    d'une    rivière  préglaciaire 

38.83  mis.    affluente  du  lac  Ontario. 

62  km.  Hamilton. — Alt.  253  pds  (77  m.)     En  quittant 

Hamilton  le  train  commence  à  franchir  la 
"Cuesta"  du  Niagara.  En  5  mis  (8  km.)  il  at- 
teint 383  pds  1^115  m.)  Pendant  cette  montée 
les  formations  qu'on  traverse  sont  dans  l'ordre: 
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Milles ot  Kicliniolul     SchisU'S    rouges    en    grande-    panii- 

ci)U\erls  par  les  ehoulis. 

(^itaract — (irès    recoiixert   de   calcaires   el    de 

schistes.    Aux  carrières  qui  se  trou- 

\ent    près   du    funiculaire   à   W'ent- 

worth  Streel  on  exploite  ce  grès. 

Mcdina — Cirès  i)igarré  et  blanc.    Ne  se  xoit  pas 

du  train. 
Clinton     Calcaires  et  .schistes.     [Minces.      Leur 
RochesLer-Schistes  s  présence    n'est 

[certaine. 
Lockport  (Niagara) — Dolomies.    Se  voient  à  la 

partie    supérieure    de    la 
série   dans    les  tranchées. 
(Voyez  le  Guide  de  l'ex- 
cursion B  3.) 
A  gauche  on  a  luie  belle  \'ue  des  vergers  de  la 
région,  qui  sont  protégés  par  la  cuesta  s'étendant 
[45  mis  d'Hamilton  au  Niagara. 

72  km.  Rymal. — Alt.  ()44  pds  (196  m.)  Le  train  atteint 

le  plateau  qui  est  à  peu  près  au  niveau  du  lac 
Erié.  On  a  extrait  beaucoup  de  dolomies  de  Nia- 
55  mis.         gara  des  carrières  situées  près  de  Rymal. 
'^8  km.  Caledonia. — Alt.  652  pds  (198  m.)  Entre  Rymal 

et  Caledonia  on  franchit  le  contact  des  forma- 
tions Niagara  et  Guelph  et  celui  des  formations 
Guelph  et  Salina  mais  le  drift  très  épais  recouvre 
ces  assises  et  on  ne  voit  aucun  afîÂeurement. 

Une  carrière  important  de  gypse  a  été  creu- 
sée jusqu'à  80  pds(25  m.)  dans  les  assises  de  Salina 
près  de  Caledonia.     On  y  a  rencontré: 

Drift 10  pds  (3  m.) 

Calcaire 20  pds  (6  m.) 

Gypse 4  pds  1  m.  2) 

Schistes  et  grès 34  pds  (10  m.  3) 

Anhydrite 4  pds  (1  m. 2) 

Gypse 7  pds  (2  m.l) 

Hagersville. — Alt.  729  pds  (223  m.)  Le  pléisto- 
cène  entre  Rymal  et  Hagersville  est  formé  de 
terrain  erratique  peu  remanié  et  couvert  de  gra- 
viers et  sables  post-glaciaires  à  certains  endroits 
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GÉOLOGIE  DE  LA  RÉGION  AUTOUR 
D'HAGERSVILLE 

PAR 

Clixtox  R.  Stauffer 
DESCRIPTION  GÉNÉRALE 

Hagersville  est  situé  dans  une  plaine  dont  le  nord  et 
l'est  sont  accidentés.  C'est  un  reste  d'une  plaine  glaciaire 
sur  laquelle  se  répandirent  les  lacs  marginaux  de  la  nappe 
glaciaire  qui  se  retirait.  D'ailleurs  l'action  des  eaux  a  été 
faible  et  l'absence  d'accidents  de  terrain  est  due  à  la  posi- 
tion du  rocsous-jacent,  car  le  drift  qui  le  recouvre  est  sou- 
\'ent  peu  épais.  Le  sol,  surtout  au  sud,  est  excellent  pour 
l'agriculture,  le  blé,  l'avoine  et  le  foin  étant  surtout  cultivés. 
A  10  mis  (16  km.)  au  sud-ouest  se  trouve  le  comté  de 
Norfolk,  fameux  pour  ses  pommes  qui  sont  parmi  les 
meilleures  de  ce  continent. 

La  rue  principale  d'Hagersville  est  ''The  Old  Indian 
Line"  qui  séparait  le  territoire  appartenant  aux  blancs  de 
celui  que  gardaient  les  indiens  au  nord-est.  Cette  réser\'e  a 
d'ailleurs  été  réduite  par  des  achats  et  elle  se  trouve  actuel- 
lement complètement  au  nord  de  la  ville.  Si  ce  n'était  la 
peau  cuivrée  de  beaucoup  des  habitants,  bien  peu  de  choses 
indiqueraient  une  réserve  indienne  car  ses  possesseurs  ont 
appris  à  travailler  le  sol  absolument  comme  les  autres 
fermiers. 

Le  roc  aux  environs  d'Hagersville  est  de  l'époque  dévo- 
nienne;  le  contact  silurio-dévonien  afïïeure  d'ailleurs  à  peu 
de  distance  au  nord  et  à  l'est.  L'ne  caractéristique  remar- 
quable des  affleurements  dévoniens  est  leur  formation  en 
terrasses.  Ce  sont  peut-être  des  restes  d'anciennes  terras- 
ses limitant  des  vallées  préglaciaires  envahie  par  le  drift 
mais  dégagées  à  leur  partie  supérieure.  Les  affleurements 
qu'on  rencontre  dans  cette  région  peuvent  être  groupés 
comme  il  suit: 

Dévonien         fOnondaga.       /Calcaire  d'Onondaga 
\  \Grès  de  Spring\*ale. 

Grès  d'Oriskanv. 


l' 


Silurien  /Dolomie  (?)  de  Cobleskill. 

1  Couches  de  Salina. 
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COrCIlKS    DE    SALINA 

Les  couches  de  Salina  qui  se  trouvent  immédiatement 
au-dessous  du  dévonien  dans  cette  région  appartiennent 
sans  doute  au  calcaire  de  Bertie.  A  certains  endroits  elles 
peuvent  être  les  restes  du  Cobleskill,  mais  la  chose  est  incer- 
taine car  les  fossiles  obtenus  jusqu'ici  n'ont  pas  permis  de 
trancher  la  question.  Les  assises  de  Salina  consistent  en 
dolomie  variant  du  brun  au  bleuâtre  (chamois  ou  jaunâtre 
quand  elle  est  oxydée)  qui  se  transforment  à  la  partie  infé- 
rieure en  schistes  et  en  gypses.  Parfois  ces  couches  silu- 
riennes comprennent  de  minces  couches  de  sable  tandis 
qu'au  sommet  le  sable  grossier  d'Oriskany  a  pénétré  les 
fentes  dans  toutes  les  directions  et  a  donné  de  minces  veines 
de  grès.  Le  contact  silurio-dévonien  est  irrégulier  et  la 
roche  silurienne  montre  souvent  l'effet  d'une  exposition 
prédévonienne  aux  agents  atmosphériques. 

GRÈS    d'ORISKANY 

Le  dévonien  commence  souvent  avec  un  conglomérat 
formé  de  cailloux  de  dolomie  silurienne  plus  ou  moins  roulés 
et  mêlés  de  sable,  le  tout  cimenté  solidement.  L'épaisseur 
de  ce  conglomérat  a  rarement  plus  de  1  pd  (m.  30)  et  il 
manque  fréquemment.  Quand  il  existe  il  passe  en  général 
insensiblement  aux  dépôts  supérieurs.  Au  sud-est  d'Ha- 
gersville  ces  dépôts  sont  des  grès  d'Oriskany  (10).  Presque 
partout  ailleurs  ils  appartiennent  aux  calcaires  d'Onondaga. 
L'Oriskany  (3)  est  d'habitude  un  sable  quartzeux  à  grain 
moyen  mais  parfois  ce  grain  est  gros  et  atteint  même  un 
pouce  de  diamètre  (5).  Dans  certaines  parties  de  cette 
assise  les  grains  sont  cimentés  par  de  la  silice  et  le  conglo- 
mérat ainsi  formé  rappelle  les  quartzites.  Le  roc  est  géné- 
ralement massif  et  parfois  l'étage  ne  forme  qu'une  couche. 
L'épaisseur  totale  de  ces  grès  dépasse  rarement  20  pds  (6  m.) 
et  est  le  plus  souvent  beaucoup  moindre.  Bien  qu'une  gran- 
de partie  de  ce  dépôt  soit  à  découvert,  les  fossiles  y  sont  géné- 
ralement abondants  et  bien  conservés;  on  rencontre  même 
des  brachiopodes  avec  leurs  spires  et  toutes  leurs  marques 
extérieures. 

Là  où  le  véritable  grès  d'Oriskany  ne  se  rencontre  pas 
on  trouve  parfois  plusieurs  pieds  de  cornéenne  que  l'on 
considère  comme  de  la  même  formation  (5).     Cependant, 

6.— Bk.  4. 
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les  fossiles  qu'on  y  a  rencontrés  sont  si  rares  et  en  si  mauvais 
état  que  l'âge  exact  de  cette  assise  n'est  pas  encore  bien 
déterminé. 

OXOXDAGA 

Le  calcaire  d'Onondaga  repose  presque  toujours  sur  la 
surface  ravinée  de  roches  siluriennes;  quelquefois  cependant 
on  le  trouve  en  discordance  sur  les  grès  d'Oriskany;  quand 
c'est  le  cas,  la  différence  de  faune  est  marquée,  bien  qu'on 
rencontre  parfois  des  conglomérats  où  des  galets  fossili- 
fères de  grès  d'Oriskany  sont  mélangés  à  des  débris  de 
coraux  et  de  poissons  de  l'Onondaga. 

Quand  il  n'y  a  pas  d'Oriskany  on  retrouve  encore  ce 
conglomérat  mais  il  est  formé  de  dolomies  siluriennes.  La 
partie  inférieure  du  calcaire  d'Onondaga  dans  cette  région 
est  généralement  arénacée  et  cornéenne.  Le  sable  est 
parfois  si  abondant  que  le  dépôt  devient  une  cornéenne 
arénacée  ou  encore  un  véritable  grès.  C'est  le  cas  à  Spring- 
vale  où  la  partie  inférieure  de  l'Onondaga  ressemble  tant  à 
l'Oroskany  qu'on  les  a  souvent  confondus.  La  faune 
appartient  cependant  à  l'Onondaga  (10)  sans  confusion 
possible.  On  désigne  ces  lits  sous  le  nom  de  grès  de  Spring- 
vale;  ils  ont  une  épaisseur  de  8  pds  (2  m.  50)  et  proviennent 
sans  aucun  doute  de  grès  d'Oriskany  remaniés  par  la  mer 
d'Onondaga.  Les  grès  de  Springvale  sont  surmontés 
d'un  calcaire  cornéen  gris  bleuâtre  qui  atteint  plus  de  60  pds 
(18  m.)  aux  environs  d'Hagersville.  Cette  masse  est  plutôt 
fossilifère  et  certains  niveaux  sont  particulièrement  riches 
en  coraux. 

CARRIÈRES    D'OXEIDA 

A  5.75  mis  (9  km.)  au  sud-est  d'Hagersville,  sur  le  lot  49 
de  la  concession,  du  canton  d'Oneida  dans  le  comté  d'Hal- 
dimand,  la  Oneida  Lime  Company  a  plusieurs  carrières 
intéressantes.  A  plusieurs  endroits  le  long  de  la  route 
d'Hagersville  (Old  Indian  line)  les  couches  cornéennes  de 
calcaire  d'Onondaga  affleurent.  A  Gill,  à  3.75  mis  (6  km.)  au 
sud  d'Hagersville  la  route  tourne  à  l'est  au  bord  d'un 
affleurement  de  calcaire  d'Onondaga  en  forme  de  terrasse. 

Sur  la  partie  méridionale  du  lot  50  de  la  concession  1 
de  North  Cayuga,  le  grès  d'Oriskany  affleure  et  a  été  ex- 
ploité. Le  contact  irrégulier  avec  la  roche  silurienne  est 
nettement  indiqué  et  la  surface  du  grès  a  des  stries  glaciaires. 
La  roche  est  très  fossilifère  et,  près  d'une  ancienne  étable, 
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i\  cet  endroit,  la  surface  est  littéralement  couverte  de  Stro- 
pheodonta  magnitica  (Hall).  Si  on  suit  cette  assise  de  grès 
vers  l'est  dans  les  bois  on  trou\'e  d'autres  affleurements 
excellents  et  une  variété  plus  grande  de  fossiles. 

Au  carrefour,  à  une  [)etite  dislance  à  l'est,  se  trouvent 
les  carrières  et  l'usine  de  la  Oneida  Lime  (and  Sand)  Com- 
pany. L'épaisseur  du  grès  est  plus  grande  à  cet  endroit 
et  il  existe  aussi  une  petite  carrière  dans  les  calcaires  silu- 
riens. 

\'oici  le  détail  d'une  section  relevée  à  cet  endroit: — 


Epaisseur 

en 

en 

centimètres. 

pieds. 

50 

L5 

6 — Sol  et  drift 

Calcaires  (TOnondaga. 

^ — Calcaire  cornéen  bleuâtre  très  fossilifè- 
re. On  rencontre  des  débris  de  ces  couches 
plus  ou  moins  oxydés  dans  les  champs  au  nord 
où  l'on  touve  des  échantillons  intéressants.  .      112  3.6 

4 — Couches  calcaires  cornéennes  mêlées  de 
sable  en  abondance  se  transformant  parfois  en 
conglomérat  véritable  dont  les  cailloux  sont 
formés  de  grès  fossilifères  d'Oriskany 20  .6 

Grès  d'Oriskany. 

3 — Grès  grossier  en  partie  recouvert 76  2.5 

2 — Grès  blanc  ou  jaunâtre  à  gros  grains  et 
friable,  très  fossilifère  par  endroits.  En  quel- 
ques points,  surtout  à  sa  partie  supérieure  il 
contient  parfois  des  nodules  cimentés  en  masse 
et  ayant  l'apparence  de  quartzites.  Le  con- 
tact de  ce  grès  avec  le  roc  sous-jacent  est  très 
inégal  et  les  couches  inférieures  de  grès  con- 
tiennent des  fragments  du  calcaire  inférieur 
plus  ou  moins  arrondis.  Son  épaisseur  varie 
beaucoup  d'un  endroit  à  un  autre 518        17.0 

1 — Calcaires  dolomitiques  allant  du  brun 
au  chamois  et  plutôt  compact  avec  des  bandes 
bien  marquées.  Ces  couches  forment  la  base 
de  la  carrière  et  contiennent  quelques  fossiles.     503        16.5 

Les  fossiles  qui  se  rencontrent  à  cet  endroit 
sont  donnés  dans  la  première  colonne  du  ta- 
bleau de  la  page  90. 


Carrières  dans  l'Onondaga  aux  environs 
d'Hagersville 

Section  à  la  carrière  de  J.  C.  Ingles  à  Hagersville.— 

Une  excellente  section  entière  dans  le  calcaire  d'Onon- 
daga  se  rencontre  à  la  carrière  de  J.  C.  Ingles  à  la  limite 
nord-ouest  d'Hagersville.     Les  couches  sont  les  suivantes: 

Epaisseur 

en  en 

mètres  pieds 

6— Sol  et  drift 0,30         1.0 

5 — Calcaire  semi-cristallin  variant  du  gris 
au  brun  bleuâtre  et  contenant  beaucoup  de 
cornéenne  bleu  foncé.  Les  lits  sont  plutôt  ma 
sifs  mais  se  délitent  en  feuillets  irréguliers 
sous  l'action  des  intempéries.  Les  débris  de 
coraux  et  de  crinoides  y  sont  abondants  .  .  .      2,80       9.16 

4 — Séparation  schisteuse,  parfois  peu  visi- 
ble         0,02     0.08 

3 — Calcaire  semi-cristallin  gris  bleuâtre 
contenant  une  quantité  relativement  faible  de 
cornéenne  grise  ou  blanche.  Très  fossilifère; 
ayant  même  des  lits  de  coraux 1,42        4.6 

2 — Calcaire  à  gains  fins  gris-bleu  foncé 
pratiquement  exempt  de  cornéenne.  Les  fos- 
siles sont  beaucoup  moins  abondants  que  dans 
l'assise  immédiatement  supérrieure.  Les  4 
pouces  supérieurs  sont  souvent  schisteux  et  il 
existe  parfois  des  séparations  schisteuses 
entre  les  lits 2,08       6.83 

1 — Calcaire  grossier  et  cornéen  bleuâtre, 
jusqu'au  niveau  de  l'eau  dans  les  fosses  où  elle 
est  la  plus  basse 1,90      6.25 

Les  fossiles  qu'on  rencontre  dans  les  cinq  coucheg  ci- 
dessus  sont  donnés  dans  la  seconde  colonne  de  la  liste  de 
la  page  — . 

L'Oriskany  et  l'Onondaga  à  la  Carrière  de  William 
Shoap. — Près  de  la  maison  de  M.  Shoap,  à  un  mille  et  demi 
à  l'ouest  de  la  carrière  d'Ingles,  un  petit  ruisseau  franchit 
une  assise  de  grès  de  Springvale  et  de  calcaire  cornéen 
d'Onondaga.  On  a  ainsi  une  bonne  coupe  de  ces  forma- 
tions et  de  quelques-unes  des  couches  sous-jacentes.  Les 
voici  : 
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5 — Sol  et  drift 


Epaisseur 

en 

en 

mètres 

pieds 

1,22 

4.0 
1 

Calcaire  d'Onondaga. 

4— Calcaire  cornéen  variant  du  bleu  au 
gris.  Cette  roche  est  très  cornéenne  et  fossili- 
fère. Sur  la  face  supérieure  de  ces  lits  les 
coraux  se  dessinent  en  relief.  Près  du  coin 
nord-est  de  la  maison  se  trouve  exposée  une 
surface  nettoyée  par  les  glaces  sur  laquelle 
les  coraux  se  dessinent  admirablement.  1,88        5.5 

Grès  de  Springuale. 

3 — Grès  grossier  blanc  ou  jaunâtre.  La 
partie  inférieure  de  ces  lits  est  plutôt  massive 
tandis  que  les  couches  supérieures  sont  irré- 
gulières et  semblent  contenir  plus  de  fossiles.     2,11         8.0 

Cornêennes  d' Oriskany  {?) 

2 — Argile  bleue  arénacée 0,175       .58 

1 — Lits  irréguliers  de  cornéenne  gris  bleu- 
âtre avec  quelques  couches  minces  de  calcaire. 
Ces  lits  inférieurs  ne  contiennent  que  quelques 
fragments  de  fossiles  et  occupent  le  fond  du 
ravin 0.97       3.16 

La  liste  des  fossiles  récoltés  à  cet  endroit  est  donnée 
dans  la  troisième  colonne  de  la  liste  de  la  page  90. 

Section  à  Springvale. — La  légère  terrasse  à  droite  de  la 
grande  route  près  de  Springvale  est  formée  de  l'assise  de 
grès  que  nous  venons  de  décrire.  Elle  est  recouverte 
d'une  faible  épaisseur  de  drift  et  modifie  la  topographie 
de  la  région  sur  plusieurs  milles.  Dans  la  futaie  d'érables 
au  sud  du  village  se  trouve  un  des  meilleurs  puits  à  gaz  de 
la  localité.  C'est  la  principale  source  de  combustible  pour 
le  chauffage  et  l'éclairage  des  habitants.  Dans  le  village 
même  il  y  a  une  ancienne  carrière  et  un  four  à  chaux  où 
l'on  voit  environ  10  pds  (3  m.)  de  dolomie  silurienne.  Elle 
contient  quelques  fossiles  tels  que  Orthotheles  hydraulicus 
(Whitfield),  Goniophora  dubia,  (Hall),  Leperditia  alta 
(Conrad),  etc.,  ce  qui  la  rattache  au  groupe  Monroe  de 
l'ouest  de  la  péninsule. 
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Sur  la  tonne  de  John  Winger's  à  un  denii-niille  à  l'ouest 
ilu  \  illage,  et  à  plusieurs  autres  endroits  le  long  de  la  hau- 
teur, les  grès  de  Springvale  ont  été  exploités  localement 
ce  qui  permet  de  les  étudier  sur  toute  leur  section.  Dans 
les  champs,  au-dessus  de  la  carrière,  les  lits  supérieurs  de 
rOnondaga  forment  le  sous-sol  et  affleurent  çà  et  là  tandis 
(lue  des  fossiles  se  trouvent  en  abondance  à  la  surface. 
Les  plus  communs  sont  des  échantillons  des  grands  coraux 
composés,  surtout  sur  une  centaine  de  mètres  le  long  de  la 
pente  au-dessus  de  la  carrière  de  grès. 


La  section  à  cet  endroit  est  la  sui\ante: — 
Calcaire  d'Onondam. 


Epaisseur      en 
en  mètres,   pieds 


"i>^ 


4 — Cornéenne  et  calcaire  gris  cornéen  afïleu  - 
rant  à  la  surface  de  la  colline.  La  partie 
supérieure  contient  une  grande  quantité  de 
coraux  surtout  composés 4,57         15. 

3 — Cornéennes  arénacées  affleurant  dans 
les  champs 0,15  .5 

2 — Calcaire  gris  arénacé  passant  au  sable 
à  la  partie  inférieure 0,46         1 .5 

Grès  de  Springvale. 

1 — Grès  grossier  blanc  ou  jaunâtre  conte- 
nant des  masses  dures  ressemblant  à  des  quart- 
zites.  On  voit  bien  ces  couches  sur  la  face 
de  la  carrière 1,68         5.5 

Les  fossiles  les  plus  communs  trouvés  dans  la  roche  sur 
la  ferme  de  Winger  sont  donnés  dans  la  4me  colonne 
du  tableau  de  la  page  90. 

Section  à  la  Carrière  de  Teitz. — Sur  la  ferme  de  Teitz 
kl. h  mis  (4  km.)  à  l'ouest  de  Springvale  on  a  trouvé  une  ban- 
de de  calcaire  que  recouvre  une  mince  couche  de  drift.  Bien 
que  le  roc  ne  soit  exposé  dans  les  carrières  que  sur  une  faible 
épiasseur,  les  couches  inférieures  descendent  jusqu'au  niveau 
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de  la  partie  supérieure  de  la  section  sur  la  ferme  de  M. 
Winger  et  forment  par  suite  presque  une  continuation  de 
celle-ci.     La  section  est  la  suivante: 

Epaisseur     en 
en  mètres,  pieds. 

4 — Calcaire  cornéen  oxydé  qui  a  pu  être 
légèrement  déplacé 0,15  .5 

3 — Calcaire  gris  semi-cristallin  rempli  de 
Sfiatophyllum  simcoense  (Billings)  et  coupé  de 
lits  minces  de  cornéenne 1,07         3.5 

2 — Calcaire  gris  semi-cristallin  alternant 
avec  un  calcaire  gris  bleuâtre,  mou  et  schis- 
teux. Les  lits  semi-cristallins  contiennent  en 
général  beaucoup  de  crinoïdes  et  de  coraux 
tandis  que  les  lits  schisteux  renferment  Hindia 
ihrosa  (Rœmer) 0,76         2.5 

1 — Couches  de  4  à  6  pouces  d'un  calcaire 
bleu  ou  gris  bleuâtre,  semi -cristallin  et  peu 
fossilifère. 

Les  fossiles  de  la  carrière  de  Teitz  sont  donnés  dans 
la  cinquième  colonne  du  tableau  de  la  page  90. 

Section  d'Onondaga  à  Rockford. — A  la  scierie  située  à 
l'extrémité  du  petit  village  de  Rockford  il  y  a  un  affleure- 
ment naturel  de  calcaire  d'Onondaga  à  l'endroit  où  le 
ruisseau  franchit  une  assise  de  roches  et  l'endroit  est  favo- 
rable pour  la  récolte  des  fossiles.  La  section  est  la  sui- 
vante : 

Epaisseur 
en  en 

mètres        pieds 

4— Sol  et  drift ,91  3. 

3 — Calcaire  irrégulier  d'un  gris  bleu  con- 
tenant beaucoup  de  cornéenne  grise.  Sur  le 
côté  ouest  de  l'affleurement  ces  lits  semblent 
reposer  sur  des  couches  inférieures 3,00        9.5 
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Epaisseur 
en  en 

mètres        pieds 


2 — Calcaires  gris-bleuâtre,  semi-cristallins 
ne  contenant  que  très  peu  de  coraux  fossiles. 
Ces  couches  semblent  disparaître  à  l'ouest.  .      1,83  6. 

1 — Couches  de  calcaire  d'un  bleu  foncé 
et  à  moitié  cornéen.  Ces  couches  ont  une 
apparence  grossière  et  descendent  jusqu'en 
bas  de  l'affleurement  dans  le  ruisseau  de 
Xanticoke   0,61  2. 

Les  fossiles  provenant  des  trois  couches  de  Rockford 
1;    sont  donnés  dans  la  dernière  colonne  du   tableau   de   la 
page  90. 
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COMPTE-RENDU   DU   CREUSAGE   D'UN   PUITS  A 

PÉTROLIA 

Le  voyage  en  chemin  de  fer  de  Hagersville  à  Thedford 
a  peu  d'intérêt  au  point  de  vue  géologique.  Tout  le 
district  est  couvert  de  drift  à  tel  point  qu'on  ne  voit  que 
peu  d'affleurements  et  là  seulement  où  des  cours  d'eau 
ont  entraîné  le  terrain  erratique.  Le  contact  entre  les 
formations  Onondaga  et  Hamilton  est  probablement  situé 
dans  le  voisinage  de  London .  A  l'est  de  Sarnia  et  à  une  petite 
distance  au  sud  de  la  voie  ferrée  entre  London  et  Sarnia  se 
trouve  le  centre  du  district  pétrolifère,  Pétrolia.  Le 
roc  à  la  surface  est  de  la  formation  Hamilton  et  présente 
en  assez  grande  quantité  les  fossiles  de  cette  formation. 
Un  puits  creusé  à  Pétrolia  en  vue  d'atteindre  la  nappe 
pétrolifère  a  donné  les  résultats  suivants: 


Hamilton 

Argile  bleue 

Schiste  et  calcaire 

Onondaga 

Calcaires  (pétrolifères) 

Monroe . 

Dolomies   grises,    bisines   et 

noires  rubanées 

Satina 

Sel.... 

Dolomie 

Sel  et  dolomie 

Dolomie 

Sel 

Sel  et  dolomie 

Sel........ 

Dolomie  grise 

Sel... 

Dolomie  et  Sel 

Sel...  ._ 

Dolomie,  calcaire  et  schistes 
gris 

Sel 

Guelph  et  Niagara 

Dolomies 

Cataract . 

Schistes  rouges  et  foncés. .  .  . 

Calcaires 

Richmond  (Queenstown) 

Schistes  rouges 


Epaisseur 

Profondeur 

Pieds 

Mètres 

Pieds 

Mètres 

90 

27,36 

90 

27,36 

240 

72,96 

330 

100,32 

190 

37,76 

520 

158,08 

690 

209,76 

1.210 

367,84 

65 

19,76 

1.275 

387,60 

20 

6,08 

1.295 

393,68 

140 

42,56 

1.435 

436,24 

30 

9,12 

1.465 

445,36 

90 

27,36 

1.555 

472,72 

50 

15,20 

1.605 

487,92 

25 

7,6 

1.630 

495,52 

10 

3,04 

1.640 

498,56 

67 

20,36 

1.707 

518,92 

40 

12.16 

1.747 

531,08 

138 

41,95 

1.885 

573,04 

130 

39,52 

2.015 

612,56 

90 

27,36 

2,105 

639,92 

275 

83,6 

2,380 

723,52 

60 

18,24 

2.440 

741,76 

90 

27,36 

2.530 

769,12 

275 

83,6 

2.805 

852,72 

99 


Epaisseur 

Profondeur 

Rùhmond  et  Lorraine 

Schiste  gris  et  calcaire 

Collingwood  et  Utica 

Schistes  foncés 

Trenton  et  Black  River 

Calcaires,  etc 

Lowville  (?) 

Calcaires 

Pds. 
205 
165 
170 
115 
317 

M. 
62,32 
50,16 
51,68 
34,96 
96,37 

Pds. 

3.010 

3.175 

3.345 

3.460 

3.777 

M. 

915,04 

965,20 

1016,88 

1051,84 

Chazy 

Schiste  et  calcaire 

1148,20 

LA    FORMATION    HAMILTON    A   THEDFORD    ET 

AUX  ENVIRONS 

PAR 

M.  Y.  Williams 


INTRODUCTION 

Les  villages  de  Thedford  et  Arkona  sont  situés  au  milieu 
d'une  région  ou  l'agriculture  et  la  culture  des  fruits  sont 
prospères.  La  plus  grande  partie  du  terrain  est  plate;  les 
seules  variations  de  niveau  sont  le  long  des  chenaux  de 
drainage. 

Les  caractères  physiographiques  de  Thedford  sont  le 
résultat  de  la  formation  sous-jacente  qui  est  presque  hori- 
zontale. La  rivière  aux  Sables  a  creusé  son  lit  à  60  pds  (18  m.) 
et  plus  de  la  surface.  Elle  ne  fait  pas  de  détours  et  présente 
une  pente  régulière.  Les  chenaux  secondaires  sont  récents 
et  forment  des  cascades  de  grande  hauteur  à  100  verges  ou 
plus  de  leur  confluent  avec  la  rivière.  Quelques  hauteurs 
se  dessinent  parfois  entre  les  cours  d'eau.  Le  sous-sol  est 
formé  de  gravier  mêlé,  d'origine  locale.  Une  grande  partie 
de  ce  gravier  a  été  formé  sur  les  rives  de  lacs  postglaciaires 
qui  n'étaient  pas  éloignées  de  cet  endroit.  Il  y  a  trois 
baies  distinctes  dans  le  voisinage;  celles  de  Ridgeway, 
d'Arkona  et  de  Forest.  Quelques  cailloux  consistent 
en  calcaire  solide  et  sont  polis  comme  sous  l'action  des 
vagues;  cependant  on  y  trouve  souvent  des  fossiles  dont 
les  marques  superficielles  sont  à  peine  disparues. 
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La  seule  formation  paléozoïque  à  Theford  est  celle 
d'Hamilton  dont  on  estime  l'épaisseur  à  300  pds  (90  m.)  La 
roche  est  une  argile  schisteuse  bleu-gris  coupée  de  lit  de 
schistes  calcaires  et  de  calcaire.  Les  fossiles  sont  très 
abondants  et  fort  bien  conservés. 

Fossiles  de  la  formation  Hamiltox 

Les  différentes  couches  qui  affleurent  dans  la  région 
de  Thedford  sont  données  dans  la  section  ci- jointe  tracée 
d'après  les  différents  affleurements  du  district.  80  pieds 
(24  mètres)  environ  de  schistes  et  de  calcaires  d'Hamilton 
affleurent  au  voisinage  de  Thedford  et  le  long  des  rives  de  la 
Rivière  aux  Sables.  Les  schistes  qui  dominent  donnent 
quand  ils  sont  exposés  à  l'air  une  argile  fine  bleue.  Les 
calcaires  sont  gris-bleu  et  sont  généralement  fins  et  résis- 
tants. La  section  se  divise  en  deux:  à  la  base  des  schistes; 
à  la  partie  supérieure  un  mélange  de  schistes  et  de  calcaires. 

1 — Les  schistes  inférieurs  ne  sont  pas  très  fossilifères 
excepté  dans  quelques  lits.  La  faune  caractéristique 
comprend  : 

Arthroacantha  punctobranchiata  Williams 

Chonetes  scitula  Hall 

Schuchertella  arctostiatus  {Hall) 

Spirifer  mucronatus  arkonensis  Shimer  and  Grahau 

Stropheodonta  demissa  {Conrad) 

Tentaculites  attenuatus  Hall 

Platyceras  buccultentum  Hall 

Bactrites  obliqueseptatus  arkonense  Whiteaves 

Tornoceras  uniangularis  {Conrad) 

Phacops  rana  {Green) 

2 — A  la  base  de  la  division  supérieure  se  trouve  un  lit 
de  calcaire  de  quatre  pouces  recouvert  de  six  pouces  de 
schiste  carbonate  noir.  Ce  schiste  noir  est  très  résistant 
et  contient  beaucoup  d'échantillons  de  Leiorhynchus  lunra 
(Billings)  et  de  Styliolina  fissnrella  (Hall.) 

3 — Ce  calcaire  est  nommé  calcaire  encrinal.  Les  fossiles 
les  plus  communs  sont: 

Craspedophyllum  archiaci  {Billings) 
Favosites  turbinata  Billings 
Leiorhynchus  laura  {Billings) 


A 12  and  C5. 
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4 — Ce  schiste  présente  une  riche  faune  corallienne  ou 
V Heliophyllum  et  le  Cystiphyllum  dominent.  Les  fossiles 
qui  s'y  rencontrent  le  plus  souvent  sont: 

Coraux — 

Alvéolites  goldfussi  Billings 

Cladopora  frondosa  (Nicholson) 

Cyathophyllum  conatum  Hall 

Cystiphyllum  vesiculosum  (Goldfiiss) 

Favosites  billingsi  Rominger 

Favosites  placenta  Rominger 

Heliophyllum  halli  E.  and  H. 

Phillipsastrea  verneuilli  E.  and  H. 

Striatopora  linnaeana  Billings 

Zaphrentis  prolifîca  Billings 
Bryozoaires 

Fenestella  arkonensis  Whiteaves 
Brachiopodes 

Athyris  fultonensis  (Sivallow) 

Camarotoechia  thedfordensis  Whiteaves 

Chonetes  lepida  Hall 

Cyrtina  hamiltonensis  Hall 

Pholidostrophia  iowaensis  (Owen) 

Rhipidomella  penelope  (Hall). 

Spirifer  mucronatus  thedfordensis  Shimer  and  Grabau 
Vers 

Spirorbis  omphalodes  (Goldfuss)  Nicholson 
Gastropodes — 

Platyceras  subspinosum  Hall 
Trilobites — 

Platyceras  subspinosum  Hall 

Phacops  rana  (Green) 

5 — Les  schistes  et  calcaires  argileux  de  cette  assise 
comprennent  relativement  peu  de  fossiles.  Le  Spirifer 
mucronatus  thedfordensis  S.  et  G.,  s'y  rencontre  et  devient 
plus  abondant  vers  le  sommet.  Chonetes  lepida  Hall, 
C.  vicina  (Castlenau),  Pterinea  flahellum  (Conrad),  Pha- 
cops rana  (Green),  Cryphaeus  boothii  (Green),  se  trouvent 
dans  les  lits  inférieurs. 

6 — Ce  calcaire  consiste  en  lits  épais  séparés  par  des 
plaques  schisteuses.  Quelques-uns  des  fossiles  qu'on  peut  y 
récolter  sont  : 
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Ceratopora  intermdeia  (Nicholson) 
Athyris  fultoncnsis  {Swallow) 
Leiorliynchus  laiira  {Billings) 
Spirifer  mucronatus  thedfordensis  5.  and  G. 
Strophcodonta  concava  (Hall) 

7 — Ce  schiste  est  mal  représenté  au  sommet  de  la 
formation  et  semble  privé  de  fossiles. 

Sections  de  la  formation  Hamilton 

Les  meilleurs  endroits  pour  l'examen  de  cette  formation 
et  la  récolte  des  fossiles  sont: 

1. — La  tranchée  du  chemin  de  fer  à  un  mille  à  Test  de 
Thedford. 

2. — Les  fosses  à  gravier  et  les  champs  d'Hunniford  au 
nord  de  la  tranchée. 

3. — La  briqueterie. 

4. — La  vallée  de  la  Rivière  aux  Sables  entre  Rock  Glen 
et  la  scierie  Marshall. 

Tranchée  de  la  voie  ferrée  à  Test  de  Thedford. — Des 

fossiles  peuvent  être  recueillis  sur  les  deux  faces  de  la  tran- 
chée mais  le  côté  sud  semble  préférable.  L'affleurement 
est  à  7  verges  au-dessus  de  la  voie  et  consiste  en  calcaires 
et  schistes  correspondant  aux  4  ou  5  dernières  verges  de  la 
zone  5  et  aux  deux  ou  trois  premières  verges  de  la  zone  6. 
Les  lits  inférieurs  sont  cachés  à  l'heure  actuelle;  en  on  a 
extrait  autrefois  des  restes  de  crinoïdes.  Les  fossiles  donnés 
pour  les  zones  5  et  6  sont  abondants,  plus  particulièrement 
le  Spirifer  mucronatus  thedfordensis  (S.  et  G.),  dans  les  dix 
pieds  (3  m.)  inférieurs. 

Fosses  à  gravier  et  carrières  au  nord  de  le  tranchée. — 

A  peu  de  distance  au  nord  de  la  tranchée  une  fosse  peu 
profonde  dans  le  gravier  supérieur  a  mis  au  jour  les  couches 
supérieures  de  la  section  que  donne  la  tranchée.  On  y 
trouve  : 

Pentremites  esp. 

Athyris  fultonensis  {Swallow) 

Cyrtina  hamiltonensis  Hall 

Eunella  esp. 

Meristella  esp. 

Pholidostrophia  iowaensis  (Owen) 

Strophcodonta  demissa  {Conrad) 

Platycera  esp. 

Phacops  rana  {Green) 
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2 — Au  nord  de  cette  localité  plusieurs  carrières  peu 
profondes  ont  été  exploitées  pour  la  pierre  provenant  des 
couches  encrinales  (3).  Ces  carrières  depuis  longtemps 
abandonnées  ont  fourni  de  beaux  échantillons  de  coraux 
{provenant  des  schistes  supérieurs.  On  y  a  récolté  aussi 
i)eaucoup  d'échantillons  rares  de  blasloïdes  pour  lesquels 
la  région  de  Thedford  est  fameuse,  tels  que: 

Eletitherocrinus  cassedayi  (Shumard  and  Yandell)  Ca- 
daster  Canadensis  (Billings)  et  Nudeocrinus  elegans  (Conrad) 

Section  à  la  Briqueterie  Hamilton. — L'argile  qui  affleure 
à  la  briqueterie  ofïVe  un  beau  champ  pour  la  récolte  des 
fossiles.  Le  schiste  noir  à  Leiorhynchus  (2)  à  la  base  de  la 
partie  supérieure  des  schistes  est  à  environ  4  verges  au-dessus 
du  lit  de  la  rivière  au  premier  coude  de  celle-ci.  Les  schistes 
à  coraux  sont  les  couches  les  plus  élevées  qui  soient  expo- 
sées, et  de  là  proviennent  la  plupart  des  fossiles  qui  ont 
rendu  cette  briqueterie  fameuse.  Des  échantillons  nom- 
breux et  bien  conservés  des  différentes  variétés  de  Cysti- 
phyllum,  Heîiophyllum,  Favosites,  Acervularia,  etc.,  s'y 
rencontrent.  On  y  trouve  aussi  beaucoup  des  fossiles  des 
zones  1,  2  3  et  4. 

De  bons  affleurements  donnant  d'excellents  échantillons 
se  trouvent  en  descendant  la  rivière  aux  endroits  où  les 
crues  de  printemps  ont  taillé  des  ravins  dans  les  assises 
molles  de  la  zone  4.  Le  coral  Microcyclus  disciis  (Meek  et 
Worthen)  se  trouve  à  ce  niveau  avec  des  Anyrocrinus  et 
parfois  des  P entremites. 

Section  de  la  Rivière  aux  Sables. — Une  excellente  coupe 
donnant  les  couches  depuis  la  base  de  la  zone  jusqu'au 
sommet  de  la  zone  6  se  trouve  au  point  où  la  rivière  aux 
Sables  reçoit  un  affluent  un  peu  en  aval  de  l'usine  d'énergie. 
La  différence  de  niveau  entre  l'embouchure  de  la  rivière 
et  la  partie  supérieure  des  calcaires  au-dessus  des  chutes 
est  de  66  pds  (20  m.) 

A  90  verges  environ  en  aval  des  chutes,  au  bord  de  la 
rivière,  se  trouve  un  lit  mince  de  calcaire  argileux  conte- 
nant des  Platyceras,  des  fragments  d^Arthroacantha  et  aussi 
des  petits  échantillons  de  Schuchertella.  A  9  verges  environ 
en  amont  du  confluent  du  ruisseau  se  trouve  un  lit  de  six 
pouces  de  schiste  noir  qui  marque  la  partie  supérieure  de 
la  division  inférieure  des  schistes.  Le  Leiorhynchus  laiira 
est  abondant  dans  cette  couche.  Le  calcaire  immédiate- 
ment supérieur  fournit  aussi  les  fossiles  communs  du  calcaire 
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encrinal  (3).  Des  schistes  corallins  le  recouvrent  qui  sont  peu 
fossilifères.  A  la  partie  supérieure  des  assises  des  chutes 
le  calcaire  forme  un  lit  épais  qui  contient  les  fossiles  carac- 
téristiques de  la  zone  6. 

Dans  le  lit  de  la  rivière  au-dessous  de  Rock  Glen,  on 
trouve  beaucoup  de  beaux  coraux  des  genres  Heliophyllum, 
Zaphrentis  et  Favosites  ainsi  que  des  bryozoaires  et  parfois 
des  trilobites. 

A  un  coude  de  la  rivière  à  environ  600  verges  au-dessous 
du  pont  à  la  scierie  Marshall,  une  coupe  de  75  pds  {2?>  m.)  de 
hauteur  est  visible.  La  partie  supérieure  des  schistes  infé- 
rieurs et  le  lit  à  Leiorhynchus  laiira  sont  à  environ  8  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  l'eau.  Les  schistes  supérieurs  sont 
en  partie  cachés  par  les  débris  et  l'assise  épaisse  des  cal- 
caires supérieurs  est  mal  exposée.  Les  fossiles  caractéris- 
tiques des  schistes  corallins  sont  abondants  dans  le  débris 
le  long  de  la  rivière.  Le  meilleur  endroit  pour  en  récolter 
des  échantillons  est  juste  au-dessous  du  pont  d'acier  à  l'an- 
cien emplacement  de  la  scierie  Marshall.  La  section  com- 
prend 27  pds  (8  m.)  de  schistes  inférieurs  et  22  pds  (7  m.)  de 
calcaire  et  de  schiste,  le  tout  recouvert  de  4  pds  (1  m.  2)  de 
gravier.  Les  fossiles  se  trouvent  surtout  entre  la  rivière  et 
le  second  lit  solide  à  5  pds  (1,50  m.)  au-dessus  du  schiste  à 
Leiorynchiis  (2)  ;  ceux  des  zones  1,  2,  3  et  4  y  sont  très  abon- 
dants. Outre  de  nombreuses  espèces  de  coraux,  bryozoaires 
et  brachiopodeis,  on  peut  trouver  Tornocera  uniangnlare 
(Conrad),  Bactrites  ohliqueseptatus  arkoitense  Whiteaves, 
Pentremites,  etc..  Quelques-uns  des  fossiles  rares  que  l'on 
peut  rencontrer  sont: — Microcyliis  disais  Meek  et  Wo- 
then,  Cladopora  ci.  fischeri  (Billings),  Trachypora  eJegantula 
(Billings),  NucleocrifiîLs  elegans  (Conrad),  Camarotoechia 
thedforde7îsis  Whiteaves,  Cyrtifia  hamiJtonensis  (Hall)  et 
Phacops  rana  (Green). 


DESCRIPTION  DE  L'ITINÉRAIRE— (Suite). 

Milles  et  Le  pays  est  très  plat  à  lest  de  Thedford  et 

Kilomètres.  /  , , .        ,  *^  .  ,     . 

présente  peu  d  mteret  au  pomt  de  vue  géolo- 
gique jusqu'à  ce  qu'on  ait  atteint  la  Thames  à 

38.5  mis       St.  Mary's. 

62  km.  St.  Marys— Alt.  1082  (38.49  m.)  Bien  que  du 

train  on  ne  voia  aucun  affleurement,  les  couches 
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KUomèîres  sous-jacentes  de  TOnondaga  sont  relativement 
près  de  la  surface  et  ont  été  exploitées  à  plusieurs 
endroits;  elles  affleurent  aussi  le  long  de  la 
Thames.  Les  couches  de  l'Onondaga  à  cet 
endroit  sont  moins  corallines  qu'à  Hagersville; 
mais  elles  contiennent  une  plus  grande  variété 
d'autres  espèces  fossiles.  Parmi  celles-ci  on 
peut  citer  ; — 

Favosites  hemispherica  E.  and  H. 
Streptelasma  prolificum  {Bilîings) 
Atrypa  reticularis  {Linnœtis) 
Chonetes  hemisphericus  Hall 
Leptaena  rhomboidalis  {Wilckens) 
IMartinia  maia  {BiUings) 
Meristella  nasuta  {Conrad) 
Spirifer  duodenarius  {Hall) 
Spirifer  gregarius  Clapp 
Stopheodonta  demissa  {Conrad) 
Stopheondonta  inequistriata  {Conrad) 
Strophonella  ampla  Hall 

Aviculopecten  princeps  {Conrad) 
Concardium  cuneus  {Conrad) 
Panenka  grandis  Whiteaves 
Vanuxemia  tomkinsi  Bilîings 
Paracyclas  elliptica  Hall 
Platyceras  ventricosum  {Conrad) 

Cyrtoceras  esp. 

Gomphoceras  eximium  Hall 

Gyroceras  cyclops  Hall 

Nautilus  esp. 

Orthoceras  esp. 

Macropetalichthys  sullivanti  Newherry. 

48.5  mis. 

78  km.  Stratford— Alt.  1188.8  pds  (48  m.  51)— Cette 

ville  est  un  centre  manufacturier  important  et 
un  point  de  croisement  de  voies  ferrées.  Le  drift 
y  est  épais  de  43  verges.  De  Stratford  à  Guelph 
le  pays  est  légèrement  accidenté  et  de  nature 
morainique  avec  quelques  bancs  de  gravier 
post-glaciaire. 
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Milles  et 

88^T mis.         Guelph — Alt.  1067  pds  (88  m.  3)  —Les  couches 

14"^  km.       supérieures  de  la  formation  Niagara  se  voient  à 

Cuielph  tandis  que  les  dolomies  caractéristiques 

de  la  formation  Guelph  affleurent  en  plusieurs 

points  entre  Guelph  et  Galt. 

A  la  carrière  et  au  four  à  chaux  de  Kennedy 
(A)  près  de  Guelph,  9  verges  en\iron  de  dolomie 
de  Guelph  affleurent  en  lits  relativement  épais. 
Des  stromatoporoïdes  et  des  fragments  de  co- 
raux y  sont  communs  mais  on  n'en  trouve  pas 
de  beaux  échantillons.  Les  couches  à  cet  en- 
droit ont  la  forme  d'un  dôme. 

A  la  taverne  MacFarlane  affleurent  14  pds  (4 
m.)  de  calcaire  bitumineux  en  lits  minces  appar- 
tenant au  Niagara  supérieur.  La  roche  est  dure 
et  noire;  elle  renferme  de  la  galène,  de  la  blende 
et  du  bitume.  Les  fossiles  ne  sont  en  réalité 
que  des  moules  difficiles  à  identifier.  Dans  les 
lits  inférieurs  on  trouve  une  petite  forme  qui 
ressemble  à  Whitfieldella  nitida  (Hall).  A  cinq 
pieds  (1,50  m.)  du  fond  une  zone  de  six  pouces 
contient  de  nombreux  gastéropodes  du  genre 
Tochonema  pauper  (Hall)  et  Straparolliis  hippo- 
lita  (Billings).  Plus  haut  on  rencontre  Favo- 
sites  niagarensis  (Hall)  et  un  corail  à  branches 
du  genre  Cladopora  miàtipora  (Hall) .  Du  même 
côté  de  la  voie,  plus  à  l'est  et  un  peu  plus  haut, 
on  aperçoit  des  assises  du  Guelph  avec  Halysites 
catenidatiis  (Linn.)  et  Pycnostyliis  guelphensis 
(Whiteaves.) 

On  trouve  de  bons  affleurements  sur  les  rives 
escarpées  de  l'Eromosa  à  la  ferme  de  la  prison 
(C,  D,  E).  La  section  est  intéressante  plutôt 
au  point  de  vue  stratigraphique  qu'au  point  de 
vue  paléontologique.  Dans  une  carrière  de 
pierre  à  bâtir  on  relève  les  lits  suivants  en  des- 
cendant : — 

Guelph — 

Dolomies  en  lits  minces 6    1,8 

Dolomies  compactes  en  lits  épais  don- 
nant de  bonne  pierre  à  bâtir 7    2,1 

Dolomies  en  lits  minces 6     1,8 


EXCURSION  A  12 


Base  des  lits  de  transition  entre  les  formations  Guelph  et  Niagara. 
Ferme  de  la  prison,  Guelph,  Ont. 


EXCURSIO  N  A  12 


Lits  de  transition  entre  les  formations  Guelph  et   Niagara,  avec  coupe  de 
Guelph  au  sommet.     Ferme  de  la  prison,  à  Guelph,  Ont. 


8.— Bk.  4. 
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Epaisseur  en 
pieds  et  mètres 

Niagara — 

Dolomies  foncées  bitumineuses    en    lits 
épais.. 6  1.8 

Les  lits  supérieurs  seuls  sont  fossilifères  et  les 
coraux,  tels  que  Favosites  niagarensis,  (Hall), 
Heliophyllum,  et  Haly sites  catenulatus  (Linn.)y 
prédominent.  On  trouve  aussi  une  certaine 
quantité  de  stromatoporoïdes  indéterminables. 
Des  gastropodes  de  Guelph,  Cœlocaulus  hivittatiis 
(Hall)  est  le  plus  commun;  plus  au  nord  les  lits 
du  Niagara  augmentent  d'épaisseur. 

La  carrière  de  Robert  Kennedy  située  sur 
l'avenue  Waterloo  présente  un  bon  affleurement 
de  25  pds  (7  m.  5),  de  dolomie  claire  à  lits 
irréguliers.     On  y  rencontre  : — 

Favosites  niagarensis  Hall 

Halysites  compacta  Rominger 

Conchidium  occidentale  {Hall) 

TrimerelUa  grandis  Billings 

La  grande  carrière  de  la  Standard  White  Lime 
Co.  est  ouverte  dans  des  couches  plus  fossilifères 
que  celles  des  autres  carrières  de  Guelph.     Eu 
entrant,   au   sud-ouest,   on  voit  dans  un   récif 
isolé  de  nombreux  coraux,  y  compris  : — 
Favosites  niagarensis  Hall 
Pycnostylus  guelphensis  Whiteaves 
Halsyites  catenulatus  Lin7i 
Zaphrentis  cf.  racinensis  Whitfield. 

Plus  haut  et  un  peu  plus  à  l'est  les  coraux  pré- 
cédents sont  associés  à  de  nombreux  stromato- 
poroïdes; ceux-ci  sont  presque  tous  indétermi- 
nables; cependant  les  espèces  suivantes  sont 
communes  : — 

Stromatopora  galtensis  {Dawson) 
Stromatoporella  elora  Parks 
Clathrodictyon  striatellum  (D'Orb). 

Le  reste  de  la  faune  consiste  surtout  en 
brachiopodes  et  gastropodes  ainsi  qu'en  un  petit 
nombre  de  céphalopodes.  Les  espèces  les  plus 
importantes  sont  données  dans  le  tableau  1  de  la 
page  116.  Au  nord  de  la  carrière  on  rencontre 
quelques  échantillons  de  Afegalomus,  mais  ce 
fossile  est  plutôt  rare  aux  environs  de  Guelph. 


y 


Milles  et  ^  Le5  déblais  provenant  des  petites  tranchées 

du  Grand  Trunk  Railway  au  nord  de  Hespeler 
offrent  un  des  meilleurs  endroits  pour  la  récolte 
des  fossiles  dans  ce  district.  Les  espèces  les 
plus  communes  sont  données  dans  la  colonne  2 
du  tableau  de  la  page  116. 

D'excellents  affleurements  se  trouvent  sur  les 
deux  rives  de  la  rivière  en  amont  et  en  aval  ce 
Galt.  La  carrière  du  parc  Dickson  en  donne 
une  coupe  typique.  Megalomis  canadensis  y 
abonde,  associé  aux  espèces  données  dans  la 
troisième  colonne  du  tableau  de  la  page  116. 

Les  carrières  de  Christie&Henderson,  au  delà 
de  Galt,  offrent  une  coupe  de  45  pds  (13  m.)  de 
roche  en  lits  plus  ou  moins  épais  et  où  abonde  le 
Megalomiis  canadensis.  Les  autres  fossiles  appar- 
tiennent aux  espèces  données  dans  la  quatrième 
colonne  du  tableau  ci-joint. 
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iiïcmèue..  Rockwood— Alt.  1 ,  182  pds  (370  m.)    A  l'est  de 

9S.5  mis  Guelp  les  calcaires  de  Niagara  affleurent  à 
13Ô  km.  plusieurs  endroits.  A  l'ouest  de  Rockwood  les 
lits  sont  minces  mais  à  l'est  les  dolomies 
affleurent  en  lits  plus  épais.  Les  fossiles  y  sont 
mal  conservés  mais  les  espèces  suivantes  y  sont 
relativement  communes  : — 

Favosites  gothlandica  (Lamarck) 

Halysites  catenulatus  {Linfi) 

Rhyncotreta  cureata  Americana  (Hall) 

Spirifer  niagarensis  {Conrad) 

Trematospira  camura  {Hall) 

Fenestella 

Bellerophon 

Pterinea 

Cyrtouras 

Orthoceras 

109.6  mis  Limehouse— Alt.  1002  pds  (304  m.  6)  Les  schis- 
175  km.  tes  supérieurs  de  la  formation  de  Cataract 
apparaissent  dans  la  tranchée  de  la  voie  ferrée  à 
Limehouse;  au-dessus  de  ceux-ci  on  peut  voir 
les  étages  inférieurs  du  Niagara.  Au  nord  de 
cet  endroit  le  grès  de  Cataract  affleure  sur 
une  surface  considérable  et  s'enfonce  sous  les 

107.8  mis  couches  supérieures  au  niveau  de  la  "cuesta." 
172  km  5  Georgetown — Alt.  846  pds  (257  m.)  Les  schis- 
tes rouges  de  la  formation  Richmond  affleurent 
dans  la  vallée  à  Georgetown.  Il  n'y  a  plus 
d'autres  affleurements  jusqu'à  la  traverse  de 
l'Humber  sur  les  rives  duquel  apparaissent  les 

136.9  mis    schistes  de  Lorraine. 

219  km  2  Toronto — Alt.  54  pds  (77  m.)  On  aperçoit 
les  sables  post-glaciaires  en  approchant  de  la 
ville,  entre  Lambton  et  Parkdale. 
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INTRODUCTION. 

L'escarpement  (cuesta  de  Niagara)  qui  sépare  le  plateau 
de  l'Ontario  occidental  de  la  plaine  de  l'est  s'étend  de 
Queenston  sur  le  Niagara  à  Hamilton  à  la  tête  du  lac  Ontario 
et  de  là  vers  le  nord  dans  la  presqu'île  de  Bruce,  entre  le 
lac  Huron  et  la  baie  Géorgienne.  Comme  la  différence  de 
niveau  entre  la  plaine  et  le  plateau  est  d'environ  100  mètres 
il  a  d'excellentes  coupes  de  terrain  là  où  l'escarpement  est 
à  pic.  Les  lits  à  la  partie  inférieure  de  la  falaise  sont  les 
couches  supérieures  de  l'ordovicien  (Richmond)  et  les 
couches  inférieures  du  silurien.  Vers  le  nord  on  voit  des 
couches  ordoviciennes  encore  plus  anciennes.  Les  points 
les  plus  favorables  pour  l'étude  de  ces  coupes  sont  les 
suivants  : — 

La  gorge  Niagara  (Excursion  B  1). 

Grimsby  à  mi-chemin  entre  Niagara  et  Hamilton. 
(Cette  excursion.) 

Hamilton  à  la  tête  du  lac  Ontario.     (Cette  excursion.) 

Crédit  Forks  à  environ  80  km.  au  nord  de  Toronto. 
(Excursion  B). 

Collingwood  sur  la  baie  Géorgienne  (Excursion  C  5). 
Une  section  idéale  de  la  cuesta  est  donnée  dans  la  colonne 
médiane  du  tableau  ci-joint.  La  classification  stratigra- 
phique  adoptée  dans  les  dernières  publications  de  l'état  de 
New- York  est  donnée  à  gauche.  A  droite  se  trouve  une 
classification  récemment  proposée. 
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DESCRIPTION  GÉNÉRALE  DES  FORMATIONS. 

La  formation  Queenston  consiste  essentiellement  en 
schistes  rouges  parfois  entrecoupés  de  schistes  verts.  Elle 
ne  contient  pas  de  fossiles  dans  les  sections  de  Niagara  et 
d'Hamilton  mais  on  trouve  une  faune  du  Richmond  (ordo- 
vicien)  distincte  dans  la  section  de  Collingwood.  C'est 
pourquoi  on  a  dû  séparer  le  schiste  de  Queenston  de  la 
formation  de  Médina  dans  laquelle  on  l'avait  longtemps 
compris.  Le  grès  gris  supérieur  (grès  gris  du  Whirlpool 
de  Grabau)  a  jusqu'ici  été  regardé  comme  du  Médina  mais 
on  propose  actuellement  de  le  considérer  comme  la  base 
d'une  nouvelle  formation,  celle  de  Cataract,  qui  repré- 
sente une  invasion  de  la  mer  au  nord  et  à  l'ouest  au  commen- 
cement de  l'époque  silurienne.  Les  calcaires  supérieurs  et 
les  schistes  de  cette  formation  sont  très  fossilifères  et  offrent 
une  faune  comparable  à  celle  de  la  formation  Brassfield 
de  rOhio  et  du  Kentucky. 

Dans  la  région  de  Crédit,  ce  grès  inférieur  a  été  con- 
fondu avec  le  véritable  grès  du  Médina  supérieur  de  la 
gorge  Niagara;  aussi  les  schistes  et  les  calcaires  qui  le 
recouvrent  ont-ils  été  considérés  faussement  comme  du 
Clinton. 

Toutes  les  couches  exposées  dans  la  gorge  du  Niagara 
se  prolongent  jusqu'à  Grimsby  et  même  jusqu'à  Hamilton, 
mais  à  ce  dernier  endroit  les  schistes  de  Rochester,  le  Clinton 
et  le  Médina  sont  d'épaisseur  beaucoup  moindre.  A  Forks 
of  Crédit  ces  formations  ont  disparu  entièrement  et  la 
formation  de  Cataract  a  augmenté  d'autant.  A  Colling- 
wood la  formation  de  Cataract  est  plus  mince  et  d'une 
nature  différente;  elle  est  formée  de  calcaire  avec  un  peu 
de  schiste  au  sommet. 

La  diminution  graduelle  de  ^épaisseur  des  assises 
Rochester,  Clinton  et  Médina  et  l'augmentation  de  celles 
de  Cataract  sont  indiquées  dans  le  tableau  suivant 
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25 

15 
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00 

00 

Clinton 

Calcaires  et  schistes  .... 

32 

14 

13 

12 

12 

00 

00 

Médina 

Grès  gris  rubanés 

Grès  rouges,  etc 

50 

25 

14 

12 

11 

00 

00 

Cataract. 

Schistes  et  calcaires 

26 

74 

79     80 

??   1  95 

55 

" 

Grès 

25 

6 

6      10 

??    163^1  00 

Richmond.     Schistes  rouges  de  grande  épaisseur  s'étendant  à  une  pro- 
fondeur bien  supérieure  à  celle  de  la  coupe,  excepté  à  Collingwood. 
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Schistes  de  Rochester  et  dolomie  de  I.ockport  entre  les  deux  chutes  du  Forty  Mile  creek. 

Grimsby,  Ontario. 
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DESCRIPTION  DÉTAILLÉE  DES  COUPES. 

On  trouvera  une  description  détaillée  de  la  voie  entre 
Toronto  et  Hamilton  au  point  de  vue  géologique  dans  le 
guide  de  l'Excursion  A  12. 

D 'Hamilton  à  Grimsby  le  train  traverse  une  plaine 
fertile  reposant  sur  un  sous  sol  de  schistes  rouges  apparte- 
nant à  la  formation  Queenston  de  l'ordovicien.  Cette 
région  forme  une  partie  du  district  de  Xiagara-Hamilton 
devenu  fameux  pour  ses  arbres  fruitiers. 

COUPE  A  GRIMSBY. 

La  vallée  du  Forty  Mile  Creek  à  Grimsby  présente 
une  des  meilleures  sections  de  la  cuesta. 

Le  tableau  suivant  donne  l'épaisseur  des  différentes 
assises  en  descendant  : — 

Epaisseur  Elévation 

Pieds  Mètres  Pieds  Mètres 

1 — Dolomie  de  Lockport 12  3,6  576  175 

2 — Schiste  de  Rochester 45  13,7  564  171,4 

3— (Lit  mince)  Clinton 4  1,2  519  157,7 

4 — Clinton  avec  lit  mince 10  3,0  515  156,5 

5 — Zone  à  pentamères   la  base. .  . 

6 — Bande  grise  de  Médina 5  1,5  505  153,5 

7 — Grès    bigarré     et    schiste     de 

Aledina 20  6,0  500  152,0 

8 — Schiste  et   calcaire   de    Cata- 

ract 74  22,6  480  146,0 

9— Grès  de  Cataract .  . 6  1,8  406  123,4 

10 — Schistes  rouges  de  Richmond.  400  121,6 

Station  de  Grimsby 287  87,2 

1.  Dolomie  de  Lockport.- — Cette  dolomie  apparaît  à 
la  tête  du  ravin  de  Grimsby  sous  forme  d'une  assise  épaisse; 
sur  les  flancs  du  même  ravin,  en  se  rapprochant  du  front 
de  la  cuesta  on  trouve  une  zone  de  transition  de  8  pds. 
(2  m.  50,)  à  lits  fins  entre  la  première  assise  et  le  schiste  de 
Rochester.  La  dolomie  n'est  pas  très  fossilifère  à  cet 
endroit  mais  cependant  renferme  quelques  espèces  carac- 
téristiques du  Niagara,  parmi  lesquelles  les  brachipodes 
sont  de  beaucoup  les  plus  importants;  on  peut  citer  : — 

Atrypa  reticularis  {Linn.) 
Atrypa  nodostriata  Hall 
Camarotœchia  neglecta  (Hall) 
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Leptanea  rhomboïdalis  (Wilckens) 
Rhynchotreta  cuncata  americana  (Hall) 
Spirifer  crispus  {Hisinger) 
Spirifer  niagarensis  {Conrad) 
Spirifer  radiatus  {Sowerby) 
Trcmatospira  camura  {Hall) 
Whitfieldella  nitida  {Hall) 
Whitfieldella  nitida  oblata  {Hall) 
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Crête  de  la  cuesta  de  Niagara  montrant  la  dolomie  de  Lockport  à  Hamilton,  Ontario. 

2.  Schiste  de  Rochester. — Les  lits  inférieurs  et  plus 
nettement  schisteux  des  schistes  de  Rochester  sont  riches 
en  fossiles  parmi  lesquels  les  brachiopodes  et  surtout  les 
bryozoaires  abondent.  Ces  lits  sont  aussi  réputés  pour 
leurs  cystides  et  leurs  crinoïdes,  bien  que  ces  échantillons 
intéressants  soient  très  rares,  à  l'exception  de  Caryocrinus 
ornatus  et  de  Stephanocrinus  angulatus.  Voici  une  liste  des 
espèces  les  plus  communes  dans  cette  as^se  : — 
Coraux — 

Enterolasma  caliculus  {Hall) 
Favosites  parisiticus  niagarensis  {Hall) 
Hydrozoaires — 

Dictyonema  retiforme  {Hall) 
Crinoïdes — 

Eucalyptocrinus  cœlatus  {Hall) 
Herpetocrinus  brachiatus  {Hall) 

9.— Bk.  4 
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Crinoides — Con. 

Herpetocrinus  convolutus  {Hall) 

Homocrinus  cylindricus  Hall 

Ichthyocrinus  laevis  Conrad 

Lecanocrinus  macropetalus  Hall 

Lyriocrinus  dactylus  {Hall) 

Periechocrinus  speciosus  Hall 

Stephanocrinus  angulatus  Conrad 

Thysanocrinus  liliiformis  Hall 
Cystides — 

Apicoystites  elegans  Hall 

Callocystites  canadensis,  Billings 

Callocystites  jewetti  Hall 

Caryocrinus  ornatus  Say 

Gomphocystites  tenax  Hall 

Holocystites  globosus  Miller 
Astéroïdes — 

Squamaster  echinatus  Ringueherg 

Palaeaster  niagarensis  Hall 

Protaster  stellifer  Ringueherg 
Brachiopodes — 

Atrypa  reticularis  {Linn) 

Atrypa  rugosa  {Hall) 

Camarotœchia  neglecta  {Hall) 

Camarotœchia  obtusiplicata  {Hall) 

Dalmanella  elegantula  {Dalman) 

Delthyris  suleata  {Dabnan) 

Homœospira  apriniformis  {Hall) 

Leptaena  rhomboïdalis  {Wilckens) 

Lingula  lamellata  Hall 

Orthis  flabellites  Foerste 

Plectambonites  transversalis  {Wahlenherg) 

Rhipidomella  hybrida  {Soiuerhy) 

Rhynchonella  robusta  Hall 

Schuchertella  subplana  {Conrad) 

Spirifer  niagarensis  {Conrad) 

Spirifer  radiatus  Soicerby 

Whitfieldella  nitida  Hall 

Whitfieldella  nitida  oblata  Hall 
Bryozoaires — 

Acanthoclema  asperum  {Hall) 

Batostomella  granulifera  {Hall) 

Bythopora  spinulosa  {Hall) 

Callopora  elegantula  Hall 
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Bryozoaires — Suite. 

Chilotrypa  ostiolata  (Hall) 

Diamesopora  dichotoma  Hall 

Diploclema  sparsum  (Hall) 

Eridotrypa  solida  (Hall) 

Eridotrypa  striata  (Hall) 

Fenestella  elegans  Hall 

Fistulipora  crustula  Bassler 

Idiotrypa  punctata  {Hall) 

Lioclema  asperum  {Hall) 

Lioclema  multiporum  Bassler 

Lioclemella  maccombi  Bassler 

Loculipora  ulrichi  Bassler 

Monotrypa  benjamini  Bassler 

Xematopora  minuta  {Hall) 

Nicholsonella  florida  {Hall) 

Pachydictya  crassa  {Hall) 

Phylloporina  asperato-striata  {Hall) 

Polypora  incepta  {Hall) 

Rhopalonaria  attenuata  Ulrich  et  Bassler 

Semicoscinium  tenuiceps  {Hall) 

Stictotrypa  punctipora  {Hall) 

Thamniscus  dichotomus  {Hall) 

Trematopora  spiculata  {Hall) 

Trematopora  tuberculosa  Hall 
\^ers — 

Cornulites  arcuatus  Conrad 
Pélécypodes — 

Liopteria  subplana  {Hall) 

Pterinea  emacerata  {Conrad) 

Pterinea  undata  {Emmons) 
Gastropodes — 

Diaphorostoma  niagarensis  {Hall) 

Platyceras  niagarensis  Hall 
Ptéropodes — 

Conularia  longa  Hall 

Conularia  niagarensis  Hall 
Trilobites — 

Calymmene  niagarensis  Hall 

Ceraurus  niagarensis  Hall 

Dalmanites  limulurus  {Green) 

Homalonotus  dephinocephalus  {Green) 

îllaenus  ioxus  Hall 

Lichas  boltoni  {Bigshy) 
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3,  4  et  5.  Formation  Clinton. — La  distinction  des 
schistes  de  Rochester  comme  une  assise  spéciale  oblige 
à  adopter  un  autre  nom  pour  les  couches  qui  se  trouvent 
entre  ce  schiste  et  le  grès  de  Médina  sous-jacent.  Ces 
couches  correspondent  à  celles  attribuées  au  Clinton  dans 
la  coupe  de  Niagara  et  leurs  fossiles  montrent  qu'elles  sont 
de  la  même  époque  que  le  Rochester.  Le  lit  à  pentamères 
à  la  base  de  la  formation  contient  la  même  forme  de  Pe7i- 
tamerus  ohlongus  que  l'on  rencontre  dans  le  Clinton  de  Ro- 
chester, New- York.  On  ne  trouve  que  peu  de  fossiles,  sauf 
au  sommet  dans  l'épaisse  couche  de  4  pds  (1  m.  2)  et  à 
la  base  dans  la  zone  à  Pentamères.  Les  espèces  rencontrées 
sont  presque  toutes  des  brachiopodes  ;  entre  autres  : — 

Atrypra  reticularis  (Linn.) 

Camarotochia  neglecta  Hall) 

Lepœna  rhomboïdalis  {Wilckens) 

Orthis  flabellites  (Foerste) 

Pentamerus  oblongus  {Sowerby) 

Spirifer  radiatus  (Sowerby) 

Stricklandinia  canadensis  (Billings) 

Whitfieldella  cylindrica  (Hall) 

Whitfîeldella  intermedia  (Hall) 

Whitfieldella  nitida  (Hall) 

Whitfieldella  nitida  oblata  (Hall) 

Dawsonoceras  annulatum  americanum  (Foord) 

Platyceras 

6  et  7.  Formation  Médina. — Le  sommet  du  Médina 
se  voit  surtout  sur  le  flanc  ouest  du  ravin  du  Forty  Mile 
Creek.  La  zone  grise  se  trouve  presque  immédiatement 
au-dessous  de  la  zone  à  pentamères  et  présente  d'excellents 
échantillons  de  Daedalus  (Arthrophycus)  archimedes  (Rin- 
gueberg).  On  peut  ramasser  de  très  beaux  spécimens  de 
Arthrophycus  alleghaniensis  (Hanlan)  sous  les  lits  de  grès. 
Le  fossile  type  du  Médina,  Lingula  cuneata  (Conrad)  se 
trouve  à  la  partie  inférieure  de  cette  formation. 

8,  9  et  10.  Formation  de  Cataract. — La  formation 
de  Cataract  a  été  définie  pour  la  première  fois  d'une 
manière  précise  par  le  professeur  Charles  Schuchert  de 
l'université  Yale,  à  l'assemblée  de  la  Geological  Society  of 
America  en  1912.  La  communication  du  professeur  Schu- 
chert provoqua  une  vive  discussion.  Le  Dr  E.  O.  Ulrich 
soutint  que  la  formation  devait  être  incluse  dans  le  Médina 
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ou  au  moins  dans  le  Medinien.  Il  est  donc  entendu  que 
tous  les  géologues  américains  ne  sont  pas  prêts  à  adopter 
la  présente  classification. 

Les  schistes  et  calcaires  de  Cataract  ne  sont  pas 
bien  exposés  sur  le  flanc  ouest  du  ravin  du  Forty  Mile 
crcek,  mais  on  peut  observer  leur  contact  sur  le  côté  oriental. 

'  Par  suite  des  éboulis  on  ne  peut  récolter  d'aussi  beaux 
fossiles  qu'à  Stony  Creek,  entre  Grimsby  et  Hamilton,  ou 
à  Hamilton  même.     Les  espèces  les  plus  communes  sont 

1  données  ci-dessous.     Une  liste  plus  complète    est    donnée 

'  dans  le  guide  de  l'Excursion  B  4. 

Coraux — 
I  Favosites  cf.  niagarensisa  {Hall) 

Zaphrentis  bilateralis  {Hall) 
Hydrozoaires — 

Clathrodictyon  vesiculosum  AHcholson  et  Mûrie 

Retiolites  venosus  Hall 
Brachiopodes — 

Anopiotheca  planoconvexa  {Hall) 

Atrypa  reticularis  {Linn.) 

Atrypa  cf.  rugosa  Hall 

Camarotœchia  neglecta  {Hall) 

Dalmanella  elegantula  {Dalman) 

Hebertella  fausta  Foerste 

Lepteena  rhomboïdalis  {Wilckens) 

Lingula  lingulata  Hall  et  Clarke 

Lingula  cf.  Clintoni  Vanuxem 

Lingula  oblata  Hall 

Lingula  oblonga  Hall 

Orthis  fiabellites  Foerste 

Platystrophia  biforata  {Schlotheim) 

Plectambonites  transversalis  {Wahlenherg) 

Rhipidomella  cf.  circulus  {Hall) 

Rhipidomella  hybrida  {Sowerhy) 

Schuchertella  sp. 

Whitfieldella  sp. 
Bryozoaires — 

Clathropora  frondosa  Hall 

Helopora  fragilis  Hall 

Phaenopora  constellata  Hall 

Phsenopora  ensiformis  Hall 

Phaenopora  explanata  Hall 

Rhinopora  verrucosa  Hall 
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\^ers — 

Cirnulites  distans  Hall 
Pelecypodes — 

Posidonomya  alata  {Hall) 

Tellinomya 
Gastropodes — 

Bucania  trilobita  {Conrad) 

Cyclonema 

Platyostoma 
Trilobites — 

Acidaspis 

Encrinurus 

Coupe  a  Hamilton. 

Le  tramway  électrique  entre  Grimsby  et  Hamiltoi 
passe  près  de  l'escarpement  et  permet  d'étudier  la  cuest. 
à  gauche  et  la  région  fruitière  à  droite.  A  Stony  Crée) 
une  coupe  excellente  existe  et  on  peut  y  obtenir  en  abon 
dance  des  fossiles  des  assises  du  Cataract.  La  coup, 
d 'Hamilton  est  vue  parfaitement  en  gravissant  l'escarpe 
ment  à  ^'The  Jolly  Cut."  Cette  section  est  semblable  i 
celle  de  Grimsby,  mais  les  différentes  formations  y  ont  de 
épaisseurs  différentes,  le  Rochester  et  le  Clinton  étan 
beaucoup  plus  minces. 


Epaisseur        Altitude 
Pds.      M.        P.     Met. 


1 — Lits  de  cornéenne 

2 — Cornéenne  avec  des  feuillets 

schisteux 

3 — Dolomies    grises    cristallines 

Lockport  avec  des  feuillets  schisteux... 

4 — Dolomie    foncée    et    épaisse 

avec  des  feuillets   schisteux 

foncés 

5 — Calcaire  et  schistes 

Rochester        6 — Lit  ferrugineux 

7 — Schiste  et  calcaire 

8 — Dolomies  épaisses 

Clinton  Calcaires  minces 

9 — Zone  à  Pentamères 

Aledina 10 — Schiste  et  grès  gris 

1 1 — Schistes  rouges  et  gris .... 

Cataract        12 — Calcaire  bleu 

13 — Grès  gris 

Queenston     14 — Schistes  rouges 

Gare  d'Hamilton 


12 
3 
2,5 


4,5 

4.5 

10 

4, 
4 
2,5 
12 
70 
10 
10 


3.6 
0,9 
0,5 


1.3 
1,3 
3,0 

1.2 

0,7 
3,6' 
21,3 
3.6 
3.6 


650 


19,7( 


650 


600'   182,4 


498 

253 


161,4 
76,9 
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1,  2,  3,  et  4,  Dolomie  de  Lockport  et  cornéenne, — 
Bien  qu'il  y  ait  quelques  différences  entre  les  faunes  de  ces 
its  elles  sont  les  mêmes  dans  leurs  grandes  lignes.  De  nom- 
)reuses  éponges  Lithistid  se  trouvent  dans  les  lits  de  corné- 
■nne  et  en  particulier  : — 

Actylospongia  prœmorsa  Goldfuss 
Aulocopina  granti  Billings 

Les  graptolites  dendroïdes  sont  très  nombreux   et  très 
wractéristiques.     Bassler   en   a   compté    11    genres   et   52 
-pèces.     Les  plus  communes  sont  : — 

Acanthrograptus  granti  Spencer 
Calyptograptus  cyathiformis  Spencer 
Dictyonema  crassibasale  Gurley 
Dictyonema  retiforme  Hall 
Inocaulus  plumosus  Hall 

Les  Brachiopodes  sont  abondants;  on  peut  citer  : — 
Atrypa  reticularis  (Lmn.) 
Camarotœchia  neglecta  {Hall) 
Crania  siluriana  Hall 
Dalmanella  elegantula  (Dalman) 
Delthyris  sulcata  (Hisinger) 
Dictyonella  corallifera  Hall 
Dictyonella  reticulata  Hall 
Leptaena  rhomboïdalis  (Wilckens) 
Lingulops  granti  Hall  et  Clarke 
Pholidops  squamiformis  Hall 
Plectambolites  transversalis  (Wahlenberg) 
Rhipidomella  hybrida  (Sowerby) 
Schizotreta  tenuilamellata  (Hall) 
Schuchertella  subplana  (Conrad) 
Spirifer  niagarensis  {Conrad) 
Stopheondonta  profunda  Hall 
Strophonella  patenta  {Hall) 
Strophonella  cf.  striata  Hall 

Les  Bryozoaires  sont  mal  conservés  et  difficilement  re- 
:<>nnaissables.     Les  espèces  les  plus  communes  sont  : — 
Ceramopora  imbricata  Hall 
Ceramoporella  irregularis  {Whitfield) 
Drymotrypa  diffusa  {Hall) 
Fenestella  elegans  Hall 
Semicoscinium  tenuiceps  {Hall) 


Grès  de  Médina  en  discordance  sur  les  schistes  du  Cataract  à  JoUy  Cut,  Hamilton, 

Ontario. 


Coupe  des  schistes  supérieurs  du  Cataract  recouverts  de  grès  de  Médina 
à  Jolly  Cut  Hamilton,  Ontario. 


<h»«yrW.W»y,    Cvwte 


Route  ma.p  betwce"  HAmilton  a.nd  Grimsby 


: L i- 
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UOrthoceras  bartonense  (Spencer)  est  assez  commun; 
les  queues  de  Dalmanites  limurulus  le  sont  aussi.  On  trouve 
également  divers  Conularia. 

5,  6  et  7.  Ces  lits  représentent  probablement  les 
schistes  de  Rochester  mais  ils  s'éloignent  du  type  aussi 
bien  au  point  de  vue  pétrographique  qu'au  point  de  vue 
paléontologique.  On  n'y  a  pas  trouvé  les  échinodermes 
caractéristiques  de  Rochester;  mais  on  y  rencontre  Rhyn- 
chotreta  cuneata  americana  et  quelques  bryozoaires  et  grap- 
tolites  de  Rochester. 

8  et  9. — Ces  couches  qui  représentent  la  formation 
Clinton,  ne  diffèrent  pas  des  mêmes  couches  à  Grimsby. 

10. — Le  grès  de  Médina  est  moins  bien  défini  dans  cette 
section  qu'il  ne  l'est  à  Grimsby  mais  il  y  a  quelques  détails 
intéressants. 

11,  12  et  13. — Le  calcaire  et  les  schistes  du  Cataract 
affleurent  dans  les  excavations  le  long  de  la  route  de  la 
"Jolly  Cut";  les  carrières  plus  à  l'est  sont  d'ailleurs  préfé- 
rables pour  la  récolte  des  fossiles.  Ceux-ci  sont  les  mêmes 
qu'à  Grimsby. 

14. — Les  schistes  de  Queenston  sont  peu  visibles  le 
long  de  la  route  de  la  ''Jolly  Cut"  mais  ils  affleurent  plus 
loin  à  plusieurs  endroits  le  long  de  la  voie  du  tramway. 
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INTRODUCTION. 

Les  remarques  contenues  dans  l'introduction  du  guide 
pour  l'excursion  B  3  s'appliquent  à  la  coupe  de  Crédit 
Forks.  De  fait  l'étude  des  coupes  de  Crédit  Forks  et 
d'Hamilton  est  nécessaire  pour  la  bonne  compréhension 
des  formations  qui  composent  la  Cuesta  de  Niagara.  Pour 
tout  ce  qui  concerne  les  rapports  de  ces  deux  sections  et 
pour  les  renseignements  généraux  le  lecteur  voudra  bien 
se  reporter  au  guide  de  l'excursion  B  3. 


DESCRIPTION  DE  L'ITNÊRAIRE. 

MlUeset 
Kilomètres. 

Toronto  En  quittant  la  ville  le  chemin 

0  ml.  Alt.  77  m.  2    de  fer  traverse  une  région  plate 

0  km.  254  p.         couverte    de    sables    post-gla- 

ciaires remaniés  par  les  vents. 

6.7  ml.       Lambton  A  Lambton  le  rivage  du  lac 

10  km.  7  Alt.  121  m.     post-glaciaire  des   Iroquois  est 

399  p.  visible  au  nord  où  on  a  exploré 
le  gravier  caractéristique  de  l'ancienne  plage. 
A  la  traverse  du  Humber,  on  aperçoit  de  bons 
affleurements  des  schistes  de  Lorraine  sur  les 
rives  escarpées  du  cours  d'eau.  La  carrière 
d'Humbervale,  située  non  loin,  a  fourni  de  très 
belles  trilobites,  Isotelus  maximus  (Locke). 
D'autres  affleurements  du  Lorraine  existent  dans 
la  vallée  du  Mimico  à  une  petite  distance  en 
amont  du  Humber. 

14.4  ml.  A  cet  endroit  la  voie  ferrée  se 

23  km.       Cooksville  rapproche  si   près  de  la  plage 

Alt.  118  m.  8  des     Iroquois    qu'on    voit    du 
391  p.  train  les  dépôts  de  gravier.   Au- 

delà  de  Cooksville  on  dépasse  la  plage  et  le  pays 
prend  un  aspect  plus  accidenté,  ce  qui  est  dû 
à  l'accumulation  de  débris  glaciaires  non  rema- 
niés. 


Geoto^icml  Survey,  Canada 


Route  map  between  Streetsvi/le and  Crédit  Forks 

M, 1rs 


Le^end 

S3    I      /V/aésrs 


LocRporC 
I  se.  ]      Cataract 


CaCaract: 

(basai) 


lî      I  02    I  Richmond 

ï      I  I  Queanstown 

\\  , , 

i       I   01  Richmond 


Kilomètres 


Formation    Lorraine    et    Richmond   à    Streetsville. 


Milles  et 
Kilomètres. 

20.8  ml 
33  km. 


Streetsville 

Alt.  152  m 
500  p. 
Richmond 


Dans  la  vallée  du  Crédit,  à 
Streetsville,  les  schistes  du  Lor- 
raine sont  recouverts  des  cou- 
ches   fossiles    de    la    formation 
A  l'ouest  de  Streetsville  ces  dépôts 


marins  de  Richmond  sont  à  leur  tour  couverts 
d'un  schiste  rouge  sans  fossiles  qui  appartient 
à  l'assise  Queenston.  Tandis  que  celle-ci  est 
entièrement  dépourvue  de  restes  organiques  dans 


La  Cuesta  de  Niagara  aux  environs  de  Crédit  Forks. 


le  sud  de  la  province,  elle  présente  une  faune 
caractéristique  plus  au  nord.  Au-delà  de  Street- 
ville  la  voie  monte  lentement  mais  d'une  ma- 
nière continue.  Il  n'y  a  d'ailleurs  rien  d'inté- 
ressant avant  qu'on  soit  aux  environs  de 
Cheltenham  où  l'on  atteint  la  cuesta  de  Niagara. 
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Kilomètre?.  A  Inglewood  les  schistes  rouges 

41  ml.  3     Inglewood  de  Richmond  affleurent  sur  les 

66  km.  Alt.  272  m.  4  collines  que  surmontent  les  es- 

896  pds.     carpements  à  pic  de  la  cuesta 

de  Niagara  dont  l'assise  épaisse  de  dolomie  de 

Lockport  forme  le  sommet. 

45.5  ml.  En  traversant  le   pont  élevé 

73  km.       Crédit  Forks  sur  le  Belfontaine,  ou  bras  occi- 

Alt.  328  m.  dental  du  Crédit,  on  a  une  belle 

1076  pds.  vue  du  front  de  la  cuesta  et  de 

la  vallée  du  ruisseau. 

48.2  ml.     Cataract  Les  coupes  de  Cataract  et  de 

77  km.           Alt.  399  m.  Crédit  Forks  sont  les  suivantes  : 

1313  pds. 


Cataract  Crédit  Forks. 

Pieds.  Mètres.  Pieds.  Mètres. 

1.  DolomiedeLockport.----.   30-35      9-10  100         30 

Talus 20-30      6-9 

2.  Schiste   de   Cataract   avec 

une  bande  verte  au  som- 
met- •  •  • 65-70   20-22  35-45    11-14 

3.  Calcaires  de  Cataract 25         7,6  23           7 

4.  Grès  de  Cataract 16,5       5  18         5,5 

5.  Schistes  rouges  de  Queen- 

ston 30+       9+  175       53,2 


Coupe  à  Cataract. 

1.  A  une  petite  distance  au  sud  de  Cataract  Junction 
et  à  quelques  pieds  au-dessus  de  la  ligne  du  tramway  qui  va 
à  Elora  on  peut  voir  un  excellent  exemple  de  conglomérat 
post-glaciaire  qui  indique  l'emplacement  de  la  plage  et  des 
rives  du  lac.  Non  loin  de  là  de  la  dolomie  de  Lockport 
repose  sur  les  schistes  verts  de  Cataract;  c'est  le  seul  endroit 
où  le  contact  de  ces  deux  formations  ait  été  constaté  dans 
la  région  de  Crédit. 

2.  Les  schistes  de  Cataract  apparaissent  dans  les 
tranchées  de  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  et  de 
l'embranchement  d 'Elora.     Un  lit  d'un  rouge  vif  et  riche 


La  Cataracte  sur  les  calcaires  et  grès  de  Cataract  près  de  Cataract  Junction,  Ontario. 
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en  Helopora  fragilis  se  trouve  à  la  partie  supérieure  et 
repose  sur  des  schistes  gris  coupés  de  lits  minces  de 
calcaire  qui  vont  en  augmentant  vers  la  base.  Les  fossiles 
de  ces  schistes  sont  les  mêmes  que  ceux  des  calcaires  sous- 
jacents  mais  les  espèces  les  plus  communes  ne  sont  pas  les 
mêmes  dans  les  deux  cas. 

3.  La  partie  calcaire  de  la  formation  est  visible  le  long 
de  l'ancienne  voie  de  Cataract  Junction  à  Crédit  Forks. 
Ce  sont  des  lits  minces  de  calcaire  entremêlés  de  nombreux 
lits  de  schistes.  Une  couche  étroite  de  schiste  existe  tout 
le  long  à  15  pieds  au-dessus  de  la  face  inférieure  de  l'assise 
et  renferme  une  espèce  caractéristique  de  Whitfieldella. 
La  plupart  des  fossiles  de  la  formation  sont  les  mêmes  dans 
le  schiste  et  dans  le  calcaire  mais  ils  sont  plus  ou  moins 
abondants  suivant  la  nature  des  lits;  c'est  ainsi  que  V Helo- 
pora fragilis  est  beaucoup  plus  commune  dans  le  schiste. 
Les  espèces  suivantes  sont  celles  qu'on  rencontre  le  plus 
fréquemment  : — 


Hydrozoaires — 

Clathrodictyon  vesiculosum  Nicholson. 

Coraux — 

Favosites  niagarensis  Hall. 
Zaphrentis  bilateralis  Hall. 

Bryozoaires — 

Callopora  magnopora  Foerste. 
Helopora  fragilis  Hall. 
Homotrypa  confluens  Foerste. 
Pachydictya  crassa  {Hall). 
Phœnopora  explanata  Hall. 
Phsenopora  ensiformis  Hall. 
Phsenopora  punctata  Nicholson  et  Hinde. 
Phylloporina  angulata  Hall. 
Rhinopora  verrucosa  Hall. 

Brachiopodes — 

Anoplotheca  planoconvexa  {Hall). 

Atrypa  cf.  marginaUs  {Dalman). 

Atrypa  reticularis  {Linnœus) ,  rare  et  douteux) . 

Atrypa  sp.  nov.  (nombreux  et  caractéristiques.) 

Camarotœchia  neglecta  {Hall). 

Dalmanella  elegantula  {Dalman). 

Hebertella  fausta  Foerste. 


Calcaires  inférieurs  de  Cataract  avec  zone  à  Whitfieldella  près  de 
Cataract  Junction,  Ont. 
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Leptaena  rhomboïdalis  (Wilckens). 
Orthis  flabellites  Foerste. 
Orthis  cf.  davidsoni  de  Verneuil. 
Platystrophia  biforata  (Schlotheim) . 
Rhipidomella  hybrida  (Sowerby). 
Rhipidomella  circulus  (Hall). 
Schuchertella  subplana  (Conrad). 
Whitfieldella. 
Trilobites — 
Acidaspis. 

Calymmene  niagarensis  Haèl. 
Encrinurus  punctatus  Wahlenberg. 
Encrinurus. 


Outre  les  fossiles  précédents,  on  trouve  plusieurs  espè- 
ces qui  n'ont  pu  être  déterminées  exactement,  dont  plusieurs 
gastropodes  voisins  des  genres  Eotomaria,  Loxonema,  Tro- 
chonema  et  Platyostoma  et  aussi  une  large  espèce  d'orthocère. 

4.  Les  grès  situés  à  la  base  de  la  formation  de  Cataract 
affleurent  au-dessous  des  calacaires  sur  une  petite  distance 
le  long  de  la  voie.  Quelques  fossiles  se  voient  à  la  surface 
des  plaquettes  de  grès  mais  on  n'a  pu  les  déterminer.  Les 
gastropodes  et  pélécypodes  sont  de  beaucoup  les  plus 
abondants. 

5.  Les  schistes  rouges  de  Richmond  sous-jacents  n'ont 
pas  de  fossiles;  ils  forment  en  partie  le  lit  du  ruisseau. 


Coupe  â  Crédit  Forks. 

Les  anciennes  carrières  qui  se  trouvent  au  nord  du 
ravin  de  Belfontaine  forment  un  excellent  champ  pour  la 
récolte  des  fossiles  du  Cataract.  Il  importe  de  remarquer 
que  la  mince  zone  à  Whitfieldella  mentionnée  plus  haut 
existe  encore  ici. 

Les  grès  situés  à  la  base  de  la  formation  Cataract  à 
cet  endroit  ont  été  exploités  autrefois  en  grande  quantité, 
mais  l'augmentation  de  l'épaisseur  des  couches  supérieures 
a  mis  fin  à  cette  extraction.  Une  bonne  partie  des  grès  gris 
et  bruns  employés  dans  les  constructions  à  Toronto  provient 
de  ces  carrières. 
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Dans  la  pointe  formée  par  le  confluent  du  bras  de 
Belfontaine  et  le  Crédit  l'escarpement  est  plus  élevé  et  donne 
une  section  plus  complète  dans  laquelle  se  trouve  comprise 
la  dolomie  de  Lockport.  Les  fossiles  y  sont  toutefois 
moins  abondants.  Il  est  intéressant  d'y  remarquer  l'abs- 
sence  des  schistes  de  Rochester  et  des  lits  de  Clinton  qui 
apparaissent  sur  la  face  de  la  cuesta  à  Grimsby  et  aussi 
dans  la  gorge  du  Niagara. 

La  dolomie  à  Lockport  n'a  que  quelques  fossiles  parmi 
lesquels  il  faut  citer  des  éponges  lithistides,  des  stromato- 
pores  indéterminables  et  aussi  les  coraux  suivants  : 

Alvéolites. 

Favosites  niagarensis  {Hall). 

Halysites  catenulatus  {Linnœus). 

Syringopora  cf.  tenella  {Rominger). 
L'ascension  de  la  falaise  est  quelque  peu  difficile,  mais 
la  vue  qu'on  a  du  sommet  vaut  la  peine  qu'on  l'essaye. 
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INTRODUCTION 

Les  couches  supérieures  de  l'ordovicien  dans  l'Amé- 
rique du  Nord  varient  tellement  quant  à  leurs  caractères 
qu'il  est  difficile  de  déterminer  les  couches  du  même  âge. 
Aujourd'hui  on  comprend  généralement  la  série  sous  le 
terme  de  Cincinnati  et  on  y  distingue  les  formations  sui- 
vantes : 

Richmond, 

Lorraine, 

Eden, 

Utica, 

CollingAvood. 
Le  Richmond  est  abondamment  représenté  et  contient 
beaucoup  de  fossiles.  On  l'a  subdi\'isé  en  plusieurs  sous- 
étages.  Le  Lorraine  est  moins  bien  défini  surtout  dans  la 
région  de  Streetsville,  mais  il  semble  préférable  de  main- 
tenir ce  nom  plutôt  que  d'en  ajouter  un  nouveau  à  la  liste 
déjà  longue  des  formations  locales. 

Le  Richmond  tel  qu'il  apparaît  dans  l'Ontario  est  formé 
d'une  série  de  calcaires  et  de  schistes  marins  et  d'une  assise 
épaisse  de  schistes  avec  quelques  bandes  vertes  et  parfois 
un  lit  de  calcaire.  Les  dépôts  d'origine  marine  se  ren- 
contrent surtout  dans  les  îles  jManitoulin  d'où  on  peut 
les  suivre  s'amincissant  jusqu'à  Streetsville.  Les  schistes 
rouges  de  Richmond  (formation  Queenston)  ont  une  grande 
épaisseur  à  Niagara  et  à  Grimsby  où  ils  ne  sont  pas  fossi- 
lifères et  reposent  directement  sur  le  Lorraine.  Vers  le 
nord  la  formation  diminue  d'épaisseur;  elle  repose  sur  des 
sédiments  marins  et  renferme  les  fossiles  caractéristiques 
du  Richmond  à  CollingAvood  sur  la  baie  Géorgienne. 


DESCRIPTION    DE  L'ITINÉRAIRE 

Milles  et 
Kilomètres. 

0  ml.  Toronto. — Alt.  254  pds.  (77,4  mètres.) 

0  km. 

21.7  ml.  Streetsville  Jimction.— Alt.  549  pds  (107  m.) 

34  km.  7  La  région  traversée  par  la  voie  entre  Toronto  et 
Streets\411e  est  décrite  dans  le  guide  de  l'ex- 
cursion B  4. 
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FORMATIONS  RICHMOND  ET  LORRAINE 

Le  Cincinnati  qui  affleure  aux  environs  de  Streets- 
ville  est  formé  des  schistes  supérieurs  rouges  non  fossili- 
fères du  sous  étage  Queenston,  des  schistes  et  calcaires  gris 
avec  récifs  coraux  qui  comme  les  précédents  appartiennent 
au  Richmond  et  des  calcaires  arénacés  et  des  schistes  du 
Lorraine. 

Dans  la  vallée  du  Crédit  en  amont  du  pont  du  chemin 
de  fer  les  schistes  et  calcaires  marins  du  Richmond  offrent 
une  faune  très  riche.  Dans  la  partie  inférieure  de  la  vallée 
se  trouvent  les  schistes  et  calcaires  arénacés  du  Lorraine 
sous-jacent  qui  augmentent  d'épaisseur  en  suivant  le  cours 
de  la  rivière. 


Anticlinal  dans  le  Richmond  à  Streetsville,  Ont. 


Formation  Richmond 

Les  schistes  rouges  de  Richmond  (Queenston)  n'affleu- 
rent pas  dans  la  vallée  mais  on  les  rencontre  dans  le  voisi- 

2.— Bk.  5. 
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nage.  Les  lits  du  Richmond  et  du  Lorraine  ne  sont  pas 
d'épaisseur  constante  et  il  est  difficile  de  déterminer  les 
couches  du  même  âge.  L'assise  la  plus  constante  est  un 
épais  banc  de  calcaire  à  byozoaires  qui  se  trouve  à  la  base 
du  Richmond. 

Une  falaise  de  calcaire  et  de  schiste,  25  pieds  (7  mètres,) 
forme  la  rive  escarpée  de  la  rivière  près  du  pont  au  nord  de 
Streetsville  Junction.  La  partie  inférieure  est  seule  visible 
et  présente  l'assise  à  byozoaires  qui,  à  cet  endroit,  a  deux 
pieds  d'épaisseur.  En  dessous  se  trouvent  des  lits  minces 
de  calcaires  et  de  schistes,  qui  peuvent  appartenir  au 
Richmond  ou  au  Lorraine  sous-jacent.  C'est  un  des  meil- 
leurs endroits  pour  la  récolte  des  stromatopores  et  des 
coraux  suivants; 


Stromatocerium  huronense  Billings 
Columnaria  alveolata  Goldfuss. 
Streptelasma  rusticum  {Billings) 
Tetradium  minus  Safford. 

Juste  au-dessous  on  voit  un  petit  anticlinal  intéressant; 
l'assise  à  bryozoaires  forme  la  surface  du  roc  mais  est  recou- 
verte de  trois  pieds  d'argile  à  galets  contenant  outre  des 
galets,  des  coraux  et  les  stromatopores  des  couches 
locales.  Le  côté  nord-est  présente  des  stries  glaciaires 
tandis  que  le  côté  sud-ouest  porte  à  peine  les  traces  du 
passage  des  glaces. 

Les  calcaires  supérieurs,  les  schistes  et  les  coraux  sont 
bien  visibles  en  plusieurs  points  sur  la  rive  gauche  en  amont 
du  pont.  La  faune  est  abondante  et  outre  les  stromato- 
pores et  les  coraux  on  peut  citer  parmi  les  espèces'  les 
plus  communes: 

Callopora. 

Prasopora  hospitalis  {Nicholson). 

Rhombotrypa  quadrata  (Rominger) . 

Catazyga  headi  {Billings). 
Hebertella  occidentalis  {Hall). 
Platystrophia  biforata  {Schlotheim). 
Platystrophia  laticosta  {Meek). 
Platystrophia  clarksvillensis  Foerste. 
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Rafinesquina  alternata  (Emmons). 

Strophomena  planumbona  Hall,   S.   rugosa  Blainville. 

Zygospira  modesta  Hall. 

Cyclonema  bilix  Conrad. 

Lophosira  bowdeni  (Safford). 

Lophospira. 

Oxydiscus. 

Schizolopha  tropidophora  (Meek). 

Schizolopha  moorei  Ulrich. 

Byssonychia  grandis    Ulrich. 
Byssonychia  radiata  (Hall). 
Byssonychia  richmondensis  Ulrich. 
Cymatonota  typicalis  Ulrich. 
Modiolopsis  concentrica  Hall  and  Whitfield. 
Modiolopsis  versaillensis  Miller. 
Opisthoptera  casei  {Meek  and  Worthen). 
Pterinea  demissa  {Conrad). 


Formation  Lorraine 

En  aval  du  point  décrit  ci-dessus,  l'inclinaison  du  lit 
de  la  rivière  provoque  l'affleurement  d'une  plus  grande 
épaisseur  de  Lorraine.  On  en  trouve  de  très  beaux  spéci- 
mens près  du  pont  sur  la  route  qui  réunit  Streetsville  et 
Streetsville  Junction  et  aussi  immédiatement  en  amont  du 
chemin  de  fer.     La  coupe  est  la  suivante: 

Richmond — 

L     Calcaires  corallifères  et  schistes. .     18  p.     5  m.    4 

2.  Calcaires    gris  en  lits  minces  et 

schistes 3  p.     0  m.    9 

3.  Calcaire  compacte  à  bryozoaires.  .    1,6  p.     0  m.  35 

Lorraine — 

4.  Schistes  gris  et   calcaires  en  lits 

minces 3  p.     0  m.    9 

5.  Grès 4  p.     0  m  .10 

1  et  3  renferment  les  gastropodes,  brachiopodes  et 
pélécypodes  types  de  la  formation. 

2  est  caractérisé  par  la  présence  de  Byssonychia 
richmondensis  (Ulrich). 
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4  ne  contient  pour  ainsi  dire  pas  de  débris  orga- 
niques. 

5  n'est  pas  riche  en  fossiles  mais  offre  quelques 
échantillons  de  Rafinesquina  altunata  (Emmons) 
d'Opithosptera  et  de  Modiolopsis  concentrica 
(HalletWhitfield). 

Près  du  pont  du  chemin  de  fer  l'escarpement  a  31  pds. 
(9m.)  à  peu  près.  Les  17  pds.  (5  m.)  inférieurs  consistent 
en  grès  et  schistes  avec  des  fragments  de  fossiles  indéter- 
minables, ces  lits,  en  tout  ou  en  partie,  appartiennent  au 


Grès  et  schistes  du  Lorraine  sur  le  Crédit  près  de  Streetsville,  Ontario. 


Lorraine.  Les  14  pds.  (4  m.)  supérieurs  comprennent  les 
calcaires  et  schistes  à  brachiopodes  et  bryozoaires  du 
Richmond.  La  zone  à  coraux  et  stromatopores,  manque  à 
cet  endroit  et  ne  se  rencontre  plus  en  descendant  la  rivière. 
Sur  la  rive  est  du  cours  d'eau  à  environ  un  demi-mille 
du  pont  du  chemin  de  fer,  un  escarpement  de  25  pds.  (7m.) 
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montre  des  affleurements  de  calcaires  de  schistes  et  de  grès 
du  Lorraine,  On  y  remarque  quelques  "pillows"  dans  le 
grès,  phénomènes  contemporains  de  l'érosion  des  lits  sous- 
jacents  qui  se  voit  à  différents  niveaux  dans  les  affleure- 
ments. 


"  Pillows  "  dans  le  grès  contemporain  de  l'érosion  des  lits  du  Lorraine  à  Streetsville,  Ont. 
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INTRODUCTION 

L'excursion  se  rendra  par  le  Grand  Trunk  Railway  de 
Toronto  à  Orillia  qui  se  trouve  près  du  chenal  de  commu- 
nication entre  les  lacs  Couchiching  et  Simcoe  à  environ 
85  ml.  (136  km.)  au  nord  de  Toronto. 

Après  avoir  atteint  le  bassin  du  lac  Simcoe,  on  aperçoit 
du  train  la  plage  du  lac  Algonquin  à  plusieurs  endroits. 
Ayant  examiné  cette  plage  à  Orillia,  on  se  rendra  en  automo- 
biles aux  carrières  de  Longford  sur  le  lac  St.  John  à  8  ml. 
(13  km.)  au  nord-est  d'Orillia  où  l'on  voit  une  bonne  coupe 
du  calcaire  de  Lowville  dont  la  base  est  formée  de  schistes  et 
de  grès  reposant  en  discordance  sur  les  roches  cristallines 
du  précambrien.  En  revenant  de  Longford,  le  long  de  la 
route  de  Monck  on  voit  à  7  ml.  (11  km.)  d'Orillia  une  coupe 
de  calcaire  de  Lowville  montant  de  gros  galets  et  des 
masses  transportés  à  l'époque  glaciaire  et  recouvrant  des 
argiles  erratiques. 

La  plage  du  lac  Algonquin  est  bien  développée  dans  le 
district  du  lac  Simcoe  où  elle  indique  la  rive  de  cette  immense 
nappe  d'eau  qui  couvrait  les  bassins  Huron  et  Michigan  à 
la  fin  de  l'époque  glaciaire.  Dans  ce  district  aussi  bien 
que  dans  le  nord  des  bassins  Huron  et  Michigan  la  plage 
se  relève  vers  le  nord-est.  Autour  des  extrémités  des  lacs 
Huron  et  Michigan,  la  plage  devient  horizontale  à  une  alti- 
tude d'environ  200  verges  et  demeure  à  cette  hauteur  sur 
une  grande  distance  (1).  On  admet  par  suite  que  les  eaux 
du  lac  Algonquin  atteignait  environ  600  pds.  (183  m.)  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Le  point  le  plus  bas  de  cette  plage  dans  le  district  du 
lac  Simcoe  se  trouve  dans  la  vallée  du  HoUand  à  15  ml. 
(24  km.)  au  sud  de  la  pointe  extrême  du  lac  où  elle  atteint 
724  pds.  (220  m.)  ou  6  pieds  au-dessus  du  niveau  du  lac. 
Elle  s'élève  graduellement  jusqu'à  6  ml.  (10  km.)  au  nord- 
ouest  d'Orillia  où  elle  atteint  883  pds  (269  m.),  son  point 
le  plus  élevé,  sur  le  flanc  du  bassin  du  lac  Simcoe. 

A  vingt  milles  à  l'est  d'Orillia  près  du  village  de  Kirk- 
field  d'où  pendant  un  certain  temps  les  eaux  du  lac  Algon- 
quin s'écoulèrent  dans  la  vallée  qu'occupe  actuellement  les 
lacs  et  rivières  du  Trent,  la  plage  a  une  altitude  de  883 
pds  (270  m.)  et  atteint  925  pds  (282  m.)  à  15  ml.  (24  km.) 
au  nord.  Au  nord  de  ce  dernier  point  par  suite  de  la  nature 
accidentée  de  la  région  et  de  la  faible  couche  de  drift  qui  la 
recouvre  la  plage  est  difficile  à  suivre  et  bien  qu'on  ait  re- 
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trouvé  une  portion  importante  d'un  littoral  supposé  être 
celui  du  lac  Algonquin  jusqu'à  Xorth  Bay,  on  n'a  pas 
cependant  de  données  assez  précises  pour  affirmer  que  telle 
est  bien  l'origine  de  celui-ci. 

L'inclinaison  maximum  de  la  plage  dans  le  district  du 
lac  Simcoe  est  dans  la  direction  X.  21  E.  et  elle  varie  de 
2.3  pds/ml.  (43  cm. /km.)  au  sud  à  6  pds/ml.  (112  cm. /km.) 
au  nord.  Les  lacs  Simcoe  et  Couchiching  et  beaucoup 
d'autres  lacs  moins  importants  à  l'est  occupent  des  bassins 
peu  profondsq  ui  ont  rarement  plus  de  100  pds  (30  m.)  et 
ont  été  formés  par  le  soulèvement  du  sol  vers  le  nord.  Si 
le  sol  était  au  niveau  qu'il  avait  quand  la  plage  du  lac  Al- 
gonquin fut  formée,  le  déversoir  actuel  du  lac  Couchiching 
serait  à  peu  près  175  pds  (55  m.)  plus  bas. 

Au  nord  et  à  l'est  du  lac  Simcoe  le  drift  est  rative- 
ment  peu  épais,  mais  dans  le  district  à  l'ouest  et  au  sud- 
ouest  du  lac,  il  de\'ient  bien  plus  épais  et  on  n'a  jamais 
encore  rencontré  le  roc.  Des  puits  ont  été  creusés  à  375 
pds  (115  m.)  sans  atteindre  celui-ci  et  comme  les  collines 
formées  par  le  drift  sont  de  200  à  300  pds  (60  à  90  m.) 
au-dessus  des  vallées  où  ont  été  faits  les  sondages  il  est  pos- 
sible que  le  drift  soit  à  certains  endroits  beaucoup  plus  épais. 

De  nombreuses  coupes  faites  dans  le  drift  montre  deux 
lits  d'argile  séparés  par  des  lits  de  sable  et  de  gra\'ier.  Le 
lit  supérieur  de  till  est  composé  de  deux  couches,  l'une,  au 
sommet,  stratifiée  et  formée  de  limon  sableux  et  friable, 
l'autre,  inférieure  qui  est  faite  d'un  limon  plus  compact 
et  sans  trace  de  stratification.  Au-dessus  de  la  première 
couche  se  trouvent  des  lits  de  gravier  et  de  sable  qui  couvrent 
le  sommet  des  collines  et  ont  souvent  l'apparence  de  rives 
lacustres.  Leur  origine  est  obscure  mais  ils  ne  semblent 
pas  être  le  résultat  des  vagues. 

Sur  une  grande  partie  du  district  l'argile  de  la  partie 
inférieure  de  la  couche  de  till  forme  seulement  une  mince 
couverture  qui  suit  les  contours  des  couches  de  gravier  et 
de  sable.  Ces  lits  interglaciaires  sont  très  épais  et  semblent 
avoir  été  ra\'inés  pendant  longtemps  avant  que  la  dernière 
couche  de  limon  se  soit  déposée  ce  qui  a  permis  l'érosion 
de  larges  vallées  dans  les  dépôts  plus  anciens. 

La  couche  inférieure  de  till  n'afïleure  que  dans  le  lit 
des  ruisseaux  où  elle  est  formée  d'une  argile  dure,  compacte, 
sableuse,  non  stratifiée  et  contenant  de  nombreux  galets 
striés  et  polis.     Ce  till  résiste  bien  à  l'érosion  et  les  cours 
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d'eaux  y  découpent  parfois  un  lit  aux  parois  verticales; 
il  provoque  aussi  des  rapides  par  ses  assises  en  forme  de 
dalles. 

Le  forage  de  puits  dans  cette  région  a  montré  qu'il 
existe  encore  une  couche  inférieure  de  till  cjui  n'affleure 
nulle  part. 

D'importants  dépôts  de  sable,  de  gravier  et  d'argile 
lacustre  se  rencontrent  aussi  dans  le  district  au-dessous  du 
niveau  de  la  plage  du  lac  Algonquin. 

On  n'a  récolté  dans  cette  région  aucun  fossile  qui 
pro\'ienne  des  sables  et  graviers  du  lac  Algonquin  ou  des 
graviers  interglaciaires.  Les  coquillages  d'eau  douce  sont 
d'ailleurs  abondants  dans  les  sables  et  argiles  de  la  vallée 
du  Xottawasaga  mais  à  une  hauteur  faible  au-dessus  du 
niveau  de  la  baie  Géorgienne. 

Sur  la  rive  nord-est  du  lac  Simcoe,  on  voit  un  certain 
nombre  de  soulèvements  étroits,  généralement  composés  de 
till  ou  d'argile  à  galets  qui  semble  provenir  entièrement  de 
la  dernière  couche  de  till.  Leur  axe  coïncide  avec  la  direc- 
tion des  stries  glaciaires  sur  les  roches  voisines.  La  marche 
des  glaces  dans  le  district  a  eu  lieu  dans  la  direction  du  sud- 
ouest  et  les  stries  sont  abondantes  et  bien  conservées  partout 
où  la  roche  n'a  pas  été  soumise  à  l'action  des  intempéries. 

Dans  une  grande  partie  du  district  sur  les  rives  ouest 
et  sud  du  lac  Simcoe  se  rencontrent  des  vallonnements 
mal  définis,  résultat  probable  de  l'action  de  la  glace  tandis 
que  la  dernière  nappe  glaciaire  couvrait  la  région.  Les 
moraines  terminales  et  latérales  sont  rarement  distinctes 
dans  le  district.  A  quelques  endroits,  surtout  sur  le  plateau 
qui  est  au  sud  de  Barrie,  on  trouve  des  plaines  de  till  légère- 
ment ondulées  et  garnies  de  nombreuses  dépressions.  Au 
milieu  de  ces  dépôts  de  till  se  dressent  des  collines  qui 
éloignées  du  lac  de  7  à  10  ml.  (11  à  16  km.)  se  trouvent 
à  mi-chemin  entre  Barrie  et  Orillia;  leur  point  culminant 
atteint  600  (183  m.)  au-dessus  du  lac  Simcoe  et  elles  sont 
formées  de  sable  argileux  stratifié.  Ce  sont  en  grande  partie 
des  moraines  qui  semblent  avoir  été  formées  tandis  que  la 
dernière  nappe  de  glace  se  retirait. 

La  plus  grande  partie  du  district  de  Simcoe  repose  sur 
les  calcaires  de  Trenton,  de  Black  River  et  de  Lowville 
(Ordovicien)  dont  les  derniers  sont  en  discordance  sur  les 
roches  cristallines  précambriennes.  Les  calcaires  s'enfon- 
cent vers  le  sud-ouest  avec  une  inclinaison  de  25  pds/ml. 
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(4  m.  75 /km.);  leur  épaisseur  maximum  est  d'environ  550 
pds  (170  m.)  A  l'est  du  lac,  ces  calcaires  affleurent 
souvent  et  forment  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  le 
lac  Simcoe  et  la  vallée  de  Trent. 

La  région  septentrionale  du  district,  y  compris  la  rive 
aval  du  lac  Couchiching,  est  formée  de  roches  précam- 
briennes.  Aux  environs  du  contact  entre  ces  roches  et  les 
calcaires  existe  généralement  un  escarpement  en  avant 
duquel  se  rencontrent,  souvent  à  une  grande  distance,  des 
îlots  de  calcaire  qui  prouvent  que  celui-ci  recouvrait  à  une 
certaine  époque  les  roches  précambriennes. 


Milles  et 
Kilomètres. 

0  ml. 
0  km. 
14  ml. 
22  km.  5 


27  ml. 
44  Idlom. 


DESCRIPTION  DE  L'ITINÉRAIRE 

Toronto,  (Union  Station).  Alt.  254  pds 
(77  m.  4) 

Thornhill.  — Alt.  635  pds  (193  m.  5)  En  quit- 
tant Toronto  la  voie  ferrée  passe  au  nord  sur 
une  série  de  collines  formées  de  drift  qu'on  ap- 
pelle "Oak  Ridges;"  ce  sont  en  partie  des  mo- 
raines; elles  s'étendent  sur  100  ml.  (160  km.)  de 
l'est  à  l'ouest,  à  peu  près  parallèlement  au  lac 
Ontario  à  quelques  milles  au  nord  de  celui-ci. 
Les  colUnes  ont  de  600  à  900  pds  (200  à  275  m.), 
et  le  drift  qui  les  forme  est  très  épais.  A  Thorn- 
hill, à  22  kilomètres  au  nord  de  Toronto,  un 
puits  a  été  foré  à  travers  640  pds  (195  m.)  de 
drift  avant  d'atteindre  le  calcaire  de  Trenton; 
on  a  ensuite  traversé  585  pds  (179  m.)  de 
calcaire  de  Trenton,  Black  River  et  Low^ille 
avant  de  rencontrer  les  assises  précambriennes. 

Chesley.— Alt.  980  pds  (298  m.  7)  A  un 
mille  au  sud  de  la  station  de  Chesley  on  atteint 
le  point  le  plus  élevé  de  la  ligne  qui  est  à  1002 
pds  (305  m.  4)  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
\'ers  le  nord  la  voie  ferrée  descend  dans  une  val- 
lée ouverte  qui  s'étend  au  niveau  du  lac  Simcoe 
(eaux  basses  à  718  pds  (219  m.)  en  se  dirigeant 
vers  le  sud  sur  une  \'ingtaine  de  milles.  Cette 
vallée  correspond  à  une  baie  du  lac  Algonquin 
dont  les  rives  sont  bien  marquées  sur  les  flancs 


29 

oomètïefi.  ^^  ^^  valléc.  Prcs  du  village  de  Schomberg,  à 
15  ml.  (24  km.)  au  sud  de  la  partie  la  plus  mé- 
ridionale du  lac,  la  plage  du  lac  Algonquin  a 
une  altitude  de  724  pds  (220  m.)  et  ne  se  trouve 
qu'à  6  pds  (1  m.  8)  au-dessus  du  niveau  du  lac 
Simcoe. 

41  ml.  S  Bradford.— Alt.  724  pds  (220  m.  7)  A  Bradford 

66  km .  un  puits  a  traversé  100  verges  de  drift  avant 
d'atteindre  le  calcaire  de  Trenton.  La  terrasse 
formée  par  la  rive  du  lac  Algonquin  près  de  la 
station  a  une  altitude  de  749  pds  (228  m.)  A 
Lefroy,  à  10  ml.  (16  km.)  plus  au  nord  la  plage 
est  visible  à  l'ouest  de  la  voie  près  de  la  station 
et  s'élève  à  774  pds  (236  m.) 

64  ml.  Barrie.  Alt.  726  pds  (221  m.  3)  Barrie  est  situé 

103  km.  au  fond  de  la  baie  Kempenfeldt  sur  le  lac 
Simcoe.  Une  large  vallée  à  fond  plat  s'étend 
à  une  grande  distance  à  l'ouest  et  est  envahie 
par  les  sables  et  graviers  de  la  plage  du  lac 
Algonquin  qui  à  Barrie  atteint  785  pds  (240  m.) 
Les  flancs  de  la  vallée  sont  faits  de  drift  et  domi- 
nent à  pic  et  d'une  hauteur  de  200  pds  (60  m.)  le 
fond  de  celle-ci.  Un  puits  creusé  près  de  Barrie 
a  permis  de  constater  que  les  dépôts  superficiels 
atteignent  335  pds  (102  m.)  au-dessus  de  la  sur- 
face du  lac  Simcoe  avant  de  rencontrer  le  calcaire 
de  Trenton.  Ceux-ci,  vus  de  Black  River  et 
de  Low^dlle  ont  une  épaisseur  de  200  pds  (60  m.) 
Les  puits  de  Thornhill,  Bradford  et  Barrie, 
ci-dessus  mentionnés,  ainsi  que  d'autres  creusés 
dans  la  région  montrent  qu'il  existe  dans  le 
district  une  vallée  pré-glaciaire  de  drift  et  qui 
réunit  les  bassins  de  la  baie  Gérogienne  et  du 
lac  Ontario;  l'existence  de  cette  vallée  a  été 
indiquée  par  J.  W.  Spencer.  [4] 

Entre  Orillia  et  Barrie,  sur  une  distance  de 
25  ml.  (40  km.)  la  plage  du  lac  Algonquin 
existe,  bien  développée  et  presque  sans  inter- 
ruption. La  voie  la  suit  presque  continuelle- 
ment au  même  niveau.  A  Hawkestone  à  14  ml. 
(23  km.)  au  nord  de  Barrie,  la  terrasse  coupée 
à  pic  et  parsemée  de  galets  qui  marque  l'ancienne 


30 

OoSètres.       ^^^  peut  être  vue  à  une  petite  distance  à  l'ouest 
de  la  station  à  une  altitude  de  800  pds  (250  m.) 
86  ml.  Orillia.— Alt.  724  pds  (320  m.  7) 

138  km. 


GÉOLOGIE     DES     ENVIRONS     D'ORILLIA. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  petit  village  d' Orillia  est  situé  près  du  chenal  qui 
réunit  les  lacs  Couchiching  et  Simcoe  ;  il  est  bâti  en  partie 
sur  une  terrasse  de  sable  appartenant  à  la  plage  du  lac 
Algonquin.  Le  long  de  Coldwater  Road  qui  en  forme  la 
rue  principale,  la  falaise  et  la  plage  de  galets  sont  bien 
visibles.  A  un  mille  à  l'ouest,  une  fosse  à  gravier  donne  une 
coupe  d'une  plage  surélevée  qui  atteint  853  pds  (260  m.),  ou 
135  pds  (41  m.)  au-dessus  du  lac  Simcoe. 

Au  nord  et  à  l'est  d 'Orillia  le  drift  est  relativement 
mince;  il  est  plus  épais  à  l'ouest  et  au  sud-ouest.  Un  puits 
creusé  dans  la  ville  a  donné  170  pds  (52  m.)  pour  l'épaisseur 
de  ces  dépôts.  A  un  demi-mille  au  nord  de  la  station  une 
tranchée  du  Canadian  Pacific  Railway  montre  du  sable  en 
lits  que  recouvre  du  till  et  à  un  demi-mille  à  l'est  une  autre 
tranchée  coupe  un  soulèvement  de  terrain  formé  d'argile 
à  galets.  Des  accidents  de  terrain  analogues  couvrent  la 
région  à  l'est  et  au  nord-est  d'Orillia;  ils  sont  généralement 
étroits  et  allongés  et  atteignent  60  pds  (18  m.)  au  maximum, 
tandis  que  parfois  ils  ne  dépassent  pas  10  pds  (3  m.)  ;  leur 
longueur  varie  de  2  milles  à  }/i  mille;  leur  axe  est  parallèle 
au  mouvement  des  glaces  vers  le  sud-ouest.  Ils  sont  for- 
més d'argile  sableuse  à  galets,  à  peine  ou  non  stratifiée. 
A  certains  endroits  on  y  trouve  des  dépôts  de  sable 
grossier  et  de  gravier  en  lits  plus  ou  moins  distincts 
avec  une  grande  quantité  de  galets.  A  l'extrémité  nord 
d'une  de  ces  élévations,  à  un  mille  (1  km.  6)  à  l'est  du 
bureau  de  poste  de  North  Mara,  le  long  de  Monck  Road, 
une  coupe  montre  une  grosse  masse  de  calcaire  de  Lowville 
reposant  sur  du  drift  sur  la  pente  nord  d'une  des  collines 
et  évidemment  erratique.    On  a  commencé  à  l'exploiter. 

On  ne  connaît  aucun  affleurement  de  la  roche  au  voisi- 
nage d'Orillia  mais  à  peu  de  distance  au  nord  et  au  nord- 
est  les  formations  Black  River  et  Lowville  dont  les  calcaires 
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sont  surmontés  par  ceux  du  Trenton  et  reposent  en  discor- 
dance sur  le  précambrien,  apparaissent  à  la  surface  et  re- 
couvrent les  roches  précambriennes.  Ces  dernières  forment 
l'extrémité  septentrionale  du  lac  Couchiching  et  à  l'endroit 
où  se  produit  le  contact  le  calcaire  forme  généralement  un 
escarpement  donnant  de  bonnes  coupes  de  la  formation. 


Coupe  de  la  Formation  Lowville. 

Aux  carrières  de  Longford  sur  la  rive  ouest  du  lac 
St-John  à  8  ml.  (13  km.)  au  nord-est  d'Orillia  on  rencontre 
une  bonne  coupe  des  calcaires  de  Lowville,  reposant  sur 
des  couches  de  schistes  et  de  grès.  Les  rives  orientale  et 
septentrionale  du  lac  sont  formées  de  roches  précambriennes 
tandis  que  sur  la  rive  occidentale  un  escarpement  de  calcaire 
est  exploité  à  plusieurs  endroits.  Les  lits  s'inclinent  légè- 
rement vers  le  sud-ouest  et  à  l'extrémité  nord  du  lac  re- 
couvrent les  roches  cristallines.  Au  voisinage  du  contact 
les  lits  s'inclinent  fortement  et  une  faille  semble  exister. 

La  coupe  de  la  formation  Lo\wille  est  la  suivante: 

1.  Couches  inférieures  de  schistes,  grès,  etc. — Les  cou- 
ches inférieures  de  la  série  consistent  en  quelques  pieds 
de  grès  grossier  et  calcaire  qui  repose  en  discordance  sur  les 
roches  précambriennes.  Plus  haut  se  trouvent  des  schistes 
rouges  et  verts  comprenant  des  lentilles  ou  de  minces 
couches  de  grès  et  parfois  aussi  de  minces  lits  d'un  calcaire 
rosé  à  grain  fin.  L'épaisseur  de  cette  série  varie  et  elle 
manque  souvent  au  sommet  et  sur  les  flancs  des  anticlinaux 
de  roches  cristallines  où  le  calcaire  repose  directement  sur 
les  assises  primitives.  Les  grès  et  schistes  se  trouvent  bien 
développés  dans  les  synclinaux  et  atteignent  parfois  une 
épaisseur  de  40  pds  (12  m.)  Leur  nature  varie  d'un  point  à 
un  autre  et  ils  représentent  évidemment  le  sol  qui  recouvrit 
les  roches  précambriennes,  remanié;  il  est  probable  que  ce 
n'est  autre  chose  que  les  premiers  dépôts  de  la  formation 
suivante. 

2.  Lowville  inférieur  (lits  à  Beatricea). — Les  schistes 
rouges  et  verts  font  place  à  un  calcaire  magnésien  impur 
gris  vert  sur  une  cassure  fraîche  et  passant  au  brun  jaunâtre 
par  exposition  à  l'air.  On  y  trouve  de  nombreuses  géodes 
quelquefois  avec  des  cristaux  de  quartz  et  de  pyrite  ou  de 
limonite  et   on   n'y   rencontre  que   rarement  des   fossiles. 
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Ces  assises  n'ont  que  quelques  pieds  d'épaisseur  et  son  recou- 
vertes de  6  à  10  pds  (2  à  3  m.)  de  calcaire  fossilifère  variant 
du  gris  bleu  au  rosé  et  que  caractérise  une  grande  abondance 
de  Béatricea.  Ces  dernières  couches  ressemblent  au  cal- 
caire "Birdseye"  en  ce  qui  concerne  leurs  caractères  phy- 
siques mais  leur  texture  est  moins  compacte  et  par  expo- 
sition à  l'air  ils  donnent  une  masse  argilo-schisteuse.  La 
faune  de  ces  lits  est  très  riche  et  contient  entre  autres  : 
Rafinesqtiina  minnesotensis,  Zygospira  recurvirostris,  Cyr- 
todonta  huronensis,  Lophospira  bicincta,  Isotelus  gigas  et 
Tetraditim  halysitoïdes.  Ces  calcaires  sont  recouverts  de 
2  à  3  mètres  d'un  calcaire  magnésien  non  fossilifère  très 
semblable    à  celui  qui  forme  la  base  de  l'assise. 

3.  Lowville  supérieur  (Calcaire  "  Birdseye  ") — Les  lits 
à  Béatricea  sont  recouverts  de  20  pds  (6  m.)  d'un  calcaire 
à  grain  fin  et  rosé  que  caractérise  Phytopsis  tubulosum, 
Bathyurus  extans,  Leperditia  fahulites  et  à  la  partie  supé- 
rieure, Tetraditim  cellulosum  en  abondance. 

Le  calcaire  de  Lowville,  qui  est  compris  parfois  dans 
la  formation  Black  River  comme  un  sous-étage,  se  trouve 
bien  développé  dans  le  centre  sud  de  l'Ontario;  il  est  remar- 
:  quable  par  la  constance  de  sa  faune  et  de  ses  caractères 
lithologiques  non  seulement  dans  ce  district  mais  aux  Etats- 
Unis  où  il  se  retrouve  jusque  dans  le  Kentucky,  le  Ten- 
nessee et  l'Alabama. 


BIBLIOGRAPHIE. 


1.  Goldthwait,  J.  W An    instrumental    Survey    of    the 

Shores  lines  of  the  extinct  Lakes 
Algonquin  and  Nipissing  in  South- 
western  Ontario.  Geol.  Survey, 
Canada,  Memoir  No.   10. 

2.  Logan,  Sir  Wm.  E Geology   of    Canada:    Report   of 

Progress  of  Canada.  Geol.  Survey 
to  1863,  p.  983. 

3.  Murray,  Alexander. .  .Can.  Geol.  Survey,  Summary  Re- 

port for  1852-3. 

3.— Bk.  5 


34 

4.  Spencer,  J.  W Déformation    of    the    Algonquin 

beach  and  birth  of  Lake  Huron  : 
Am.  Jour.  Sci.,  4th  séries,  Vol.  41, 
1891,  pp.  12-21. 

5.  Taylor,  F.  B. The    limit    of    post-glacial    sub- 

mergence  in  the  highland  east  of 
Georgian  bay.  Am.  Geologist,  Vol. 
14,  1894,  pp.  272,  285. 


35 
EXCURSION  C5. 

GÉOLOGIE   DE   QUELQUES  POINTS   SUR 

LES  LACS  ERIE  ET  HURON  DANS 

LA  PROVINCE  D'ONTARIO 

PAR 

William  A.  Parks. 

Avec  la  collaboration  de  C.   R.  Stauffer,  A.   F.   Foerste, 
M.  Y.  Williams  et  T.  L.  Walker. 


TABLE  DES  MATIERES. 


Page 


Introduction 37 

Il        Caractères  physiques 37 

'  '        Géologie 39 

Description  de  l'intermédiaire 41 

Lac  Ontario 41 

Niagara  Falls 43 

Ziéologie  de  la  région  aux  environs  de  Port  Colborne. 

C.  R.  Stauffer 45 

Description  générale 45 

Coupes  dans  l'Onondaga 47 

La  carrière  Hogan 47 

Carrière  de  la  Canadian  Portland  Cernent 

Co 49 

fk       Liste  des  fossiles  de  l'Onondaga 51 

description  de  l'intermédiaire 54 

il       Lac  Erié 54 

La  rive  et  la  forêt  à  Rondeau 54 

L'Onondaga  à  Pelée  Island 57 


36 

Page 

Les  phénomènes  glaciaires  à  Pelée  Island 57 

Les  formations  Monroe  et  Onondaga  à  Amherst- 

burg 60 

Puits  à  sel,  usines  pour  l'extraction  du  sel  et 

fabriques  de  soude  à  Windsor 69 

La  formation  Hamilton  à  Thedford 69 

Coupe  dans  le  silurien  à  Goderich 70 

L'action  des  intempéries  à  Flowerpot  Island. ...  73 

Géologie  de  Clay  Cliffs,  Cape  Smyth  et  Manitoulin 

Island,  par  A.  F.  Foerste 74 

Coupe  du  Cincinnati 74 

Formation  Colling^vood 76 

Argiles  et  calcaires  d'Eden 76 

Formation  Lorraine 76 

Formation  Richmond ,  .  78 

Fossiles  de  Clay  Clifïs 80 

Lowville — Contact  avec  le  précambrien  sur  Granité 

Island 81 

Le    Mohawkien    au    nord-est    de    l'île    Manitoulin. 

Par  A.  F.  Foerste 82 

Cloche  Island 83 

Goat  Island 85 

Le  silurien  sur  la  partie  orientale  de  l'île  Manitoulin. 

Par  M.  Y.  WilHams 87 

Introduction 87 

Coupe  du  Silurien 89 

Fossil  HiU 92 

"The  Rock" 93 

Passage  de  Killarney 95 

Le  précambrien  sur  Parrv  Island  et  dans  les  environs. 

Par  T.  L.  Walker 96 

Coupe  paléozoïque  à  Colling^vood 98 

Bibliographie 102 


37 

INTRODUCTION. 

Caractères  Physiques. 

La  partie  de  l'Ontario  méridional  qui  se  trouve  à  l'ouest 
d'une  ligne  joignant  Toronto  à  la  baie  Géorgienne  est 
connue  sous  le  nom  de  "presqu'île  occidentale."  L'en- 
semble de  cette  région  appartient  à  la  plaine  littorale 
paléozoïque  qui  se  déposa  sur  le  flanc  occidental  de  la 
chaîne  précambrienne.  Il  est  divisé  en  deux  parties  au 
point  de  vue  physiographique  par  une  falaise  plus  ou  moins 
escarpée  (la  cuesta  de  Niagara)  qui  va  de  Queenston  sur 
,  le  Niagara  à  Hamilton  au  bout  du  lac  Ontario  et  de  là  dans 
la  presqu'île  Bruce  entre  le  lac  Huron  et  la  baie  Géorgienne. 
A  l'est  de  l'escarpement  se  trouve  la  plaine  paléozoïque  de 
l'Ontario  oriental  qui  ne  forme  qu'une  ceinture  étroite  sur 
la  face  orientale  du  plateau  limité  par  la  cuesta.  Ce 
dernier  dont  l'étendue  est  bien  supérieure  à  celle  de  la  ré- 
gion précédente,  est  à  une  hauteur  moyenne  de  300  pds 
(90  m.)  au-dessus  de  la  plaine. 

La  partie  méridionale  du  plateau  oriental  est  très 
plate  comme  le  montre  les  chiffres  suivants  pris  le  long 
des  deux  voies  ferrées  principales  : 
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1,248  pds  (379  m.  4),  tandis  que  dans  le  comté  de  Grey, 
près  de  Collingwood  on  atteint  1,706  pds  (518  m.  6)  dans 
les  Blue  Mountains. 

Une  couche  épaisse  de  drift  couvre  toute  la  région  et, 
par  endroits,  atteint  une  épaisseur  remarquable.  Des 
dépôts  post-glaciaires  de  sable  et  d'argile  stratifiés  existent 
un  peu  partout  et  la  limite  des  lacs  post-glaciaires  est 
marquée  par  des  plages  de  gravier  et  de  sable.  Les  sols 
formés  de  dépôts  glaciaires  et  post-glaciaires  sont  très 
fertiles  et,  la  latitude  aidant,  font  de  la  péninsule  occiden- 
tale de  rOntario  la  meilleure  région  agricole  du  Canada. 

Des  stries  glaciaires  se  dirigeant  vers  le  sud-ouest  se 
voient  partout  où  la  roche  a  été  suffisamment  dure  pour 
en  conserver  la  marque  et  où  l'action  des  intempéries  n'a 
pas  été  trop  prolongée. 

Le  bassin  du  lac  Ontario  en  son  point  le  plus  creux  est 
à  246  verges  au-dessous  de  la  surface  du  lac,  tandis  que 
la  profondeur  du  lac  Huron  atteint  250  verges.  D'autre 
part  le  lac  Erié  ne  dépasse  nulle  part  210  pds  (64  m.)  de  pro- 
fondeur et  sa  profondeur  moyenne  est  beaucoup  moindre. 
La  partie  la  plus  profonde  de  lac  Ontario  se  trouve  sur  sa  rive 
méridionale;  il  est  probable  que  la  dépression  longitudinale 
ainsi  formé  représente  le  lit  d'une  rivière  pré-glaciaire  qui  pé- 
nétrait dans  le  bassin  à  l'ouest  après  avoir  drainé  une  grande 
étendue  de  terrain.  On  admet  que  les  eaux  du  bassin  du 
lac  Huron  entraient  dans  la  vallée  de  l'Ontario  par  une 
grande  rivière  dont  le  cours  passant  à  l'ouest  de  la  baie 
Géorgienne,  traversait  la  province  d'Ontario  un  peu  à  l'est 
de  Toronto  et  de  là  se  dirigeait  vers  le  sud  jusqu'à  son 
confluent  avec  la  rivière  du  bassin  de  l'Ontario.  Il  semble 
donc  qu'à  l'époque  pré-glaciaire  le  lac  Erié  n'existait  pas 
et  que  les  lacs  Huron  et  Ontario,  s'ils  existaient,  n'avaient 
qu'une  étendue  de  beaucoup  inférieure  à  leur  étendue 
actuelle. 

L'énorme  dépôt  de  drift  qui  a  comblé  ces  vallées  pré- 
glaciaires a  provoqué  la  distribution  des  eaux  telle  qu'elle 
existe  aujourd'hui.  Comme  preuve  de  l'origine  du  système 
actuel  de  drainage  on  peut  citer  le  fait  que  les  cours  d'eau 
qui  prennent  leur  source  à  25  ml.  (40  km.)  au  nord  de  Toron- 
to suivent  un  cours  tortueux  de  700  ml.  (1.200  km.)  avant  de 
se  jeter  dans  le  lac  Ontario.  Les  milliers  d'îles  qui  se  trouvent 
sur  le  côté  occidental  de  la  baie  Géorgienne  montrent  aussi 
que  l'invasion  des  eaux  du  lac  Huron  dans  les  régions  pré- 
cambriennes  de  l'Ontario  central  est  récente. 
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L'île  Manitoulin  et  un  certain  nombre  de  petites  îles 
au  nord  du  lac  Huron  sont  formées  des  mêmes  séries  ordo- 
viciennes  et  siluriennes  que  la  péninsule  occidentale.  Ces 
îles  doivent  donc  être  comprises  dans  une  étude  d'ensemble 
des  dépôts  paléozoïques  de  cette  région. 

Le  contact  précambrien-paléozoïque  traverse  la  pro- 
vince d'Ontario,  de  Kingston  à  la  partie  méridionale  de  la 
baie  Géorgienne.  Plus  au  nord  il  disparaît  sous  les  eaux 
du  lac  Huron  pour  réapparaître  sur  quelques-unes  des  îles 
situées  sur  le  côté  est  de  la  baie  Géorgienne  et  sur  celles 
qui  se  trouvent  entre  l'île  Manitoulin  et  la  rive  nord. 


GÉOLOGIE. 

Voici  la  liste  des  formations  qu'on  rencontre  dans  le 
district  : — 


Dévonien 


Genessee 
Hamilton 
Onondaga 
Oriskany. 


Silurien 


Monroe. 

Salina. 

Guelph. 

Niagara. 

Clinton. 

Médina. 

Cataract. 


Richmond. 

Lorraine. 

Eden. 

Ordovicien....    \  ^^,^.^-  , 

Colhngwood. 

Trenton. 

Black  River. 

^  Lowville. 

Le  rebord  de  la  cuesta  de  Niagara  est  marqué  sur 
toute  sa  longueur  par  une  assise  épaisse  de  calcaire  dolo- 
mitique  (dolomie  de  Lockport).     La  face  plus  ou  moins  à 
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pic  de  cet  escarpement  donne  d'excellentes  coupes  des 
assises  inférieures;  dans  la  gorge  du  Niagara  l'affleurement 
comprend  l'étage  Richmond  tandis  que  dans  l'île  Mani- 
toulin  il  va  jusqu'au  CoUingwood.  Les  formations  ordo- 
viciennes  inférieures  ne  se  rencontrent  que  sur  les  petites 
îles  au  nord  de  l'île  Manitoulin.  La  péninsule  occidentale 
présente  de  nombreux  affleurements  des  formations  silu- 
riennes supérieures  et  des  étages  dévoniens  mais  on  ne 
rencontre  aucun  de  ceux-ci  sur  l'île  Manitoulin. 

La  liste  suivante  indique  les  points  auxquels  on  peut 
le  mieux  étudier  les  principales  formations  : — 

Chemung Kettle  Point. 

Hamilton Thedford. 

Onondaga Port  Colborne,  Pelée 

island. 

Monroe Amherstburg. 

Niagara Niagara,   Manitowaning, 

CoUingwood. 

Médina  et  Clinton Niagara. 

Cataract Ile  Manitoulin,    CoUing- 
wood,  Niagara. 

Lorraine  et  Richmond .  .  .  Clay  cliff,  île  Manitoulin 

près  de  CoUingwood. 

CoUingwood  et  Utica. . .  .Craigleith. 

Trenton Le   rivage   aux   environs 

de  CoUingwood. 

Lowville,  Black  River  et 

Trenton Les  îles  au  nord  de  l'île 

Manitoulin. 

Les  rapports  qui  existent  entre  les  formations  Cataract, 
Médina  et  Clinton  se  voient  facilement  à  Hamilton  et  à 
Crédit  Forks.  (Voyez  les  excursions  B  3  et  B  4.)  L'ex- 
cursion A  12  permet  d'étudier  des  affleurements  de  Guelph. 

Les  roches  de  la  chaîne  précambrienne  occupent  toute 
la  rive  occidentale  de  la  baie  Géorgienne  et  s'étendent  le 
long  de  la  rive  nord  du  lac  Huron.  Les  étages  précambriens 
qu'on  rencontre  dans  la  région  parcourue  par  la  présente 
excursion  sont  les  suivants  dans  l'ordre  descendant  : — 

Huronien. 

Laurentien. 

Grenville. 
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Les  affleurements  de  l'étage  Huronien  existent  le  long 
de  la  rive  nord  et  sur  beaucoup  d'îles  à  l'ouest  de  Killarney. 
Bell  a  réuni  les  roches  de  cette  époque  en  deux  séries  :  la 
série  inférieure  formée  de  séricite,  chlorite,  hornblende, 
schistes  à  arkose,  schistes  ardoisiers,  grauwack,  quartzites 
et  dolomies;  la  série  supérieure  composée  de  quartzites. 

Les  quartzites  forment  les  hauteurs  qui  vont  de  l'est 
à  l'ouest  et  constituent  un  des  caractères  physiographiques 
les  plus  saissisants  de  cette  partie  de  la  rive  nord.  Près 
de  Killarney  on  atteint  une  altitude  de  1.385  pds  (421  m.) 
et  cette  hauteur  est  dépassée  à  une  petite  distance  à  l'inté- 
rieur. Les  deux  étages  huroniens  sont  traversés  par  de  grosses 
masses  de  diabase,  de  diorite  et  de  granité  qui  offrent  des 
phénomènes  de  contact  intéressants. 

Les  gneiss  et  les  granits  gneissiques  du  laurentien 
forment  la  plus  grande  partie  de  la  côte  de  la  baie  Géor- 
gienne entre  Killarney  et  le  contact  paléozoïque  à  son 
extrémité  sud.  Ces  assises  sont  cependant  coupées  aux 
environs  de  Parry  Sound  par  une  bande  de  Grenville 
associée  à  quelques  roches  éruptives  intéressantes. 


DESCRIPTION  DE  L'ITINÉRAIRE. 

Lac  Ontario  —  Alt.  245  pds  Le  lac  Ontario  a  193  m. 
(74  m.)  (310  km.)  de  longueur,  53 
ml.  (85  km.)  de  largeur  et  7450  ml.  carrés  (19,000  km.  car.) 
de  superficie.  L'altitude  moyenne  est  de  245  pds  (74  m.  37) 
et  sa  profondeur  maximum  de  738  pds  (225  m.)  La  rive 
nord  du  lac,  au  voisinage  de  Toronto  est  surtout  sableuse 
mais  une  falaise  de  terrains  erratiques  domine  le  lac  à  l'est, 
à  Scarborough  Heights,  et  offre  une  des  plus  belles  coupes 
de  sol  erratique  qu'on  puisse  voir.  (Voyez  l'excursion  B  2.) 
Toronto  Island  a  été  formée  de  débris  provenant  de  cette 
falaise  et  qui  ont  été  transportés  vers  l'ouest  par  le  courant 
qui  existe  le  long  de  la  rive  nord.  A  l'ouest  de  la  ville, 
on  trouve  quelques  affleurements  de  Lorraine  du  niveau 
de  l'eau.  Les  schistes  rouges  de  la  formation  Richmond 
supportent  les  sables  et  graviers  qui  forment  l'extrémité 
occidentale  du  lac  et  se  prolongent  dans  l'Etat  de  New- 
York.  On  ne  voit  pas  d'affleurements  sur  la  plage,  mais 
ils  sont  nombreux  dans  l'intérieur  des  terres. 
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A  quelques  milles  du  lac  au  sud  se  dresse  la  cuesta 
de  Niagara  à  110  mètres  environ  au-dessus  du  niveau  de 
l'eau.  La  bande  de  terre  qui  s'étend  entre  le  lac  et  la 
cuesta  du  Niagara  à  Hamilton  est  la  meilleure  région  du 
Canada  pour  la  culture  des  fruits.  D'excellents  raisins  et 
pêches  y  sont  produits  en  abondance  ainsi  que  beaucoup 
d'autres  fruits.  66  variétés  de  vigne  sont  cultivées  dans 
ce  district. 

Port  Dalhousie — Alt.  250  pds  (76  m.)     Port  Dalhousie 

était  un  port  im- 
portant avant  la  création  des  chemins  de  fer  de  l'Ontario. 
Aujourd'hui  c'est  l'entrée  nord  du  canal  Welland  qui  réunit 
les  lacs  Erié  et  Ontario.  Deux  canaux  ont  été  construits 
à  cet  endroit  par  le  gouvernement  canadien.  Le  premier 
"the  old  canal"  a  10.25  pds  (3  m.)  de  profondeur;  com- 
mencé en  182-1,  il  fut  achevé  en  1835.  Le  nouveau,  com- 
mencé en  1872,  a  été  achevé  en  1887.  Sa  longueur  totale 
est  de  26^  ml.  (43  km.)  et  la  différence  de  niveau  aux  deux 
extrémités  de  326^  pds  (99  m.  6)  Il  y  a  26  écluses,  lon- 
gues de  270  pds  (82  m.  3)  et  larges  de  45  pds  (13  m.  7)  avec 
14  pds  (4  m.  2)  de  profondeur. 

St.     Catharines  —  Alt.    346     pds     En   quittant   Port 

(105  m.)  Dalhousie  le  tram- 

way électrique  traverse  la  région  fruitière  de  St.  Catharines. 
Il  s'élève  au-dessus  des  dépôts  erratiques  qu'on  aperçoit 
à  l'ouest  du  port  et  traverse  à  peu  près  à  mi-chemin  l'ancien 
canal. 

St.  Catharines  est  connue  pour  ses  fabriques  de  papier 
et  de  caoutchouc  et  surtout  comme  centre  de  l'industrie 
fruitière.  Une  source  minérale  à  cette  endroit  a  donné 
à  l'analyse  : — 

NaCl 2200,9370  grains 

CaCl2 1104,4100 

MgCl2 284,6508 

KCl 19,6833 

SO^Ca 138,6470 

COsFe 3,6470 

Kl ,0980 

MgBr2 ,0496 
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En  quittant  St.  Catharines  le  tramway  gravit  la  cuesta. 
On  ne  voit  aucun  affleurement  du  Richmond  ou  des  grès, 
schiste  ou  calcaire  du  Cataract;  mais  à  Merritton,  à  411 
pds  (125  m.)  d'altitude,  le  grès  bigarre  et  le  schiste  de  la  for- 
mation Médina  affleurent  à  l'ouest  de  la  voie. 

Thorold — Alt.  595  pds  (181  m.)     En    approchant    de 

Thorold  on  voit 
l'ancien  canal  à  l'ouest  et  le  nouveau  à  l'est.  La  dolomie 
de  Niagara  affleure  au-dessus  du  nouveau  canal  et  se  voit 
à  une  certaine  distance.  A  cet  endroit  on  a  exploité  une 
grande  quantité  d'excellente  pierre  à  bâtir.  Les  usines 
métallurgiques  de  la  Coniagas  Réduction  Company  où  sont 
traités  beaucoup  de  minerais  de  cobalt,  sont  situés  près  de 
Thorold. 

Niagara  Falls— Alt.  557  pds  (170  m.)  Entre  Tho- 
rold et  Nia- 
gara Falls  le  tramway  continue  sur  le  plateau  et  à  certains 
endroits  il  est  suffisamment  rapproché  du  bord  pour  per- 
mettre de  contempler  la  plaine  qui  s'étend  au  nord.  Les 
dépôts  pléistocènes  ont  un  caractère  post-glaciaire  et  le 
^  district  est  mieux  adapté  à  la  culture  générale  qu'à  celle 
des  fruits.  Une  étude  complète  de  la  géologie  de  la  Cata- 
racte et  de  la  région  environnante  se  trouve  dans  le  guide 
des  excursions  A  4  et  B  1,  auquel  nous  renvoyons  le  lecteur. 

De  Thorold  à  Port  Colborne  18  ml.  (29  km.),  le  pays 
est  plat  ou  légèrement  incliné  vers  le  lac  Erié.  A  15  ml.  (24 
km.)  environ  de  Thorold  on  traverse  une  tourbière  qui 
a  six  à  sept  milles  carrés  de  superficie.  Au-delà  se  trouve 
un  affleurement  de  calcaire  schisteux  non  fossilifère  qui 
appartient  sans  doute  à  la  formation  Salina  du  sommet  du 
silurien.  Les  grès  Oriskany  à  la  base  du  dévonien  n'affleu- 
rent pas,  mais  le  calcaire  d'Onondaga  se  rencontre  près  de 
Humberstone  et  s'étend  jusqu'au  rivage  du  lac  Erié. 

Port  Colborne— Alt.  583  pds.  (177  m.  74) 
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GÉOLOGIE  DE  LA  RÉGION  QUI  ENVIRONNE 
PORT    COLBORNE 

PAR 

Clinton  R.  Stauffer. 


Description  générale. 

La  région  de  Port  Colborne  est  une  plaine  horizontale 
de  till  qui  a  été  modifiée  par  les  lacs  marginaux  de  la  nappe 
glaciaire.  Une  grande  partie  de  la  contrée  au  nord  et  à 
l'ouest  est  couverte  par  une  grande  tourbière  qu'on  a  ex- 
ploitée en  partie  pour  la  fabrication  du  charbon  de  tourbe. 
Le  relief  est  dû  à  des  couches  rocheuses  situées  près  de  la 
surface  et  on  voit  souvent  la  surface  unie  et  striée  de  celles- 
ci  dans  les  fossés  des  grandes  routes  et  des  voies  ferrées. 

La  plage  du  lac  Erié  au  voisinage  de  Port  Colborne 
est  surtout  formée  de  sable  et  les  collines  qui  les  entourent 
sont  des  dunes,  la  plupart  du  temps  devenues  stationnaires 
par  suite  de  la  végétation  qui  les  a  envahies;  cependant  à 
l'ouest  de  la  ville  il  s'en  trouve  encore  qui  se  déplacent. 
Les  pointes  de  terre  qui  se  projettent  dans  le  lac  sont  au 
contraire  presque  toujours  des  affleurements  de  calcaire 
d'Onondaga.  La  roche  s'élève  rarement  a  plus  d'un  pied 
ou  deux  au-dessus  du  niveau  de  l'eau  mais  forme  une 
barrière  effective  contre  l'érosion  qui,  ailleurs,  a  été  si 
intense. 

Port  Colborne  se  trouve  dans  la  zone  productrice  de 
gaz  et  on  aperçoit  plusieurs  puits  en  ville  et  aux  alentours. 
Le  gaz  provient  d'une  couche  de  grès  blanc  de  Médina 
(silurien)  qui  à  cet  endroit  est  à  450  pds  (140  m.)  environ  au- 
dessous  de  la  surface.  Le  Médina  qui  est  surtout  formé 
de  schistes  rouges  affleure  le  long  de  la  gorge  du  Niagara, 
surtout  aux  rapides  du  Whirlpool  et  au  nord.  Il  affleure 
aussi  le  long  de  la  cuesta  à  Hamilton. 

L'inclinaison  générale  des  couches  de  cette  région  est 
vers  le  sud  mais  elle  est  très  variable.  Ca  et  là  apparaissent 
des  anticlinaux  et  des  synclinaux  bien  développés  tandis 
qu'à  d'autres  endroits  le  sol  paraît  être  horizontal. 
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La  partie  méridionale  de  la  région  de  Port  Colborne 
repose  sur  les  calcaires  d'Onondaga  tandis  que  les  dolomies 
de  Cobleskill  (silurien  )  et  les  couches  de  Salina  (silurien) 
forment  le  sous-sol  au  nord.  Ces  couches  affleurent  d'ail- 
leurs rarement  mais  on  les  rencontre  toujours  dans  la 
recherche  du  gaz  (6).  De  grandes  masses  de  roches  silu- 
riennes enlevées  pendant  le  creusage  du  canal  Welland  se 
trouvent  au  nord  de  Humberstone.  Elles  comprennent  des 
lits  de  dolomie  et  de  schistes  d'épaisseur  variées. 

L'Onondaga  renferme  une  grande  quantité  de  silex. 
Ce  minéral  est  une  des  caractéristiques  de  cette  formation 
dans  l'Ontario  à  l'extrémité  orientale  du  lac  Erié;  il  est, 
par  contre,  rare  dans  les  mêmes  couches  qui  affleurent  le 
long  de  la  rivière  Détroit  et  sur  les  îles  au  sud.  L'apparence 
de  cette  formation  varie  beaucoup.  A  Port  Colborne  sa 
partie  supérieure  est  d'un  bleu  foncé  allant  jusqu'au  brun 
noir  et  elle  contient  une  grande  quantité  de  silex  noir. 
Juste  au-dessous  et  parfois  séparé  de  l'assise  précédente 
d'une  manière  très  nette  se  trouve  un  calcaire  semi-cristallin 
riche  en  coraux.  Les  lits  deviennent  de  moins  en  moins 
purs  en  s'approchant  de  la  base  qui  est  formée  d'un  con- 
glomérat (9),  visible  au  plafond  du  canal  Welland,  et  cons- 
titué par  des  cailloux  siluriens  mêlés  de  sable  et  de  boue 
calcaire.  Le  calcaire  d'Onondaga  est  très  fossilifère.  Bon 
nombre  des  fossiles  sont  silicifiés  et  se  présentent  en  relief 
avec  la  plus  grande  partie  des  détails  de  leur  structure  bien 
conservés.  Les  coraux  sont  très  abondants  et  forment 
parfois  des  récifs.  On  suit  ces  lits  à  coraux  vers  l'ouest 
de  Fort  Erié  à  Villa  Nova  sur  une  distance  de  45  ml.  (72  km.) 
Beaucoup  des  espèces  décrites  par  E.  Billings  et  James  Hall 
ont  été  obtenues  dans  le  voisinage  de  Port  Colborne. 


COUPES   DE    L  OXONDAGA. 

Carrière  Hogan. — Cette  carrière  aujourd'hui  abandon- 
née appartient  à  la  Canadian  Cément  Portland  Co  ;  elle  est 
située  au  nord-ouest  de  Port  Colborne,  à  l'ouest  de  la  voie 
(division  de  Port  Colborne  du  Niagara,  St.  Catharines  and 
Toronto  Railway)  à  sa  jonction  avec  le  Grand  Trunk.  On 
a  peu  exploité  cette  carrière  mais  le  front  d'attaque  est 
étendu  et  on  a  un  champ  favorable  pour  la  récolte  des 
fossiles.  En  général  la  roche  est  trop  dure  pour  permettre 
d'obtenir  des  fossiles  si  elle  ne  s'est  pas  effritée  sous  l'action 
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des  intempéries.  Les  coraux  et  les  stromatopores  sont 
surtout  abondants  et  garnissent  la  surface  exposée;  on 
rencontre  aussi  avec  une  certaine  abondance  quelque 
expèces  de  gastropodes  et  une  demi-douzaine  de  brachio- 
podes. 


Coupe  de  la  carrière  Hogan. 


Epaisseur  en 
pieds,     mètres. 


1 


1.5 


1.5 


5.8 


,3 


,45 


,45 


6.  Sol  et  drift 

5.  Calcaire  dur  bleuâtre  avec  silex  grossier 
noir.  Le  calcaire  s'effrite  en  laissant  le 
silex  en  relief.  Ces  lits  sont  très  fossi- 
lifères. La  surface  supérieure  présen- 
te des  stries  glaciaires  à  l'ouest  de  la 
carrière 

4.  Calcaire  bleu  foncé  renfermant  beaucoup 
de  coraux  silicifiés  dont  il  existe  de 
beaux  spécimens  au  centre  de  la  car- 
rière   

3.  Calcaire  bleu  avec  très  peu  de  silex.  La 
moitié  supérieure  est  riche  en  coraux 
surtout  en  espèces  peu  ramifiées,  entre 
autres,  le  Caîdopora  lahiosa  (Billings). 
Dans  les  fentes  de  la  partie  orientale 
de  la  carrière  on  en  trouve  quelques 
spécimens  petits  mais  en  excellent 
état 

2.  Calcaire  bleu  avec  silex  noir  et  de  minces 
lits  de  schiste.  Ceux-ci  sont  parfois 
très  irréguliers  par  suite  de  la  présence 
de  larges  coraux.  Des  tiges  de  crinoï- 
des  de  grande  dimension  sont  com- 
munes mais  les  têtes  manquent  géné- 
ralement. On  trouve  ces  lits  surtout 
dans  les  fosses 

1.  Calcaire  bleu  plutôt  compact  n'ayant  que 

peu  ou  point  de  silex  et  peu  fossilifère. 

On  suit  cette  assise  jusqu'au  niveau 

de  l'eau  dans  la  fosse  la  plus  profonde. 

Les  fossiles  trouvés  dans  cette  carrière  sont  indiqués 

dans  la  première  colonne  de  la  page  53. 


,9 


1,8 


1,5 
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Carrière  de  la  Canadian   Portland   Cernent  Company. 

A  un  mille  à  l'ouest  de  l'emplacement  ci-dessous  sur  le 
Grand  Trunk  R.R.  se  trouve  une  des  usines  de  la  Canadian 
Portland  Cément  Co.  Pour  la  fabrication  du  ciment  on 
y  emploie  le  calcaire  d'Onondaga  et  une  argile  post-glaciaire 
qui  sont  extraits  dans  le  voisinage.  Cette  usine  peut  pro- 
duire 3.500  barils  par  jour,  soit  un  million  et  quart  de  barils 
par  an.  La  carrière  se  trouve  à  une  petite  distance  à 
l'ouest  des  bâtiments  sur  un  petit  anticlinal  dont  l'axe  a 
une  direction  ouest  et  légèrement  incliné  vers  le  nord. 
Dans  la  carrière  les  lits  plongent  vers  le  nord-nord-ouest 
et  disparaissent  sous  les  assises  supérieures.  On  peut  faire 
une  bonne  récolte  de  fossiles  dans  la  partie  effritée  des 
couches  supérieures  si  elles  ont  été  exposées  à  l'air  suffisam- 
ment longtemps.  D'ailleurs  les  assises  qu'offrent  l'intérieur 
et  le  flanc  est  de  la  carrière  ne  manquent  pas  d'intérêt  car 
on  y  rencontre  de  grosses  masses  de  coraux.  La  surface 
de  l'extrémité  orientale  est  nettement  striée. 


Coupe  de  la  carrière  de  la  Canadian  Portland  Cernent  Co. 

Epaisseur  en 
pds.     mètres. 

6.  Soletdrift 3  ,9 

5.  Calcaire  foncé  bleuâtre  contenant  beau- 
coup de  silex  noir.  Les  parties  effri- 
tées sont  irrégulières.  Cette  assise  est 
souvent  séparée  de  la  suivante  par 
plusieurs  pouces  de  schistes 4.5  1,37 

4.  Calcaire  bleu  quelque  peu  massif  et  semi- 
cristallin,  contenant  peu  de  silex  et 
beaucoup  de  coraux 3.5  1,0 

3.  Calcaire  bleu  impur  n'ayant  que  peu  ou 
point  de  silex  et  riche  en  coraux.  Les 
faces  de  cette  assise  sont  irrégulières 
souvent  schisteuses  et  contiennent 
beaucoup  de  matières  charbonneuses. 

2.  Calcaire  massif,  semi-cristallin  et  grisâtre, 
entrecoupé  de  lits  de  schiste  verdâtre. 
Ces  schistes  existent  surtout  à  la  par- 
tie inférieure  et  au  centre  et  ont 
même  composition  que  la  glauconie, 

4.— Bk.  5. 
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Epaisseur  en 
pieds,  mètres, 
d'après  Mr  Pettingill,  chimiste  en  chef 
de  l'usine.  Les  faces  de  cette  masse 
sont  irrégulières.  Les  coraux  sont- 
abondants  et  bien  conservés  mais  im- 
possibles à  récolter.  A  l'est  de  la  car- 
rière ces  couches  atteignent  la  surface 
et  présentent  des  stries  glaciaires  sur 
la  surface  exposée  ;  les  plus  importan- 
tes de  ces  stries  ont  une  direction  sud 
40°  ouest.  Ces  couches  varient  beau- 
coup en  épaisseur  et  celle  que  nous 
donnons  ici  est  l'épaisseur  qu'elles 
atteignent  à  l'est  de  la  carrière.  Cette 
assise  de  l'Onondaga  est  très  constan- 
te et  se  prolonge  vers  l'ouest  dans 
l'état  de  New- York 18.5        5,6 

1.  Calcaire  gris  massif,  devenant  plus  foncé 
et  se  transformant  à  la  partie  infé- 
rieure en  un  calcaire  brun  impur.  Ces 
lits  sont  entrecoupés  de  bandes  semi- 
cristallines  où  les  fossiles  abondent; 
on  les  rencontre  jusqu'au  niveau  de 
l'eau  dans  les  fosses  à  l'ouest  de  la  car- 
rière       10         3,05 

Les  fossiles  trouvés  à  cet  endroit  sont  donnés  dans  la 

seconde  colonne  du  tableau  ci-joint. 

A  un  kilomètre  de  l'usine  se  trouve   "Sugar  Loaf," 

dune  de  sable  rendue  stationnaire  par  la  végétation  qui  l'a 

envahie.     D'autres  dunes  à  peu  de  distance  à  l'ouest  sont 

encore  instables. 


51 

FOSSILES  DE  l'ONONDAGA  PROVENANT  DE  LA  CARRIÈRE  HOGAN  ET 
DE  CELLE  DE  LA  CANADIAN  PORTLAND  CEMENT  COMPANY 
PRÈS  DE  PORT  COLBORNE. 


Carrière 
Hogan. 


Carrière  de  la 

Canadian 
Portland  Ce- 
rnent Co. 


12     3     4     5 


12     3     4     5 


Eponges 

Hindia  fibrosa  (Roemer) 

Hydrozoaires 

Clathrodictyon  cellulosum  Nicholson . . 
Stromatoporella  granulatum  Nicholson 
Stromatoporella   (?)   tuberculata  Nic- 
holson   

Syringostroma  nodulata  Nicholson .... 

Coraux 

Alvéolites  confertus  Nicholson 

Alvéolites  distans  Nicholson 

Alvéolites  ramulosus  Nicholson 

Aulopora  cornuta  Billings 

Aulopora  tubiformis  (?)  Goldfuss 

Bothrophyllum  decorticatum  Billings. 

Bothrophyllum  promissum  Hall 

Chonostegites  clappi  Edwatds  et  Haime 

Cladopora  cryptodens  {Billings) 

Cladopora  imbricata  Rominger 

Cladopora  labiosa  {Billings) 

Cladopora  pinguis  (?)  Rominger 

Cladopora  pulchra  Tominger . . . 
Cystiphyllum  vesiculosum  Goldfuss . .  . 
Eridophyllum  verneuilianum  Edwards 

et  Haime 

Favosites  basalticus  Goldfuss 

Favosites  canadensis  Billings ,  . 

Favosites  cericornis  Edwards  et  Haime . 

Favosites  emmonsi  Rominger 

Favosites  epidermatus  Rominger 

Favosites  limitaris  Rominger 

Favosites  radiciformis  Rominger 

Favosites  turbinatus  Billings 

Favosites  winchelli  Rominger 


X 
XXX 


X 

X       X 


X 
XXX 

X       X       X       X      X 
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Carrière 
Hogan. 


Carrière  de  la 
Canadian 
Portland  Ce- 
rnent Co. 


Heliophyllum  corniculum  (Lesueur)..  . 

Heliophyllum  exiguum  Billings 

Heliophyllum  halli  Edwards  et  Hainte. 

Michelinia  convexa  d'Orbigny 

Michelinia  favositoïdea  BUlings 

Romingeria  umbellifera  {Billings) 

Snathophyllum     arundinaccum     {Bil- 
lings)   

Snathophyllum  simcoense  {Billings) . . . 
Snathophyllum  stramineum  {Billings) . 

Syringopora  hisingeri  Billings 

Syringopora  maclurei  Billings 

Syringopora  nobilis  Billings 

Syringopora  perelegans  Billings 

Zaphrentis  gigantea  Lesueur 

Zaphrentis  prolifica  Billings 

Bryozoaires 

Cossinium  striatnm  Hall  and  Simpson 

Fenestella  yarallela  Hall 

Fenestella  sp 

Fistuliyora  subcava  {Hall) .  .s 

Reteporidra  perundata  {Hall 

Unitrypa  pernodosa  {Hall) 

Brachiopodes 

Amphigenia  elongata   Vanuxem 

Atrypa  reticularis  {Linnœus 

Camarotœchia  billingsi  Hall 

Camarotœchia  tethys  {Billings) 

Centronella  glansfagea  Hall 

Chonetes  mucronatus  Hall 

Cyrtina  hamiltonensis  Hall 

Delthyris  raricosta  Conrad 

Eunella  lincklseni  Hall 

Leptaena  rhomboïdalis  {Wilckens) 

Meristella  doris  Hall 

Meristella  nasuta  {Cerad) 

Metaplasia  dispariis  (Hall) 

Orthothetes  pandora    {Billings) 

Parazyga  hirsuta  Hall 

Pentamerella  arata  (Conrad) 

Reticularia  fimbriata  [Conrad) 


12     3     4     5 


XXX 


X 
XXX 
X      X      X       X 


XXX 
X 
X 


12     3     4     5 


X       X 

X      X 

X      X 

X 


X 

X      X 


X  X 
X  X 
X 


X 

XXX 
X 
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Carrière  de  la 
Canadian 

Portland  Ce- 
rnent Co. 


Rhipidomella  cleobis  (?)  Hall 

Rhipidomella  livia  (Billings) 

Rhipidomella  vanuxemi  Hall 

Schizophoria  propinqua  Hall 

Spirifer  duodenarius  (Hall) 

Spirifer  varicosus  Hall 

Stropheondonta  demissa  (Conrad).  . 
Stropheondonta  hemisphera  Hall . . . 
Stropheondonta  inequistriata  (Conrad 

Strophonella  ampla  Hall 

Trematospira  gibbosa  (?)  Hall 

Pélécypodes 

Conocardium  cuneus  (Conrad) 

Gastropodes 

Diaphorostoma  lineatum  (Conrad) . . . 
Diaphorostoma  turbinatum  (Hall) . . . 
Diaphorostoma    turbinatum    cochlea 

tum  Hall 

Loxonema  pexatum  Hall 

Platyceras  carinatum  Hall 

Platyceras  conicum  (?)  Hall 

Platyceras  erectum  (Hall) 

Platyceras  rictum  Hall 

Platyceras  thetis  Hall 

Strophostylus  varians  Hall 

Turbonopsis  shumardi  (de  Verneuil) . . 

Crinoïdes 
Megistocrinus  sp 

Trilohites 

Phacops  cristata,  Hall 

Phacops  rana  (Green) 

Proetus  rowi  (Green) 


12     3     4     5 


X 
X 

X      X 

X 

C  X 

X 

X 

X       X 


X       X 


X      X 
X 

X 
X 
X 
X 

X 

X 
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DESCRIPTION  DE  L'ITINÉRAIRE. 

Lac  Erié— Alt.  571  pds  (174  m.)     Le   lac    Erié   a   239 

mis.  (385  km.)  de 
longueur  et  59  ml.  (75  km.)  de  largeur.  Il  couvre  une  su- 
perficie de  10.000  milles  carrés  (26.000  km.  car.)  ;  son  élé- 
vation moyenne  est  de  571  pds  (174  m.)  et  sa  profondeur 
maximum  de  210  pds  (64  m.)  Le  lac  Erié  est  le  plus  jeune 
de  tous  les  grands  Lacs  et  ne  doit  son  existence  qu'à  des 
phénomènes  glaciaires  et  postglaciaires. 

La  rive  nord  du  lac  Erié  est  basse  et  sableuse  et  pré- 
sente de  nombreuses  barres  et  pointes  de  sable.  Des 
dunes  se  sont  formées  à  beaucoup  d'endroits  et  l'ensable- 
ment des  ports  et  des  rivières  sur  une  partie  de  leur  cours 
est  fréquent.  Il  y  a  peu  d'afïleurements  rocheux  au  bord 
de  l'eau  mais  aux  environs  de  Port  Colborne  et  à  l'extrémité 
ouest  du  lac  les  calcaires  d'Onondaga  se  rencontrent  à  peu 
de  distance  dans  les  terres. 

Rondeau — A  Rondeau  les  dunes  de  sable  se  sont 
formées  parallèlement  au  rivage  et  donnent 
un  aspect  ondulé  à  la  région.  En  arrière  de  ces  dunes  se 
trouvent  le  port  de  Rondeau  et  plus  à  l'ouest  une  tourbière 
qui  a  plusieurs  milles  de  longueur  et  d'un  quart  à  un  demi- 
mille  de  largeur.  En  profondeur  cette  tourbière  varie  de 
rien  à  30  pds  (9  m.)  suivant  les  contours  ondulés  du  sol. 
La  pointe  de  Rondeau  doit  son  existence  comme  toutes  celles 
qui  se  trouvent  sur  la  rive  nord  à  un  courant  vers  l'est  qui 
existe  le  long  de  la  côte. 

Le  parc  provincial  de  Rondeau  occupe  la  presqu'île  de 
la  pointe  aux  Pins  et  contient  1950  acre  (589  hectares) 
de  forêts  qui  sont  sans  doute  le  plus  bel  exemple  de  forêt 
naturelle  dans  la  péninsule  occidentale.  Les  dunes  sont 
plus  prononcées  sur  le  lac  que  du  côté  du  port.  Leur  som- 
met est  à  environ  12  pds  (3  m.  5)  et  au-dessus  de  l'eau 
tandis  que  les  dépressions  intermédiaires  en  sont  à  en\âron 
3  pds  (1  m.)  Vers  l'ouest  le  terrain  s'abaisse;  des  marais 
envahissent  les  dépressions;  puis  le  sol  disparaît  sous  les 
eaux  du  lac.  Il  est  formé  entièrement  d'un  sable  lavé, 
blanc  et  fin  et  il  ne  pourrait  soutenir  aucune  végétation 
n'était  la  manière  dont  il  est  irrigué  en-dessous.  Les  trois 
différents  types  de  forêts  qu'on  y  rencontre  sont  : — 

1.  La  zone  à  pin  blanc  le  long  du  rivage. 
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2.  Les  forets  d'essences  à  bois  dur  sur  les  hauteurs. 

3.  Les  forets  d'essences  à  bois  dur  dans  les  dépressions. 

Les  arbres  les  plus  importants  qu'on  y  rencontre  sont  : 
Sur  les  hauteurs  : — 

Pin  Weymouth  ou  Pin  blanc,  Pinus  sirobus,  L. 

Chêne  à  gros  fruit,  Qnerctis  macrocarpa,  Michx. 

Chêne  prin,  Querciis  prinus,  L. 

Chêne  blanc,  Quercus  alba,  L. 

Erable  à  sucre,  Acer  saccarinum. 

Hêtre  ferrugineux,  Fagiis  ferrugineaj  Ait. 

Tulipier,  Lyriodendron  tulipifera,  L. 

Tilleul  d'Amérique,  Tilia  americana,  L. 

Et  dans  les  dépressions  : — 

Chêne  rouge,  Quercus  rubra,  L. 

Chêne  quercitron,  Quercus  coccinea  tinctoria,  Gray. 

Chêne  écarlate,  Quercus  coccinea,  Wang. 

Chêne  des  marais,  Quercus  bicolor,  Willd. 

Frêne  à  feuilles  de  sureau,   Fraxinus  sambucifolia, 

Lam. 
Orme  d'Amérique,  Ulmus  americana,  L. 
Erable  argenté,  Acer  dasycarpum,  Ehrh. 
Erable  rouge,  Acer  rubrum,  L. 
Noyer  d'Amérique  à  fruits  amères,    Carya  amara^ 

Nutt. 

En  outre  on  rencontre,  plus  rarement  : — 
Noyer  d'Amérique,  Hicoria  alba. 
Noyer  d'Amérique,  Hicoria  ovata. 
Noyer  noir,  Juglans  nigra. 
Noyer  cendré,  Juglans  cinerea. 
Bouleau  jaune,  Betula  lutta. 
Bouleau  souple,  Betula  lenta. 
Bouleau  blanc,  Betula  papyrifera. 
Tremble,  Populus  tremuloïdes. 
Tremble  à  feuilles  dentées,  Populus  grandidenta. 
Beaumier,  Populus  balsamifera. 
Sassafras,  Sassafras  officinale. 
Orme  rouge,  Ulmus  fulva. 
Charme  de  la  Caroline,  Carpinus  caroliniana. 
Charme  Faux-Bouleau,  Carpinus  betulus. 
Frêne  d'Amérique,  Fraxinas  americana. 
Platane  cotonnier,  Platanus  occidentalis. 


EXCURSION  C  5 


^j//^^^' 


y<://e  /^ 


V/F/: 


Croquis  de    "  Pelée  Island" 
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Pelée  Island — Des   lits   minces   et   épais   de   calcaires 

dolomitiques    d'Onondaga    affleurent    à 

beaucoup  d'endroits  sur  l'île.     On  peut  presque  partout  y 


Soulèvement  de  calcaires  d'Onondaga  formé  par  les  glaces  et  effrité  sous 
l'action  des  intempéries  à  Pelée  Island,  Ontario. 


récolter  en  abondance  les  fossiles  caractéristiques  de  cet 
étage.  Les  espèces  les  plus  communes  dans  deux  des 
carrières  de  l'île  sont  les  suivantes  : — 
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Carrière 

de 
l'ouest. 


Rhizopodes 

Calcisphaera  robusta,  Williamson 

Hydrozoaires — 

Clathrodictyon  laxum,  Nicholson 

Stromatoporella  granulata,  Nicholson 

Stromatoporella  tuberculata,  Nicholson  et  Mûrie. 
Anthozoaires — 

Acervularia  rugosa  (£.  et  H.) 

Cystiphyllum  vesiculosum,  Goldfuss 

Eridophyllum  verneuilianum,  E.  et  H 

Favosites  emmonsi,  Rominger 

Favosites  pleurodictoïdes,  Nicholson 

Favosites  radicif ormis,  Rominger 

Favosites  turbinatus,  Billings 

Heliophyllum  corniculum,  {Lesueur) 

Heliophyllum  halli,  E.  et  H , 

Syringopora  hisingeri,  Billings 

Syringopora  tabulata,  E.  et  H 

Zaphrentis  gigantea,  Lesueur 

Zaphrentis  prolifica,  Billings 

Bryozoaires — 

Coscinium  striatum,  Hall  et  Simpson 

Cystodictya  gilberti  (Meek) 

Fenestella  parallela,  Hall 

Fenestella  sp 

Monotrypella  tenuis,  Hall 

B  rachiopodes — 

Atrypa  reticularis  (LinncBUs) 

Camarotoechia  billingsi,  Hall 

Camarotoechia  carolina,  Hall 

Chonetes  hemisphercus,  Hall 

Chonetes  mucronatus,  Hall 

Cyrtina  hamiltonensis,  Hall 

Eunella  lincklaeni,  Hall 

Leptaena  rhomboïdalis  (  Wilckens) 

Nucleospira  concinna,  Hall 

Pentamerella  arata  {Conrad) 

Pholidops  patina,  H.  et  C 

Productella  spinicosta,  Hall 

Rhipidomella  vanuxemi,  Hall 

Schizophoria  propinqua,  Hall 

Spirifer  acuminatus,  {Conrad) 

Spirifer  duodenarius  {Hall) 

Spirifer  gregarius,  Clapp 

Spirifer  manni,  Hall 

Stropheodonta  concava,  HcUl 


X  X 

X  X 

X 

X  X 

X  X 

X  X 

X  X 

X  X 

X  X 

X  X 

X  X 

X  X 
X 

X  X 

X  X 

X  X 

X 
X  X 

X 

X 
X 

X  X 

X 
X 

X 

X  X 

X  X 
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Carrière 

de 
l'ouest. 


Carrière 

du 

nord. 


Stropheodonta  demissa  (Conrad) . . 

Stropheodonta  hemispherica,  Hall 

Stropheodonta  perplana  {Conrad) . 
Pelecypodes — 

Aviculopecten  princeps  {Conrad) . . 

Conocardium  cuneus  {Conrad) 

Paracyclas  elliptica,  Hall 

Gastropodes — 

Platyceras  carinatum,  Hall 

Pleuronotus  decewi  {Billings) .... 

Pleurorema  lucina  {Hall) 

Pteropodes — 

Tentaculites  scalariformis,  Hall . . . 
Crustacés — 

Coronura  diurus  (Green) 

Phacops  cristata  {Hall) 

Prœtus  rowi  {Green) 

Poissons — 

Onychodus  sigmoïdes,  Newberry. . 


I 


6o 


Des  stries  glaciaires  très  prononcées  se  voient  à  l'ex- 
trémité méridionale  et  à  l'extrémité  septentrionale  de  l'île; 
dans  l'intérieur  les  ondulations  de  la  roche  marquent  le 
passage  des  glaces.  Ces  ondulations  modifiées  par  les 
intempéries  après  la  période  glaciaire  présentent  des  carac- 
tères très  intéressants. 


Schistes  dans  le  calcaire  d'Onondaga  au  sud  de  Pelee'Island,  Ontario. 


Pelée  Island  est  la  partie  la  plus  méridionale  du  Canada. 
On  y  cultivait  autrefois  la  vigne.  Aujourd'hui  cette  culture 
a  été  supplantée  par  celle  du  tabac  et  du  maïs. 


Formation  Monroe- 


-L'extrémité  occidentale  de  la  pro- 
vince est  couverte  sur  une  si 
grande  épaisseur  par  le  drift  que  les  affleurements  y  sont 
rares.  Les  roches  supérieures  appartiennent  à  l'Onondaga 
et  sont  comparables  à  celles  de  Pelée  Island.     Sur  la  rivière 
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Détroit  et  aux  carrières  d'Amherstburg  ainsi  qu'en  plusieurs 
points  du  IMichigan  on  trouve  une  série  d'étages  entre 
l'Onondaga  et  le  Salina.  Les  géologues  américains  ont 
proposé  de  comprendre  ces  étages  sous  le  nom  de  formation 
Monroe  et  de  la  rattacher  au  Silurien.  La  formation  Mon- 
roe  ainsi  entendue  se  divise  en  deux  parties,  séparées  par 
les  grès  de  Sylvania. 


Surface  du  calcaire  d'Onondaga  travaillé  par  les  glaces  et  montrant  la  division  de 
celle-ci  autour  d'une  inclusion  de  corail,  extrémité  sud  de  Pelée  Island,  Ont. 


Amhertsburg — Alt.  593  pds.  Amherstburg,  près  de 
(180  m.  29)  l'embouchure  de  la  ri- 
vière Détroit,  est  un  des  points  de  l'Ontario  oriental  les 
plus  importants  au  point  de  vue  historique.  Le  nom 
d'un  grand  nombre  de  ses  habitants  attestent  encore  au- 
jourd'hui ses  origines  françaises.  Les  premiers  blancs  qui 
remontèrent  la  rivière  Détroit  furent  La  Salle  et  Hennepin 
qui  passèrent  à  Amherstburg  en  1679  dans  le  "Griffon." 
Depuis  les  américains  ont  dépensé$12. 000. 000 pour  améliorer 
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ce  passage,  dépense  que  justifie  le  fait  qu'en  moyenne,  pen- 
dant la  saison  de  navigation,  un  bateau  chargé  passe  à  cet 
endroit  toutes  les  13  minutes.  Ce  district  fut  le  théâtre  de 
taits  importants  pendant  la  guerre  de  1812-14.  Les  ruines 
du  tort  Malden  existent  encore  dans  la  ville  actuelle.  Sur 
la  nviere  Canard  au  nord  fut  livré  un  des  premiers  combats 
de  cette  guerre. 


Sou/Afi^cÂf 


Carte  des  cantons  d'Anderdon  et  de  Malden. 


La  coupe  très  intéressante  qu'offrait  les  carrières  de  la 
bolvay  Process  Company  n'est  pas  visible  en  entier  car 
1  eau  a  envahi  la  fosse.  Les  lits  supérieurs  appartiennent 
sans  aucun  doute  à  l'Onondaga  mais  les  couches  inférieures 
ont  ete  fort  discutées. 
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Epaisseur. 


Pieds. 


Mètres. 


Onondaga  (Devonien) — 

1.  Calcaire  dolomitique 

Monroe  {Silurien) — 

2.  Calcaire  pur 

3.  Dolomies  brunes ... . 


35 


24 

4-5 


10,64 


7,29 
1,2-1,5 


1.  Les  calcaires  de  l'Onondaga  sont  fossilifères  à  certains 
endroits  mais  l'emplacement  n'est  pas  favorable  à  la  récolte 
des  fossiles.     Les  espèces  les  plus  communes  sont: 


Favosites  hemispherica,  Yandell  and  Shumard. 
Michelinea  convexa,  D'Orhigny. 
Streptelasma  prolifîcum,  (Billings),  Lambe. 
Syringopora  hisingeri,  Billings. 
Atrypa  reticularis  (Linn). 
Leptaena  rhomboïdalis,  (Wilckens). 
Meristella  nasuta,  (Conrad). 
Reticularia  fimbriata,  (Conrad). 
Rhipidomella  livia,  (Billings). 
Spirifer  varicosus,  Hall. 
Stropheodonta  demissa,  (Conrad). 
Stropheodonta  inaequistriata,  (Conrad). 
Stropheodonta  perplana,  (Conrad). 
Strophonella  ampla,  Hall. 


2.  Le  calcaire  pur  présente  une  surface  ondulée  aux 
endroits  où  les  dolomies  de  l'Onondaga  ont  été  exploitées. 
Grabau  explique  ce  phénomène  par  l'origine  éolienne  de  la 
formation  au  début  de  l'époque  dévonienne.  Il  attribue 
le  calcaire  sous-jacent  (couches  d'Anderdon)  et  les  dolomies 
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brunes  inférieures  à  la  formation  Monroe  dans  laquelle  il 
comprend  toutes  les  couches  qui  se  trouvent  entre  la  face 
supérieure  du  Salina  et  la  base  du  dévonien. 


Calcaire  pur  d'Anderdon  à  surface  ravinée  avec  les  calcaires  dolomitiques  de  l'Odondaga 
en  arrière.    Carrière  de  la  Solvay  Process  Co.  à  Amherstburg,  Ontario. 


Le  calcaire  pur  d'Anderdon  n'est  pas  riche  en  fossiles 
mais  il  offre  un  récif  de  coraux  et  stromatopores  dont 
Grabau  a  obtenu  les  spécimens  suivants: — 


Clathrodictyon  ostiolatum,  Nicholson. 
Clathrodictyon  variolare,  vonRosen. 
Idiostroma  nattressi,  Grahau. 
Stromatopora  galtensis  {Dawson). 
Stylodictyon  sherzeri,  Grabau. 
Ceratopora  tenella  {Rominger). 
Cladopora  bifurcata,  Grabau. 
Cyathophyllum  thoroldense,  Lambe. 
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Cystiphyllum  americanum  anclerdonensc,  {Grahau). 
Diplophyllum  integumcntum  (Barrett). 
Favosites  basaltica  nana,  {Grabaii). 
Favosites  concava,  {Grabaiî). 
Favosites  rectangulus,  {Grabau). 
Helenterophyllum  caliculoïdes  {Grabau). 
Spirifer  (Prosserella)  lucasi,  {Grabau). 
Pleurotomaria  cf.  velaris,  {Whiteaves). 

Les  trois  stromatopores  siluriens  sont  douteux;  à 
l'exception  de  ceux-ci,  les  autres  fossiles  ont  un  caractère 
plutôt  dévonien.  Le  Révérend  Thomas  Nattress  d'Am- 
herstburg  qui  a  étudié  le  calcaire  d'Anderdon  au  point  de 
vue  statigraphique  est  convaincu  qu'il  provient  d'un  dépôt 
sédimentaire   dans    un    bassin    fermé. 

3.  Les  dolomies  brunes  sous-jacentes  n'affleurent  pas 
suffisamment  pour  fournir  des  arguments  statigraphiques 
importants;   elles   semblent  privées  de  fossiles. 

Un  second  affleurement  des  couches  de  cette  série  se 
trouve  dans  la  tranchée  faite  pour  le  canal  Livingstone 
dans  la  rivière  Détroit.  La  longueur  totale  de  la  coupe 
est  de  11  ml.  (17  km.)  et  sa  largeur  de  300  à  800  pds  (190 
à  250  m.),  sa  profondeur  étant  de  23  pds  (7  m.)  En  amont 
d'Amherstburg  une  partie  du  canal  d'environ  un  mille  de 
longueur  a  été  creusée  dans  un  cofferdam  et  est  connu  par 
suite  sous  le  nom  de  ''dry  eut".  Les  débris  retirés  de  la 
rivière  représentent  800,000  verges  cubes  et  sont  entassés 
sur  les  deux  côtés  de  la  tranchée;  on  pourra,  pendant  quel- 
ques années  au  moins,  y  récolter  de  beaux  échantillons 
des  fossiles  du  Monroe. 

Grabau  affirme  que  ces  couches  appartiennent  à  la 
partie  supérieure  de  la  formation  Monroe  tandis  que 
Nattress  les  considère  comme  la  partie  inférieure  de  la 
même  formation.  Nous  nous  contenterons  de  les  consi- 
dérer comme  des  couches  produisant  une  série  intéressante 
de  fossiles  ayant  un  caractère  à  la  fois  dévonien  et  silurien. 

Les   espèces   les   plus   communes   sont   les   suivantes: 

Hydrozoaires 

Clathrodictyon  ostiolatum,  {Nich). 
Idiostroma  nattresi  {Grabau). 

5.— Bk.  s. 
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Coraux 

Ceratopora  regularis,  (Grabau). 
Cladopora  dichotoma,  (Grabau). 
Diplophyllum  integumentum,  (Barrett). 
Favosites  tuberoïdes,  {Grahau). 
Heliophrentis  alternatum,  {Grahau). 
Heliophrentis  carinatum  [Grabau). 
Romingeria  umbellifera  (Billings). 
Synaptophyllum  multicaule  {Hall). 
Syringopora  hisingeri,  Billings. 

Bryozoaires 

Fenestella  sp. 

Brachiopodes 

Schuchertella  amherstburgense,  Grabau. 
Schuchertella  interstriata  (Hall.) 
Spirifer  (Prosserella)  modestoïdes  depressus,  Grabau. 
Spirifer  sulcata  submersa,  Grabau. 
Stropheodonta  praeplicata,  Grabau. 
Stropheodonta  vasculosa,  Grabau 

Pélécypodes 

Conocardium  monroïcum,  Grabau. 
Cypricardinia  canadensis,  Grabau. 
Panenka  canadensis,  Grabau. 

Gastropodes 

Acanthonema  holopiformis,  Grabau 
Eotomaria  areyi,  Clarke  et  Ruedemann. 
Holopea  aniqua  pervetusta  {Conrad). 
Hormotoma  subcarinata,  Grabau. 
Lophospira  bispiralis  {Hall). 
Strophostylus  cyclostomus,  Hall. 
Trochonema  ovoïdes,  Grabau. 

Céphalopodes 

Cyrtocera  orodes,  Billings. 

Dawsonocera  annulatum  americanum  (Foord). 

Tribolites 

Proetus  crassimarginatus.  Hall 

Vers 

Cornulites  armatus,  Conrad. 
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Windsor— Alt.  580  pds  (176  m.).  La  région  de  l'On- 
tario productrice  de  sel  est  située  à  l'extrémité  méridionale 
du  lac  Huron  et  sur  les  bords  de  la  rivière  et  du  lac  Ste- 
Claire  et  de  la  rivière  Détroit.  Le  sel  provient  de  l'étage 
Salina  du  silurien.  Les  lits  salifères  se  trouvent  à  une 
profondeur  de  1000  pds  (300  m.)  et  ont  parfois  une  épais- 
seur de  plus  de  200  pds  (60  m.) 

Les  puits  les  plus  importants  sont  situés  près  de 
Windsor  où  fut  foré  le  premier  puits  en  1892.  Le  tableau 
suivant  donne  une  idée  de  l'épaisseur  des  couches  traver- 
sées. 


Epaisseur. 


Pieds.l  Mètres. 


Profondeur. 


Pieds.  Mètres. 


Drift 

Calcaire  (Onondaga  et  Monroe  supé- 
rieur   


i    Grès  (Sylvania) 

Calcaire  (Monroe  inférieur) 
Salina 


136        41,34 

434  131,94 
136        31,34 

350  105,4 


136  41,3 

570  173,2 

706  214,6 

i 

1056  321,0 


Le  forage  s'efïectue  ainsi:  on  place  d'abord  une  enve- 
loppe protectrice  de  10  pouces  de  diamètre  qu'on  enfonce 
jusqu'au  roc  en  l'y  faisant  pénétrer  suffisamment  pour  que 
le  joint  soit  étanche.  On  fore  alors  un  trou  de  63^''  (16 
centimètres)  jusqu'aux  couches  salifères.  On  emploie  un 
tuyau  de  même  diamètre  jusqu'à  800  pds  (250  m.)  de  pro- 
fondeur afin  d'écarter  les  eaux  minérales;  parfois  on  le 
continue  jusqu'à  1300  pds  (400  m.)  afin  de  dépasser  la 
couche  saline  supérieure  qui  n'a  pas  la  valeur  des  couches 
inférieures.  Un  tuyau  de  33^"  (9  centimètres)  est  placé 
à  l'intérieur  du  premier  et  est  descendu  jusqu'au  fond  du 
trou.  L'eau  est  envoyée  sous  pression  entre  les  deux  tuyaux 
et  remonte  par  le  tuyau  central  après  s'être  saturée  de  sel. 
Afin  d'amener  l'eau  mère  à  la  surface  on  insufïle,  à  l'aide 


EXCURSION"  C  5. 


Machine  à  forer  les  puits  à  sel. 
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d'un  uiyau  d'un  pouce  descendu  à  600  pds  (200  m.)  dans  le 
tuyau  central  de  l'air  sous  une  pression  de  250  livres  ce 
qui  provoque  la  montée  de  la  solution  saline. 

Les  eaux  mères  de  Windsor  contiennent  environ 
20,5%  de  matière  solide  qui  se  décompose  ainsi: 

Sulfate  de  calcium 1.795 

Chlorure  de  calcium 0.377 

Chlorure  de  magnésium 0.124 

Chlorure  de  potassium traces 

Chlorure  de  sodium. 24,2 

On  évapore  la  solution  par  la  chaleur  et  dans  le  vide 
A  l'usine  de  Sandwich  de  la  Canadian  Sait  Co.  on  prépare 
de  la  soude  caustique  par  électrolyse  et  le  chlore  mis  en 
liberté  sert  à  la  fabrication  de  chlorure  de  chaux.  Cette 
firme  produit  par  jour  350  barils  de  sel  évaporé  à  chaud, 
1400  barils  de  sel  évaporé  dans  le  vide,  2  tonnes  et  demie 
de  soude  caustique  et  9  tonnes  de  chlorure  de  chaux. 

Thedford— Alt.  470  pds  (143  m.).  La  formation  Ha- 
milton  se  trouve  dans  un  synclinal  sur  les  calcaires  d'Onon- 
daga  et  forme  une  large  bande  du  lac  Huron  au  lac  Erié. 
Elle  est  recouverte  d'une  épaisse  couche  de  drift  ce  qui 
rend  les  affleurements  peu  fréquents.  Les  plus  connus 
parmi  ceux-ci  sont  aux  environs  de  Thedford  et  dans  la 
vallée  de  la  rivière  aux  Sables  entre  Rock  Glen  et  Mar- 
shall's  Mills. 

Pour  la  géologie  de  la  région  de  Thedford  avec  la  liste 
des  fossiles,  etc.,  voyez  le  guide  de  l'excursion  A  12. 

Lac  Huron — Le  lac  Huron  a  207  ml.  (333  km.)  de  lon- 
gueur et  100  ml.  (160  km.)  de  largeur;  sa  superficie  est  de 
23,000  milles  carrés  (60,000  km.  carrés),  sa  profondeur  maxi- 
mum, de  750  pds  (230  m.)  et  son  altitude  moyenne,  de  580 
pds  (176  m.).  A  Kettle  Point  près  de  l'extrémité  méridio- 
nale du  lac  se  trouve  un  affleurement  des  couches  dévo- 
niennes  les  plus  récentes  qu'on  rencontre  dans  l'Ontario. 
Il  est  formé  de  schistes  bitumineux  qui  sont  supposés 
correspondre  au  schiste  de  Genesee  des  géologues  New- 
yorkais.  On  y  rencontre  des  nodules  de  calcite  cristallisée 
qui  atteignent  parfois  plusieurs  pieds  de  diamètre.  Ces 
nodules  quand  ils  émergent  à  moitié  du  lac  ressemblent  à 
une  marmite  renversée  d'où  le  nom  de  la  pointe  (Kettle  = 
marmite) . 


•o 


Goderich — Au  nord  de  cette  pointe  les  affleurements 
sont  rares  sur  la  rive;  cependant  non  loin  de  Goderich  se 
trouve  une  bonne  coupe  dans  la  vallée  du  Maitland;  on  y 
voit  les  couches  suivantes  dans  l'ordre  descendant: 


Epaisseur, 


Pieds.      Mètres. 


1.  Sol  et  drift 

Hamilton — 

2.  Calcaire  compact  brun  ou  gris 

Onondaga — 

3.  Calcaire  cristallin  massif,  brun  ou  gjis,  fossili- 

fère   

4.  Calcaire  brun  coralifère  et  cristallin 

5.  Calcaire  gris  ou  brun  très  fossilifère  à  la  base .  . 

6.  Calcaire  gris  cristallin  avec  cailloux  siluriens  et 

grains  de  quartz,  fossilifère 

Silurien — 

7.  Calcaire  bitumineux  en  lits  minces 

8.  Calcaire  brun  et  dolomie 

9.  Calcaire  et  dolomie  tendres,  jaunâtres  et  bi 

garrés 


50 


9,5 


30 
1.3 

19,5 


2,5 
2,8 

5,5 


15,2 

2,89 


9,14 

.40 

5,93 


,760 
,861 

1,67 


Les  couches  de  l'Haniilton  ne  sont  pas  très  riches  en 
fossiles  à  cet  endroit  mais  on  peut  >'  trouver  de  nombreuses 
espèces  dont  les  principales  sont  les  suivantes: 

Coraux 

Cystiphyllum  vesiculosum,  Goldfuss. 
Heliophyllum  halli,  E.  et  H. 
Zaphrentis  prolitîca,  Billitigs. 


Hydrozoaires 

Stromatoporellc 


sp. 


Brachiopodcs 

Atr\-pa  reticularis  {Linnacus. 
Chronetes  detîectus.  Hall. 
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Chonetes  mucronatus,  {Hall). 
Chronetes  scitulus,  Hall. 
Cranaena  romingeri,  Hall. 
Crania  crenistriata,  Hall. 
Craniella  hamiltoniae,  {Hall). 
Cyrtina  hamiltonensis,  {Hall). 
Delthyris  consobrina  {d  Orbigny). 
Eunella  linklaeni,  Hall. 
Leiorhynchus  limitare  {Vanuxem). 
Leptaena  rhomboïdalis  {Wilckens). 
Lingula  ligea,  Hall. 
Pentamerella  ara  ta  {Conrad). 
Pholidostrophia  iowaensis  (Oiven). 
Rhipidoniella  vanuxemi,  {Hall). 
Schizophoria  striatula  {Schlotheim) . 
Spirifer  divaricatus,  Hall. 
Spirifer  macrus,  Hall. 
Stropheodonta  concava,  {Hall), 
Stropheodonta  demissa  {Conrad). 
Stropheodonta  perplana  {Conrad). 

Pélécypodes 

Actinopteria  boydi  {Conrad). 
Aviculopecten  bellus  {Conrad). 
Nyassa  recta,  Hall. 
Paracyclas  elliptica,  Hall. 
Paracyclas  Hanta  (Conrad). 
Schizodus  appressus  {Conrad). 

Gastropodes 

Bembexia  sulcomarginata,  {Conrad), 
Platyceras  erectum  (Hall). 
Pleuronotus  decewié  {Billings) . 

Ptéropodes 

Tentaculites  scalariformis,  (Hall). 

Céphalopodes 

Centroceras  ohioense  {Meck). 
Gigantoceras  inelegans  {Meck). 
Orthoceras. 

Trilohites 

Proetus  rowi  (Green). 
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L'Onondaga  renferme  les  fossiles  typiques  de  cet  étage, 
entre  autres: 

Coraux 

Acervularia  rugosa  (£.  et  H.) 
Favosites  emmonsi,  {Rominger). 
Favosites  turninatus.  {BiUiugs). 
Heliophyllum  halli,  {E.  et  H.) 
Zaphrentis  gigantea,  Lessiieiir. 

Bryozoaires 

Cystodictya  gilberti,  {Meck). 
Fenestella  parallela,  {Hall). 
Fistulipora  subcava,  {Hall). 
Monotrypa  tenuis,  {Hall). 

Brachipodes 

Atr\'pa  reticularis  {Linné). 
Atrypa  spinosa.  Hall. 
Chonetes  lineatus,  {Conrad). 
Cyrtina  hamiltonensis,  {Hall). 
Leptaena  rhomboïdalis,  [Wilcketts). 
Pholidops  patina,  [Hall  et  Clarke). 
Pholidostrophia  iowaensis,  {Owen). 
Productella  spinulicosta  {Hall). 
Rhipidomella  vanuxemi,  {Hall). 
Schizophoria  propinque.  {Hall). 
Stropheodonta  concava,  {Hall). 
Stropheodonta  demissa,  {Conrad). 
Stropheodonta  hemispherica,  {Hall). 
Stropheodonta  patersoni,  {Hall). 
Stropheodonta  perplana,  {Conrad). 

Pélécypodes 

Conocardium  cuneus,  {Conrad). 
.    Paracyclas  elliptica,  (iJa//). 

Gastropodes 

Platyceras  carinatum,  {Hall). 
Pleuronotus  decewi,  {Billings). 

Ptéropodes 

Tentaculites  scalariformis,  {Hall). 
Proetus  crassimarginatus,  {Hall). 

Trilohites 

Proetus  rowi,  {Green). 


Flowerpot  Island — La  presqu'île  de  Bruce  qui  sépare 
le  lac  Huron  de  la  baie  Géorgienne  représente  l'extrémité 
non  submergée  de  la  cuesta  de  Niagara.  Au  sommet  se 
trouve  l'assise  des  dolomies  de  Lockport  qui  s'élève  dans 
le  comté  de  Bruce  à  400  pds  (122  m.)  au-dessus  du  lac. 

Au  large  de  la  rive  nord  de  la  péninsule,  un  certain 
nombre  de  petites  îles  ont  une  structure  intéressante; 
parmi  celles-ci  la  plus  importante  est  Flowerpot  Island 
où  des  masses  de  dolomie  de  Lockport  ressemblant  à  des 
vases  géants  sont  supportées  par  des  colonnes  amincies 
formées  par  les  assises  sous-jacentes. 


Topographie  de  la  Cuesta  ,  bassin  de  Wingfield  dans  l'île  de  Manitoulin. 


Ile  Manitoulin — Grand  Manitoulin  Island  (l'île  du 
Grand  Esprit)  est  au  point  de  vue  statigraphique  la  conti- 
nuation de  la  presqu'île  de  Bruce.  La  cuesta  de  Niagara 
qui  traverse  l'île  diffère  de  celle  qui  forme  la  presqu'île  de 
Bruce  en  ce  qu'elle  se  rapproche  beaucoup  plus  des  terrains 
primitifs  de  la  rive  nord  du  lac  Huron.     Par  suite,  la  série 
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entière  des  assises  paléozoïques  depuis  le  Lowville  jusqu'au 
Niagara  peut  être  étudiée  dans  un  espace  relativement 
très  restreint.  Les  couches  de  l'ordovicien  inférieur  se 
rencontrent  dans  les  îles  au  nord  de  l'île  Manitoulin  ;  le 
Collingwood  est  bien  représenté  près  de  Little  Current; 
des  affleurements  fort  beaux  de  Lorraine  et  de  Richmond 
se  rencontrent  à  Clay  Cliffs  près  de  Cape  Smyth;  enfin  les 
formations  Cataract  et  Niagara  se  trouvent  très  déve- 
loppées près  de  Manitowaning. 


GEOLOGIE  DE  CLAY  CLIFFS,  DE   CAPE   SMYTH 
ET  DE  LILE  MANITOULIN 


PAR 

august  f.  foerste 
Coupe  du  Cincinnati  à  Clay  Cliffs 


Les  assises  qui  séparent  le  Trenton  du  sommet  de 
rOrdovicien  sont  généralement  connues  sous  le  nom  de 
Cincinnati.  L'ordre  de  succession  de  ces  couches  telles 
qu'elles  se  rencontrent  sur  l'île  Manitoulin  est  donné  dans 
le  tableau  suivant: 
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Formation  Collingwood — L'assise  inférieure,  le  Colling- 
wood,  d'abord  assimilée  à  l'Utica  de  New- York  en  a  été 
différencié  par  Ra3'mond,  car  il  contient  une  faune  suffisam- 
ment distincte,  bien  que  l'aspect  lithologique  soit  le  même. 
Cette  assise  est  formée  de  schistes  noirs  et  est  \'isible  sur 
le  flanc  de  la  hauteur  à  l'est  de  Little  Current. 

Argiles  de  l'Eden — La  partie  inférieure  de  l'Eden 
consiste  en  un  lit  épais  de  schiste  (30  verges)  renfermant 
à  peine  des  traces  de  calcaire.  La  faune  comprend  Diplo- 
graptus  peosta,  des  Leptolohiis  et  dus  Priivitia,  outre  les 
trilobites  indiquées  au  tableau  des  formations.  Les  affleu- 
rements les  meilleures  se  rencontrent  à  3  ml.  (5  km.)  de 
Little  Current,  le  long  de  la  route  qui  va  à  Sheguindah. 


Calcaires  de  l'Eden — Le  long  de  la  même  route  se 
trouve  la  partie  inférieure  du  même  étage,  qui  est  composée 
de  calcaires  alternant  avec  des  argiles.  Les  couches  supé- 
rieures sont  visibles  au  sud  des  affleurements  de  Richmond 
sur  le  flanc  est  de  Cape  Smyth.  A  cet  endroit,  par  suite  de 
l'inclinaison  des  couches  vers  le  sud  la  partie  supérieure  des 
calcaires  de  l'Eden  est  visible  à  l'extrémité  méridionale  des 
affleurements  du  Lorraine  qui  couvre  la  côte  sur  plusieurs 
milles.     Ulrich  et  Bassler  y  ont  reconnu: — 

Amplexopora   persimilis    (variété   de   A.    septosa, 

Ulrich). 
Callopora  communis  James. 
Callopora  sigillarioïdes,  Ulrich. 
Coeloclema  communis,  Ulrich. 
Dekayella  ulrichi  (Xichohon). 
Stigmatella  voisine  de  nana,  Ulrich  et  Bassler. 

Une  faune  beaucoup  plus  importante  a  été  relevée 
dans  d'autres  localités  en  allant  jusqu'à  Tamarac  Point 
et  la  rive  orientale  de  la  baie  Gore. 

Lorraine — Toute  visite  à  Clay  Cliffs  dans  le  district 
de  Cape  Smyth  doit  inclure  au  moins  un  examen  rapide 
des  affleurements  de  Lorraine  qui  recouvrent  la  côte  au 
niveau  de  l'eau  sur  une  distance  d'environ  deux  milles  au 
sud  de  Clay  Cliffs.  A  cet  endroit  des  schistes  alternent 
avec  des  calcaires  siliceux    à  grain  fin  dont  quelques-uns 
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en  s'oxydant  prennent  une  couleur  brune  qui  les  fait  res- 
sembler à  des  grès  à  grain  fin.  Cette  roche  contient  sou- 
vent une  faune  abondante  de  pélécypodes,  parmi  lesquels 
on  peut  citer: 


Clay  Clifïs,  île  Manitoulin,  montrant  les  affleurements  de  Lorraine  au  premier 
plan  et  ceux  de  Richmond  en  arrière. 


Byssonychia  radia  ta,  {Hall). 
Cleidophorus  planulatus  {Conrad). 
Ctenodonta  pectunculoïdes,  {Hall). 
Lydrodesma  poststriatum,  {Emmons). 
Modiolopsis  concentrica,  {Hall  et  Whifield). 
Whiteavesia  pholadiformis,  {Hall). 

Ces  pélécypodes,  au  moins,  dans  un  des  lits  sont  asso- 
ciés à  Diplograptusangustifolius  mut.  vespertinus  du  Lorrain 
moyen  de  New-York. 

Dans  rOhio,  Whiteavesia  pholadiformis  et  Mediolopsis 
concentrica  se  rencontrent  à  la  base  du  sous-étage  Waynes- 
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ville  de  l'étage  Richmond  et  persistent  dans  le  Liberty; 
mais  les  bryozoaires,  soumis  par  le  Dr.  E.  O.  Ulrich  indi- 
quent l'étage  de  Bellevue  ou  du  Maysville  moyen  plutôt 
qu'un  horizon  inférieur  du  Richmond. 

Richmond  Inférieur — Cape  Smyth  à  la  pointe  nord-est 
de  l'île  Manitoulin  est  connu  depuis  longtemps  comme  une 
excellente  localité  pour  la  récolte  des  fossiles  types  du 
Richmond,  mais  les  géologues  y  viennent  rarement.  Ceci 
est  dû  à  la  dépense  et  au  peu  de  profit  qu'on  retire  d'une 
visite  hâtive  quand  on  n'a  pas  de  campement.  A  quatre 
milles  au  sud  de  Cape  Smyth  les  escarpements  de  Clay 
Cliffs  se  dressent  à  200  pds  (60  m.)  au-dessus  du  lac. 

Comme  cela  arrive  souvent  pour  des  falaises  de  ce  genre 
les  pentes  sont  couvertes  de  débris  jusqu'à  moitié  de  leur 
hauteur  et  on  ne  peut  en  étudier  les  couches  géologiques 
que  dans  la  moitié  supérieure.  Un  récif  à  Stromatocerium 
se  trouve  à  30  pds  (9  m.)  au-dessous  du  sommet  et  le  cal- 
caire qui  forme  l'assise  supérieure  à  une  face  tellement 
à  pic  qu'il  est  presque  inaccessible.  Herhertella  inscuplta, 
(Hall),  qui  forme  la  caractéristique  de  la  base  du  Richmond 
inférieur,  se  rencontre  sur  10  pds  (3  m.)  à  30  pds  (9  m.) 
environ  au-dessous  du  récif  à  Stromatocerium.  L'épaisseur 
totale  du  Richmond  à  cet  endroit  est  d'environ  12  verges. 

Dans  les  couches  sous-jacentes  au  récif  à  Stromato- 
cerium, on  rencontre  les  fossiles  suivants  qui  n'existent 
plus  dans  les  couches  supérieures. 

Protarea  richmondensis  papillata  Foerste. 
Constellaria  ploystomella,  Nicholson. 
Rhombotrypa  quadrata  (Rominger) . 
Catazyga  headi  )Billings). 
Crania  scabiosa  Hall. 
Hebertella  insculpta.  Hall. 
Platystrophia  clarksvillensis,  Foerste. 
Plectambonites  sericeus  (Sowerby)  (petite  variété) 
Rafinesquina    alternata     (Emmons)     (forme    très 

plate). 
Strophomena  huronensis  Foerste. 
Strophomena  neglecta  James 
Strophomena  nu  tans  Meek. 
Strophomena  planumbona  Hall  (S.  rugosa  Blain- 

ville) . 
Cyclonema  bilix  Conrad) 
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Helicotoma  brocki  Foerste. 

Ascoceras 

Spyroceras  hammelli  Foerste. 

Outres  ces  fossiles  on  a  trouvé  de  nombreux  gastro- 
podes et  pélécypodes  qui  n'ont  pu  être  identifiés. 

Ces  fossiles  rappellent  l'étage  supérieur  du  Waynesville 
de  la  formation  Richmond  tel  qu'il  existe  dans  l'Ohio, 
rindiana  et  le  Kentucky.  Les  espèces  suivantes  se  rencon- 
trent non  seulement  au-dessous  du  récif  à  Stromatocerium 
mais  aussi  dans  les  couches  qui  le  surmontent. 

Strophochetus  richmondensis  Miller. 

Stromatocerium  huronense  Billings 

Calapoecia  huronensis  Billings. 
Columnaria  alveolata  Goldfuss. 
Streptelasma  rusticum  Billings. 
Tetradium  huronensis  Foord. 
Hebertells  occidentalis  Hall 
Rhynchotrema  perlamellosum  (Whitfield). 
Zygospira  kentuckiensis  James. 
Zygospira  modesta  Hall. 
Pterinea  demissa  (Conrad). 

Toutes  ces  espèces  sont  des  espèces  très  résistantes  qui 
peuvent  se  reproduire  dans  des  conditions  peu  favorables 
et  dans  des  eaux  boueuses. 

Richmond  Moyen — Les  30  pds  (9  m.)  qui  recouvrent  le 
récif  à  Stromatocerium  à  Clay  Cliffs  appartiennent  à  la 
partie  inférieure  du  Richmond  moyen.  On  y  rencontre 
quelques  spécimens  de  Beatricea  undulata,  et  de  nombreux 
Liospira  helena  ainsi  que  des  espèces  à  coquille  épaisse  du 
genre  Biicania  et  Bellerophon. 

L'horizon  à  Beatricea  ondulata  apparaît  aussi  dans  la 
gorge  à  une  petite  distance  au  nord  du  phare  de  Manito- 
waning.  Le  récif  à  Stromatocerium  de  Cape  Smyth 
manque  ici  et  l'horizon  à  Columnaria  alveolata  et  à  Cala- 
poecia huronensis  lui  correspond.  A  l'est,  ce  dernier  est 
représenté  par  le  récif  à  Columnaria  de  Gore  Bay.  A  trois 
milles  et  demi  au  sud  de  Little  Current,  Strophomena 
vetusta  et  Ceraurus  meekanus  (Miller)  se  rencontrent  immé- 
diatement au-dessus  de  ce  récif,  ce  qui  rappelle  en  partie 
le  faune  de  Liberty  de  l'Ohio  et  de  l'Indiana,  tandis  que 
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Beatricea  tindualta,  et  l'abondance  de  Columnaria  alveolata, 
Caîapoecia  huronensis  et  de  Tetradium  rappellent  le  Saluda. 

Richmond  Supérieur — A  Manitowaning  l'horizon  à 
Stromatocerium  se  rencontre  bien  au-dessus  de  l'horizon 
à  Beatricea.  Le  récif  à  Stromatocerium  y  marque  le 
sommet  du  Richmond  moyen.  Il  existe  sur  une  grande 
étendue  de  terrain  et  on  l'a  relevé  jusqu'à  Barrie  à  l'ouest 
de  Gore  Bay.  Aux  environs  de  Kagawony  il  supporte  des 
couches  riches  en  pélécypodes  silicifiés,  y  compris  Cyrto- 
donta  ponderosa,  Ctenodonta  iphigenia  et  Ortonella  hainesi. 
Cette  dernière  espèce  indique  en  partie  la  faune  du  White- 
water,  bien  que  Leperditia  cœcigena,  Primatia  lativia  et 
d'autres  ostracodes  assez  abondants  au  dessus  de  récif  à 
Stromatocerium  de  Manitowaning  rappellent  le  Saluda 
de  rindiana. 

Un  des  points  les  plus  intéressants  est  le  fait  que  cette 
faune  à  ostracodes  du  Richmond  supérieur  se  rencontre  aus- 
si, avec  quelques-uns  des  brachiopodes  et  des  pélécypodes 
qui  y  sont  associés,  dans  le  prolongement  occidental  des 
schistes  de  Queenston  de  New-York  qui  affleurent  sur  la 
rive  sud  du  lac  Huron  entre  Colling\vood  et  Owen  Sound. 

Fossiles  de  Clay  Cliflfs — Parmi  les  fossiles  récoltés  à 
Clay  Cliffs  on  peut  citer: 

Stromatocerium  huronense,  Billings. 

Caîapoecia  huronensis  Billings. 

Stroptelasma   canadensis   Billings   (rusticum   Bil- 
lings) . 

Tetradium  huronensis  Foord. 

Strophomena  huronensis  Foerste. 

Ctenodonta  iphigenia  Billings. 

Cyrtodonta  ponderosa  Billings. 

Helicotoma  brocki  Foerste. 

Liospira  helena  (Billings). 

Cyrtoceras  lysander  Billings. 

Cyrtoceras  postumius  Billings. 

Orthoceras  piso  Billings. 
On  pourrait  ajouter  à  ceux-ci  comme  venant  de  la  région 
du  lac  Huron  :  Licrophycus  hudsonicum  (Billings),  de  la 
baie  Manitowaning,  Cyclocystoïdes  huronensis,  Billings,  de 
l'horizon  à  Beatricea  undulata  sur  rabbit  Island,  Vanuxemia 
bayfieldi,  Billings,  du  Richmond  supérieur  à  Bayfîeld  Sound, 
et  Cyrtoceras  ligarius,  BiUings,  du  Richmond  de  Drummond 
Island. 
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GRANITE  ISLAND. 

Les  quartzites  précaml)riens  affleurent  sur  beaucoup 
des  îles  situées  au  nord  de  l'île  Manitoulin  et  sont  visibles  à 
leur  contact  avec  les  couches  paléozoïques.  D'énormes 
masses  de  granit  ont  traversé  ces  quartzites  et  affleurent 
sur  plusieurs  des  îles  qui  séparent  l'île  Manitoulin  de  la 
terre  ferme.       Le  granit  rouge  grossier  de  Granité  Island 


Calcaire  déposé  dans  les  cavités  du  granit.    Granité  Island,  lac  Huron,  Ontario. 


montre  des  phénomènes  de  contact  intéressants.  Non 
moins  curieux  sont  les  dépôts  de  calcaire  qu'on  y  trouve 
dans  des  creux  situés  de  50  à  60  pds  (15  à  18  m.)  au-dessus 
du  lac.  Les  couches  fossilifères  du  Lowville  se  trouvent  au 
niveau  de  l'eau  sur  la  rive  nord  de  l'île;  à  leur  partie  infé- 
rieure existe  un  arkose  qui  recouvrent  des  lits  de  calcaire  à 
céphalopodes  (surtout  des  siphuncles).  On  rencontre  aussi 
dans  ces  derniers  de  nombreux  gastropodes  et  pélécypodes. 

6.— Bk.  5. 
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Le  calcaire  et  l'arkose  qui  se  trouvent  dans  les  cavités  dont 
nous  venons  de  parler  sont  semblables  à  ceux-ci  mais  se  trou- 
vent de  50  à  60  pds  (15  à  18  m.)  au-dessus  d'eux.  Comme 
les-  cavités  primitives  du  granit  ne  pouvaient  pas  être  très 
profondes  et  comme  le  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  le 
dépôt  du  calcaire  n'a  pas  été  suffisant  pour  les  faire  dispa- 
raître, nous  sommes  en  droit  de  conclure  que  l'érosion  du 
granit  depuis  la  période  Lowville  n'a  pas  été  très  sensible. 


LE  MOHAWKIEN  (ORDOVICIEN  MOYEN)  AU  NORD- 
EST  DE  L^ILE  MANITOULIN 


PAR 


AUGUST   F.    FOERSTE. 


Little  Current. — Alt.  580  pds  (176  m.).  Little  Current 
est  le  village  le  plus  important  de  l'île  Manitoulin.  Le 
chenal  étroit  qui  sépare  l'île  Manitoulin  de  Goat  Island, 
à  cet  endroit,  forme  le  passage  oriental  pour  le  commerce 
des  bois  qui  prennent  le  Passage  du  Nord.  Les  radeaux 
de  bois  sont  parfois  retenus  deux  ou  trois  jours  par  les 
courants  particuliers  qui  ont  donné  à  ce  village  son  nom. 
Ils  sont  dûs  aux  vents.  Quand  le  vent  souffle  pendant 
plusieurs  jours  dans  une  direction  il  fait  hausser  le  niveau 
de  l'eau  à  une  des  extrémités  du  passage  de  Little  Current 
et  l'abaisse  à  l'autre  en  quantité  suffisante  pour  provoquer 
un  courant  dont  la  direction  dépend  de  celle  du  vent. 

Le  fait  le  plus  intéressant  au  point  de  vue  géologique 
est,  le  long  de  la  côte  qui  borde  le  chenal,  le  dépôt  de  cou- 
ches ordoviciennes  sur  des  assises  précambriennes  dont  la 
surface  est  irrégulière.  Ces  assises  qui  vont  des  argiles  et 
calcaires  du  Lowville  au  calcaire  de  Trenton  et  au  Cincin- 
nati qui  le  recouvre  y  reposent  directement  sur  des  schis- 


83 

tes  et  des  quartzites  que  le  Service  Géologique  Canadien 
attribue  à  l'Huronien.  Il  est  évident  que  ces  roches  huro- 
niennes  ont  été  soumises  à  l'érosion  avant  le  dépôt  des 
assises  de  Lowville  et  que  des  montagnes  analogues  à  celles 
qui  se  rencontrent  actuellement  dans  la  région  y  avaient 
sans  doute  été  formées. 

Cloche  Island 

Les  couches  du  Mohawkien  sont  très  bien  exposées  le 
long  de  la  voie  ferrée  qui  va  de  Cloche  Peninsula,  en  traver- 
sant Cloche  Island  et  Goat  Island,  à  Little  Current. 

Lowville. — Les  couches  paléozoïques  inférieures  qui 
affleurent  sur  3  ml.  (5  km.)  sur  le  bord  occidental  de  la 
presqu'île  dite  Cloche  Peninsula  sont  formées  de  schistes 
rouges  de  Lowville.  Seule  la  partie  supérieure  de  ces 
schistes  (70  pds,  21  m.  d'épaisseur)  se  voit  au-dessus  du  lac. 
On  y  trouve  des  fossiles  à  un  mille  au  sud  de  la  pointe  nord- 
ouest  de  la  presqu'île  dans  une  argile  brunâtre  à  une  petite 
distance  au-dessus  de  la  voie.  L'inclinaison  vers  le  sud  de 
ces  couches  est  suffisante  pour  qu'elles  disparaissent  sous 
les  eaux  du  lac  à  1  mille  de  Swift  Current.  Les  fossiles 
suivants  ont  été  recueillis  dans  la  couche  à  argile  brunâtre. 

Pterotheca  attenuara  (Hall). 
Cyrtodonta  janesvillensis  {Ulrich.) 
Archinacella. 
Lingula. 

Sous-étage  Leray  du  Lowville. — La  couche  supérieure 
consiste  surtout  en  calcaires  mous  et  blanchâtres  qui  de- 
viennent rougeâtres  au  voisinage  des  quartzites  précambrien- 
nes  dont  la  surface  oxydée  a  fourni  l'oxyde  de  fer  qu'on 
rencontre  dans  les  couches  plus  récentes;  ces  calcaires  ap- 
partiennent au  Lowville  supérieur  du  Leray  et  se  terminent 
par  une  série  de  calcaires  à  grain  très  fin  et  beaucoup  plus 
durs,  rappelant  le  calcaire  ''Bird's  eye"  de  New- York. 
Ceux-ci  affleurent  sur  une  distance  de  près  d'un  mille  le 
long  de  la  voie  ferrée  au  sud  de  Swift  Current  et  ils  con- 
tiennent très  peu  de  fossiles.  Les  couches  immédiatement 
inférieures  qui  affleurent  le  long  de  la  même  voie  surtout 
au  voisinage  de  Sw^ft  Current,  où  elles  reposent  sur  des 
quartzites,   contiennent   une   faune   suffisante   pour   déter- 
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miner  l'étage,  bien  que  les  fossiles  ne  soient  généralement 
pas  bien  conservés.     Les  plus  communs  sont: 

Escharopora  ramosa  {Ulrich). 
Homotrypella  instabilis  (  Ulrich) . 
Monticuliopra. 
Rhinidictya  fidelis  (Ulrich). 
Rhinidictya  mutabilis  (Ulrich). 
Rhinidictya  nicholsoni  Ulrich. 
Rhinidictya  trentonensis  (Ulrich). 
Dalmanella,  groupe  subsequata. 
Rhynchotrema  ainsliei  N.  H.  Winchell. 
Actinoceras  bigsbyi  (Stokes). 
Bathyurus. 

Calcaire  de  Black  River. — Au-dessus  du  Leray  se  trou- 
vent des  calcaires  plus  foncés  qui  correspondent  à  peu  près 
aux  calcaires  de  Watertown  de  New  York  et  aux  schistes 
Decorah  du  Minnesota.  Ceux-ci  formaient  les  lits  seuls 
désignés  auparavant  sous  le  nom  de  "Black  River"  et  on 
peut  y  récolter  de  beaux  spécimens.  La  partie  inférieure 
de  l'assise  qui  a  80  pds  (24  m.)  de  hauteur  et  contient  Colum- 
naria  Halli  (Nicholson)  et  une  espèce  de  Stromatocerium^ 
affleure  sur  une  distance  d'un  mille,  au  sud  de  Swift  Current. 
La  partie  supérieure  de  l'assise  occupe  le  reste  de  la  distance 
sur  Cloche  Island.  L'inclinaison  de  ces  couches  varie 
d'un  point  à  un  autre  par  suite  de  leur  dépôt  sur  les  hauteurs 
formés  par  les  quartzites  et  les  schistes  huroniens.  Cette 
variation  est  telle  qu'il  est  impossible  de  déterminer  même 
approximativement  l'épaisseur  des  diverses  formations. 

Espèces  se  rencontrant  dans  les  couches  inférieures  du 
Black  River: — 

Stromatocerium  rugosum  Hall. 
Columnaria  halli  Nicholson. 
Espèces  se  rencontrant  dans  les  couches  supérieures  du 
Black   River;   les  espèces  marquées    *   ne  se  rencontrent 
qu'au  sommet  de  l'assise. 

*Calapœcia  canadensis  Billings. 
*Columnaria  alveolata  Goldfuss. 
*Petraia  aperta  Billings. 
*Protarea  vetusta  Hall,  Billings. 
Receptaculites  occidentalis  Salter. 
Solenopora  compacta  Billings. 
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Batostoma  humile  Ulrich. 

Batostoma  varium  Ulrich. 

Eridotrypa  mutabilis  Ulrich. 

Nicholsonella  ponderosa  Ulrich. 

Phyllodictya  frondosa  Ulrich. 

Phylloporina  sublaxa,  Ulrich. 

Prasopora  insularis,  Ulrich. 

Dalmanella  Gibbosa  Billings. 

Hebertella  bellarugosa  Conrad. 

Rafinesquina  inquassa  Sardeson. 

Conradella  oblique  Ulrich. 

Maclurea  logani,  Salter. 

Actinoceras  bigsbyi  Stokes. 

Gonioceras  anceps  Hall. 
*Eurostomites  undatus  {Emmons). 
*Plectoceras. 

Triptocera. 

Phénomènes  Glaciaires. — Les  couches  du  Black  River 
sur  Cloche  Island  ont  été  polies  et  striées  par  les  glaces  sur 
une  grande  étendue.  Gonioceras  anceps^  Receptaculites 
occidentalis ,  et  Maclurea  logani,  tous  fossiles  abondants  à 
la  partie  supérieure  des  calcaires  de  Black  River  peuvent 
être  facilement  reconnus  sur  la  surface  polie  par  les  glaces. 


Go  AT  Island 

Trenton. — Les  couches  inférieures  du  Trenton  affleu- 
rent le  long  de  la  voie,  sur  la  rive  nord-est  de  Goat  Island  ; 
on  les  rattache  au  Curdsville  du  Kentucky.  Elles  renfer- 
ment bon  nombre  des  espèces  trouvées  dans  le  Black  River 
sous-jacent;  mais  les  Gonioceras,  Receptaculites  et  Maclurea 
y  manquent,  tandis  qu'on  y  rencontre  des  crinoïdes  et  des 
cystides  qui  n'existent  pas  dans  les  couches  inférieures. 
Parmi  celles-ci  Carahocrinus  ramulosus  (Billings)  est  com- 
mun et  Glyptocrinus  ramulosus  (Billings)  y  est  représenté 
par  de  nombreuses  colonnes  de  bonne  dimension  mais 
généralement  privées  de  calice.  Les  crinoïdes  et  les  cys- 
tides appartiennent  à  des  espèces  caractéristiques  du 
Trenton  inférieur  à  Kirkfield,  Ontario  et  à  Curdsville, 
Kentucky. 

Les  espèces  qui  sont  spéciales  à  cet  horizon  sont  don- 
nées dans  la  liste  A  ci-dessous  tandis  que  celles  qui  sont 
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communes  à  cet  horizon  et  au   Black   River  sous-jacent 
sont  données  dans  la  liste  B. 


Liste  A. 

Liste  B. 

Callopora  multitabulata  {Ulrich) 

Streptelasma  profundun  {Conrad) 

Eurydictya  multipora  Hall 

Batostoma  winchelli  {Ulrich) 

Monticulipora?  cannonensis  Ulr. 

Homotrypa  minnesotensis  Ulr. 

Rhinidictya  minima  Ulrich 

Dalmanella  testudinaria  {Dalman) 

Rhinidictya  mutabilis  {Ulrich) 

Dinorthis  pectinella  {Emmons) 

Carabocrinus  vancourtlandi  BilVs 

Orthis  tricenaria  Conrad 

Cleiocrinus  regius  Billings 

Plectambonites  cursdvillensis 

Cyclocystoïdes  halli  Billings 

Foerste 

Glyptocrinus  ramulosus  Billings 

Rhynchotryma  inaequivalve 

Lichenocrinus  sp. 

{Castlenau) 

Reteocrinus  alveolatus  Miller  et 

"  Rhynchotrema  "  ottawaense 

Gurley. 

{Billings) 

Strophomena  filitexta  Meek 

Bumastus  milleri  {Billings) 

Leperditia  fabulites  Conrad 

Horizon  à  Stromatocerium. — ^Au-dessus  du  Curdsvijle 
est  une  couche  où  les  Stromatocerium  abondent.  Il  y  a  sans 
doute  un  intervalle  indéterminé  entre  cette  formation  et 
celle  de  Curdsville  car  la  plus  grande  partie  des  spécimens 
de  Stromatocerium  se  trouvent  sur  la  côte  sud-ouest  de 
Goat  Island. 

Horizon  à  Prasopora  simulatrix. — Les  couches  qui  sont 
au  niveau  de  l'eau  immédiatement  à  l'est  de  Little  Current 
représentent  une  assise  plus  élevée  du  Trenton.  A  cet 
endroit,  et  à  la  partie  inférieure,  Prasopora  simulatr'x  se 
trouve  dans  un  calcaire  argileux  ayant  5  pds  (1  m.) 
d'épai^sseur;  il  s'y  rencontre  avec  d'autres  bryozoaires  qui 
semblent  appartenir  à  la  même  période  que  les  couches  à 
Nematopora  ou  Prosser  supérieur  du  Minnesota.  Les 
fossiles  qu'on  y  rencontre  sont: 

Anthroclema  billingsi  Ulrich. 
Callopra  multitabulata  {Ulrich). 
Dekayella  trentonensis  {Ulrich). 
Eridotrypa  mutabilis  Ulrich. 
Mesotrypa  infida  {Ulrich). 
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Mesotrypa  whiteavesi  (Nicholson). 
Monticulipora  arborea  Ulrich. 
Prasopora  simulatrix  Ulrich. 
Rhinidictya  fidelis  (Ulrich). 
Rhynchotrema  inaequivalve  {Castlenau). 
Strophomena. 

Schistes  noirs  de  Collingwood. — A  l'est  de  Little  Current 
sur  une  hauteur  (50  pds  (15  m.)  au-dessus  du  lac)  des  schistes 
noirs,  dénommés  par  Raymond  "Collingwood",  reposent  sur 
les  couches  de  Trenton  à  Tetradium.  A  la  base,  ces  schistes 
de  Collingwood  sont  intercalés  avec  des  lits  d'un  calcaire 
lithologiquement  semblable  à  celui  de  Trenton.  Autrefois 
on  rattachait  ces  schistes  à  l'Utica  de  New- York,  mais 
ils  contiennent  une  faune  différente  comprenant  la  trilobite 
longtemps  désigne  sous  le  nom  de  Asaphus  et  maintenant 
appelée  Ogygites  canadensis,  ainsi  que  Triarthrus  fischeri  et 
d'autres. 

Il  n'y  a  que  10  pds  (3  m.)  de  schistes  de  Collingwood 
exposés  sur  la  colline  à  l'est  de  Little  Current  mais  leur 
épaisseur  totale  dépasse  au  moins  le  double  de  cette  quan- 
tité. A  3  ml.  (5  km.)  au  sud-est  de  Little  Current  sur  la 
route  allant  à  Sheguindah,  les  schistes  de  Collingwood  sont 
recouverts  par  des  schistes  argileux  plus  mous  qui  forment 
la  base  du  Cincinnati. 

Les  fossiles  du  Collingwood  sont: 

Diplograptus  quadrimucronatus  Hall. 
Ogygites  canadensis  (Chapman). 
Triarthrus  fischeri  Billings. 


LE  SILURIEN  DE  LA  PARTIE  EST  DE  L'ILE 
MANITOULIN. 

PAR 

Merton  y.  Williams 

introduction 

Histoire. — Manitowaning  offre  aujourd'hui  peu  de 
traces  de  son  passé  historique.  Des  magasins  et  une 
fabrique   de   meules   occupent   la   base   de   l'escarpement, 
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tandis  que  le  village  lui-même  se  trouve  plus  à  l'intérieur 
sur  un  plateau.  Quelques  maisons  occupent  les  terrasses 
intermédiaires  et  sur  la  pente  qui  domine  les  quais,  l'agence 
indienne  dresse  son  mât;  mais  elle  est  aujourd'hui  dépour- 
vue de  la  palissade  qui  l'entourait  autrefois.  A  l'endroit 
où  s'élève  l'agence,  1500  indiens  représentant  les  tribus 
Chippewa,  Ottawa  et  Saugin  se  réunirent  en  1836  et,  après 
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Manitowaning  vu  du  sud.     Ile  Manitoulin,  Ontario. 


en  avoir  délibéré,  consentirent  à  abandonner  les  îles  de  la 
baie  Géorgienne  et  les  régions  avoisinantes  pour  s'établir 
sur  l'île  Manitoulin.  Un  traité  fut  signé  avec  Sir  Francis 
Bond  Head,  gouverneur  du  Haut  Canada.  Depuis,  la 
plus  grande  partie  de  l'île,  demeurant  inoccupée,  a  été 
achetée  par  les  blancs,  et  les  aborigènes  vivent  maintenant 
dans  des  réserves  dont  la  plus  large  se  trouve  en  face  de 
Manitowaning  de  l'autre  côté  de  la  baie  du  même  nom. 
Manitowaning  est  le  lieu  de  résidence  de  l'agent  indien  et 
du  docteur  attaché  à  la  réserve;  le  village  fait  en  outre  un 
commerce  actif  avec  les  indiens. 
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Physiographie. — La  forme  en  cuestasi  caractéristique  des 
assises  paléo/oiques  de  la  région  de  la  Baie  Géorgienne  est 
très  marquée  aux  environs  de  Alanitowaning.  Le  village  est 
bâti  sur  les  calcaires  de  Richmond  qui  se  terminent  par  une 
face  abrupte  et  sinueuse  sur  la  baie  Manitowaning.  A 
l'intérieur,  la  dolomie  de  Cataract  forme  un  escarpement  plus 
élevé  aux  contours  irréguliers  et  plus  au  sud  la  dolomie  de 
Lockport  atteint  de  100  à  200  pds  (30  à  60  m.)  au-dessus 
des  terres  avoisinantes.  Cette  série  remarquable  de  falaises 
provient  de  l'usure  de  couches  alternativement  molles  et 
dures.  La  contrée  est  plate  dans  l'ensemble  et  tend  à  s'in- 
cliner vers  le  sud-ouest  de  50  pds  /  ml.  (10  m.  /  km.)  environ. 
Par  endroits,  les  érosions  glaciaires  et  l'entassement  de 
débris  erratiques  ont  modifié  la  région  en  lui  enlevant  son 
caractère  symétrique  au  point  de  vue  physiographique. 
Des  dépôts  de  gravier  et  cailloux  roulés  qu'on  rencontre 
çà  et  là  indiquent  que  l'île  a  été  entièrement  submergée  à 
l'exception  de  ses  points  les  plus  élevés. 

Le  Silurien 

Le  silurien  de  l'île  Manitoulin  a  été  divisé  en  deux 
étages.  Pour  l'étage  inférieur  on  a  récemment  proposé  le 
nom  de  ''Cataract";  il  est  formé  de  50  à  60  pds  (15  à  18 
m.)  de  dolomie  recouverte  de  27  à  66  pds  (8  à  20  m.)  d'un 
schiste  argileux  rouge.  L'étage  supérieur,  ou  Lockport 
(Niagara)  consiste  en  240  pds  (75  m.)  de  dolomie  au  moins. 

Cataract. — Les  couches  du  Cataract  reposent  en 
concordance  sur  les  schistes  gris  du  Richmond  supérieur. 
La  dolomie  à  la  base  est  en  lits  minces  et  argileux  ;  au  milieu 
on  en  trouve  des  lits  épais,  et  au  sommet  les  lits  sont  de 
nouveau  minces.  Des  récifs  de  coraux  et  de  bryozoaires 
ayant  plusieurs  verges  de  diamètre  se  rencontrent  fréquem- 
ment dans  les  six  verges  supérieures  de  la  formation  et  sem- 
blent avoir  provoqué  par  endroits  l'épaississement  de  la 
dolomie.  Dans  la  dolomie  argileuse  inférieure  les  bryo- 
zoaires à  branches  sont  abondants  et  à  10  pds  (3  m.)  au- 
dessus  de  la  base  on  a  trouvé  quelques  Leptœna  rhomboïdalis. 
Les  fossiles  caractéristiques  de  la  formation  qu'on  ren- 
contre aussi  dans  les  lits  supérieurs  sont: — 

Clathrodictyon  vesiculosum  (N.  et  M.) 
Acervularia  gracilis  (Billings). 


90 

Diphyphyllum  huronicum  {Rominger). 

Diphyphyllum  multicaule  {Hall). 

Favosites  aspera  d'Orhigny. 

Halysites  catenulatus  microporus  (Whitfield). 

Zaphrentis  bilateralis  (Hall). 

Apiocystites  tecumseth  (Billings). 

Pachydictya  crassa  (Hall). 

Anoplotheca  planoconvexa  (Hall). 

Atrypa  marginalis  (Dalman). 

Camarotoechia  neglecta  (Hall). 

Orthis  flabellites  Foerste. 

Platystrophia  biforata  (Schlotheim) . 

Rhipidomella  hybrida  {Sowerby). 

Schuchertella  subplana  (Conrad). 

Whitfieldella  nitida  (Hall). 

Cyclonema  cancellatum  Hall. 

Orthoceras. 

Cette  formation  est  la  même  que  celle  de  Cataract  à 
Cataract,  Hamilton,  et  autres  localités  le  long  de  la  cuesta 
de  Niagara.  On  la  confondait  autrefois  avec  le  Clinton, 
mais  elle  se  trouve  sans  aucun  doute  au-dessous  des  grès 
de  Médina  à  Arthrophycus;  c'est  pourquoi  on  en  a  fait  une 
nouvelle  formation  en  y  comprenant  les  grès  du  Whirlpool 
(Voyez  le  guide  des  excursions  B  3  et  B  4). 

Le  schiste  de  Cataract  a  une  texture  argileuse  et  est 
généralement  ferrugineux.  Il  tourne  parfois  au  vert  près 
du  sommet  par  suite  de  l'action  des  eaux  qui  ont  réduit 
les  sels  de  fer.     On  y  a  trouvé  des  fossiles. 

Lockport  (Niagara.). — La  formation  Lockport  consiste 
en  assises  de  dolomies  dont  l'épaisseur  varie.  A  la  base, 
immédiatement  au-dessus  des  schistes  rouges  de  Cataract, 
la  dolomie  est  sableuse  et  en  lits  minces  avec  de  nombreux 
Pentamerus  ohlongus. 

Une  faune  coralline  commence  à  80  pds  (25  m.)  au- 
dessus  de  la  base  de  la  formation  et  atteint  tout  son  dé- 
veloppement à  100  pds  (30  m.)  environ.  Les  derniers  30 
pds  (10  m.)  de  la  formation,  dans  les  parties  les  plus  épaisses 
étudiées  sont,  massifs  et  sans  fossiles.  Les  fossiles  les  plus 
caractéristiques  du  Lockport  de  l'île  Manitoulin  sont: 

Arachnophyllum  pentagonum  (Goldfuss). 
Arachnophyllum  striatum  (D' Orbigny) , 


EXCURSION  C5 


Falaise  de  dolomie  de  Lockport  à  Thornbury,  Ontario. 
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Chonophyllum  belli  {Billings). 

Coenites  lamina  ta  {Hall). 

Cladopora  laqueata  Rominger. 

Cyathophyllum  radicula  Rominger, 

Diphyphyllum  multicaule  (Hall). 

Favosites  gothlandica  (Lamarck). 

Heliolites  interstincta  (Linnaeus) . 

Heliolites  megastoma  McCoy. 

Heliolites  pyriformis  Gtiettard). 

Omphyma  verrucosa  Rafinesque  et  Clifford. 

Syringopora  retiformis  Billings. 

Zaphrentis  umbonata  Rominger. 

Orthis  flabellites  Foerste. 

Atrypa. 

Pentamerus  oblongus  Sowerby. 

Stricklandia. 

Platyostoma. 

Orthoceras. 

La  formation  que  nous  venons  de  décrire  se  rattache, 
étant  donnée  sa  faune,  à  la  dolomie  de  Lockport  de  l'état  de 
New- York.  L'escarpement  de  la  cataracte  du  Niagara 
appartient  à  cette  époque  et  il  en  est  de  même  de  l'escarpe- 
ment qui  s'étend  presque  sans  interruption  de  Niagara  à 
l'île  Manitoulin. 

FossiL  HiLL 

Sur  une  distance  d'un  mille  et  demi  (2  km.  5)  au  sud 
de  Manitowaning  la  formation  Richmond  a  donné  un  sol 
excellent.  On  a  fait  de  nombreuses  recherches  en  ces 
dernières  années,  et  on  en  voit  encore  les  traces,  pour 
déterminer  la  valeur  pétrolifère  de  la  couche  de  Trenton 
qui,  à  cet  endroit,  se  trouve  à  500  pds  (150  m.)  au-dessus 
de  la  surface.  On  a  obtenu  du  pétrole  mais  on  dit  que  la 
quantité  n'en  est  pas  suffisante  pour  en  provoquer  l'exploi- 
tation. 

Au  pied  d'une  petite  colHne  à  1.5  ml.  (2  km.  5)  du 
village  on  traverse  le  contact  entre  l'ordovicien  et  le  silurien. 
A  l'est  de  la  route,  du  gravier  tamisé  se  voit  dans  une  petite 
fosse.  A  0.6  ml.  (1  km.)  plus  au  sud  la  dolomie  de  Cataract 
affleure  et  forme  une  colline.  La  roche  est  composée  de 
récifs  corallins  qui  semblent  avoir  épaissi  la  dolomie  à  cet 
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endroit.  On  y  rencontre  plusieurs  des  coraux  communs 
dans  cette  formation.  Plus  au  sud  la  falaise  de  dolomie  se 
continue  vers  le  sud-est.  Le  chemin  traverse  une  région 
agricole  mais  coupée  fréquemment  de  marais,  d'affleure- 
ments rocheux  et  de  blocs  erratiques.  Au  sud  d'une 
petite  église  des  dépôts  erratiques  forment  des  élévations; 
de  là  jusqu'à  Fossil  Hill  le  drift  recouvre  tout. 

Une  longue  montée,  après  avoir  passé  l'affleurement  de 
Lockport,  conduit  au  sommet  du  plateau.  A  une  petite 
distance  au  nord,  le  long  d'une  jolie  route  boisée  on  peut 
récolter  des  échantillons  provenant  d'un  récif  corallin  de 
Lockport.  Aussitôt  après  avoir  passé  la  petite  descente 
vers  le  sud,  il  faut  examiner  avec  soin  des  deux  côtés  de  la 
route.  Les  coraux  de  Lockport  se  rencontrent  presque 
tous  à  cet  endroit,  ainsi  que  d'autres  fossiles  de  la  même 
formation,  y  compris  Pentamerus  ohlongus. 

Au  nord  de  Fossil  Hill  existent  des  lits  encore  plus 
élevés  du  Lockport;  ces  dolomies  mesurent  240  pds  (73  m.) 
d'épaisseur.  L'horizon  de  Fossil  Hill  correspond  au  déve- 
loppement maximum  de  la  faune  à  100  pds  (30  m.)  au- 
dessus  de  la  base  de  la  formation. 


Le  "Rock" 

L'escarpement  connu  sous  le  nom  de  "The  Rock"  et 
situé  à  une  petite  distance  au  sud-ouest  de  Manitoulin  y 
est  formé  de  dolomie  de  Cataract.  Si  on  escalade  cette 
falaise  et  si  on  continue  sur  une  distance  d'un  demi-mille, 
on  rencontre  un  mamelon  rocheux  couvert  de  sumacs  et 
qui  n'est  que  le  reste  d'un  récif  corallin.  Celui-ci  semble 
dû  à  Diphyphyllum  huronicum  associé  surtout  vers  les  bords 
à  des  Orthoceras,  des  stramatopores  et  des  crinoïdes;  ces 
derniers  sont  représentés  par  des  tiges. 

Les  autres  fossiles  qu'on  rencontre  à  cet  endroit  sont: 

Chonophyllum  belli  Billings. 

Diphyphyllum  multicaule  (Hall). 

Favosites  aspera  d'Orhigny. 

Halysites  catenulatus  micropora  Whitfield. 

Orthis  fiabellites  Foerste. 

Platystrophia  biforata  (Schlotheim) . 

Rhipidomella  hybrida  (Sowerby). 
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Au  nord  le  roc  est  à  pic  sur  une  dizaine  de  mètres  et 
des  éboulements  menaçants  provoqueront  de  nouveau  son 
retrait.  A  un  endroit,  une  pointe  de  rocher  a  été  minée  à 
sa  base  et  s'est  inclinée  en  formant  ce  que  les  habitants  du 
voisinage  appellent  "Devil's  Needle".  A  l'est  de  ce  point 
on  peut  descendre  et  étudier  le  récif  corallin  et  les  couches 
sous-jacentes  visibles  dans  cette  coupe.  40  pds  (12  m.)  de 
roche  sont  exposés  sur  la  face  de  cette  falaise.  Les  12 
pieds  supérieurs  forment  une  assise  massive;  en  dessous,  de 
minces  couches  occupent  à  peu  près  4  pieds  tandis  que  le 
reste  est  massif.     Il  y  a  peu  de  fossiles  à  cet  endroit. 

On  a  de  cette  hauteur  une  bonne  vue  de  la  baie  Mani- 
towaning  et  de  la  contrée  environnante.  Un  trépied  au 
nord  de  la  route  marque  l'emplacement  d'un  sondage  qui 
atteint  le  Trenton  à  440  pds  (134  m.)  et  contient  toujours 
de  l'huile.  On  a  fait  trois  autres  sondages  aux  environs, 
dont  un,  à  l'ouest,  a  566  pds  (172  m.)  de  profondeur. 

De  Devil's  Needle  un  sentier  conduit  vers  l'est  à  tra- 
vers des  pâturages  plus  ou  moins  boisés  à  des  champs  où 
les  affleurements  sont  nombreux.  On  peut  y  récolter  de 
beaux  fossiles  ;  on  y  trouve  presque  tous  les  brachiopodes  et 
la  plupart  des  coraux  du  Cataract.  C'est  à  South  Bay 
que  Billings  a  récolté  ses  échantillons  types  d' A pio cystites 
tecumseth.  On  rencontre  cette  espèce  à  cet  endroit.  En 
continuant  vers  l'est  on  atteint  de  nouveau  le  bord  de 
l'assise  dolomitique;  non  loin  se  dresse  un  récif  bryozoaire 
dont  l'affleurement  est  bien  visible.  Ce  récif  s'étend  sur  30 
verges  le  long  de  la  crête  et  a  probablement  une  épaisseur 
de  20  pds  (6  m.)  au  centre.  On  voit  bien  du  haut  de  la 
falaise  sa  position  relative  par  rapport  aux  autres  couches. 
Il  semble  dû  à  un  petit  bryozoaire  rameux  et  à  un  corail 
branchu.  Quelques  favosites  et  quelques  brachiopodes 
(par  ex.  PlatystropJiia  biforata)  ont  aussi  vécu  sur  ce  récif. 
Un  peu  plus  au  sud  existe  un  autre  récif  plus  étendu.  L'é- 
tude de  celui-ci  vaut  la  peine  de  descendre  sur  la  face  de 
l'escarpement  parmi  ces  rochers  peu  stables.  Il  est  formé 
de  12  à  20  pds  (4  à  6  m.)  d'une  roche  massive  que  contour- 
nent quelques-unes  des  couches  supérieures.  Il  est  ellipti- 
que et  mesure  20  x  300  pds  (6  x  90  m.) .  La  partie  principale 
semble  composée  des  restes  de  Diphyphylîum  huroniciim  et 
d'un  petit  bryozoaire  rameux.  "Fossil  Hill"  et  "The  Rock" 
ofïrent  une  coupe  complète  du  silurien  à  l'exception  des 
schistes  rouges  du  Cataract  qui  sont  presque  partout  recou- 
verts. 
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Richmond — Au  nord  du  récif  qui  vient  d'être  décrit 
et  à  un  demi  kilomètre  en\'iron  au  sud  de  l'école  on  voit  de 
bons  affleurements  de  Richmond  dans  un  champ.  C'est  un 
horizon  à  Stromatocerium  qui  est  sans  doute  à  20  pds  (6  m.) 
au-dessous  des  dolomies  du  Cataract.  A  quelque  distance 
au  nord  le  long  du  rivage  de  la  baie  Manitowaning  un  petit 
chenal  s'est  creusé  dans  les  calcaires  et  les  schistes  du 
Richmond.  On  voit  quelques  affleurements  peu  satis- 
faisants de  calcaire  mêlés  à  des  schistes  entre  le  sommet  de 
l'escarpement  et  la  route.  L'assise  jusqu'au  niveau  de 
l'eau  comprend  12  pds  (4  m.)  de  calcaire  au  sommet  repo- 
sant sur  des  lits  alternés  de  calcaires  gris  et  de  schistes  mous. 
A  environ  21  pds  (6  m.)  au-dessus  du  lac,  affleure  un  lit  de 
calcaire  épais  de  6  pds  (2  m.).  Les  fossiles  sont  abondants 
dans  les  lits  inférieurs  et  se  rencontrent  dans  toute  l'assise. 
Les  éboulis  sur  le  rivage  contiennent  quelques-uns  des  plus 
beaux  fossiles,  surtout  des  coraux.  Les  graptolites  existent 
dans  les  schistes  calcaires  verts  qui  sont  au  niveau  de  l'eau. 
Les  fossiles  communs  à  cet  endroit  sont: 

Beatricea  undulata  Billings. 
Columnaria  alveolata  Goldfuss. 
Streptelasma  rusticum  Billings. 
Tetradium  fibratum  Safford. 
Rafinesquina. 

Rhyncho tréma  capax  (Conrad). 
Zygospira  kentuckiensis  James. 
Byssonychia  radiata  (Hall). 
Orthoceras. 


LE  PASSAGE  DE  KILLARNEY 

Le  petit  village  de  Killarney  sur  la  rive  nord  du  lac 
Huron  est  pittoresque  et  intéressant.  C'est  le  centre 
d'une  industrie  de  pêche  importante,  et  ses  environs  attirent 
les  touristes. 

Au  voyageur  pénétrant  dans  la  baie  en  venant  du 
sud-ouest,  les  pics  blancs  de  quartzite  qui  s'élèvent  à  1000 
pds  (300  m.)  au-dessus  du  lac  offrent  une  vue  imposante 
que  rehausse  encore  le  vert  sombre  des  touffes  de  conifères. 
Cette  chaîne  de  quartzites  est  séparée  des  gneiss  laurentiens 
à  l'est  par  une  ceinture  de  granit  qui  forme  la  plus  grande 
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partie  de  George  Island  entre  laquelle  et  le  rivage  se  trouve 
le  passage  de  Killarney.  Ce  chenal  va  de  l'est  à  l'ouest  et 
est  creusé  dans  le  granit  à  une  profondeur  suffisante  pour 
permettre  le  passage  des  gros  vaisseaux.  A  Badgeley 
Point,  à  l'ouest,  une  dépression  semblable  existe  presque  au 
niveau  de  l'eau.  Plusieurs  dykes  de  diorite  sont  paral- 
lèlement à  la  dépression  et  un  dyke  de  même  nature  tra- 
verse la  granité  au  sud  du  passage  de  Killarney.  Il  est 
probable  que  les  dépressions  ont  quelque  rapport  avec 
l'existence  des  dykes  de  diorite.  (33). 


LE  PRÉCAMBRIEN  SUR  PARRY  ISLAND 
ET  AUX  ENVIRONS. 


PAR 


T.  L.  Walker 


Le  long  de  la  côte  de  la  baie  Géorgienne,  du  passage  de 
Killarney  à  l'embouchure  de  la  Severn,  les  assises  rocheuses 
sont  entièrement  formées  de  schistes  cristallins  avec  de 
nombreuses  intrusions  de  roches  basiques  et  acides.  Quel- 
ques-uns de  ces  schistes  proviennent  de  roches  ignées  alté- 
rées, d'autres  sont  des  dépôts  sédimentaires  transformés 
par  métamorphisme. 

Au  voisinage  de  Parry  Sound  la  direction  générale  des 
schistes  est  vers  le  nord-est  tandis  qu'ils  s'inclinent  vers  le 
sud-ouest.  Le  long  du  chenal  qui  sépare  Parry  Island  de 
la  terre  ferme  les  affleurements  de  calcaire  cristallin,  de 
gneiss  à  hornblende  et  biotite  et  de  schistes  à  hornblende 
sont  nombreux  tandis  que  les  roches  éruptives  comprennent 
l'anorthose,  le  gabbro  et  le  granité.  Ces  dernières  ont  été 
soumises  à  de  telles  pressions  qu'elles  offrent  un  mélange 
intime  des  textures  massive  et  folaciée. 
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Localité  1. — A  un  demi-mille  à  Test  du  village 
indien  qui  se  trouve  sur  Parry  Island  la  roche  qui  forme  la 
côte  est  du  gabbro  massif.  Elle  consiste  en  plagioclase 
rougeâtre,  augite  et  un  peu  de  grenat. 


■■■ri:                                                    -  ^                       w->  - 

^^^^^^J..,- 

Gneiss  rubannés  près  de  Sans-Souci  sur  la  baie  Géorgienne,  Ontario. 


Localité  II. — Sur  la  péninsule,  à  l'est  de  la  baie,  à  un 
mille  et  demi  au  nord-est  de  la  localité  précédente,  le  même 
type  de  gabbro  existe,  mais  intimement  associé  à  des  pro- 
duits métamorphiques.  Parfois  seul  le  bord  des  cristaux 
de  plagioclase  est  modifié,  formant  une  bordure  blanche 
autour  du  noyau  central  resté  pourpre.  A  d'autres  endroits 
le  gabbro  se  transforme  jusqu'à  devenir  un  schiste-gabbro 
ou  encore  un  gneiss  à  grenat.  Le  rivage  de  l'île  Parry 
depuis  le  pont  du  chemin  de  fer  jusqu'à  la  localité  I,  est 
composé  de  roches  dérivées  du  gabbro. 

Localité  III. — A  Bear 's  Head,  à  l'entrée  de  la  baie  qui 
se  trouve  à  l'extrémité  sud  de  Parry  Island,  on  observe  trois 
types  de  roches.  Sur  la  rive  ouest  de  la  baie,  l'anorthose 
forme  de  hautes  collines  bordées  à  l'est  par  des  calcaires 
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cristallins.  La  direction  de  ces  roches  est  le  nord-nord-est 
avec  une  inclinaison  vers  l'est.  L'anorthose  est  parallèle 
au  calcaire  à  leur  contact,  mais  elle  devient  massive  à  quel- 
ques mètres  de  distance.  La  rive  orientale  de  la  baie  est 
faite  de  gneiss  plus  ou  moins  riche  en  hornblende,  celui-ci  a 
les  mêmes  direction  et  inclinaison  que  l'anorthose  et  le 
calcaire. 

Localité  IV. — Pierce  Island  à  2  ml.  (5  km.)  au  sud  de 
Bear's  Head  offre  des  schistes  cristallins  de  types  variés. 
Le  roc  est  composé  de  bandes  alternées  claires  et  foncées 
dont  la  persistance  et  la  netteté  de  séparation  sont  remar- 
quables. La  direction  de  ces  couches  est  nord-sud  et  elles 
sont  verticales.  Les  bandes  foncées  sont  surtout  faites  de 
hornblende  avec  une  moindre  proportion  de  plagioclase, 
tandis  que  les  bandes  claires  représentent  un  granit  à 
grain  fin.  Chaque  bande  est  massive.  Cette  roche  semble 
d'origine  ignée  mais  il  paraît  difficile  d'expliquer  les  causes 
de  sa  forme  actuelle. 

Localité  V. — Les  roches  qui  se  trouvent  sur  la  rive  est 
du  chenal  qui  sépare  Pierce  Island  et  Parry  Sound,  ressem- 
blent beaucoup  à  celles  de  la  localité  IV  si  ce  n'est  qu'elles 
se  dirigent  vers  le  nord-est  et  s'inclinent  vers  le  sud-est. 
Le  chenal  paraît  indiquer  une  ligne  de  pression  maximum 
comme  on  peut  le  voir  dans  la  localité  V  à  l'est  d'Isabella 
Island  où  un  gneiss  gris  présente  de  larges  cristaux  d'ortho- 
clase  et  de  hornblende. 


COUPE  PALÉOZOIQUE  A  COLLINGWOOD 

La  ville  de  Collingwood  a  environ  8,000  habitants; 
son  port  est  excellent  et  c'est  un  centre  important  de  cons- 
tructions navales. 

Les  Blue  mountains  sont  visibles  de  Collingwood  et 
s'élèvent  à  1000  pds  (300  m.)  au-dessus  du  lac.  Aux  en- 
virons de  la  ville  elles  n'atteignent  que  850  pds  (260  m.)  et 
offrent  les  couches  géologiques  suivantes: 
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SILURIEN. 

10-Dolomie  de  Lockport 

9-Schiste  de  Cataract 

8-Calcaire  de  Cataract 

ORDOVICIEN. 

7-Schistes  verts  et  rouges  de  Richmond. . . . 
6-Schistes  gris  et  calcaire  de  Richmond . . . . 
5-Schistes  et  calcaire  arénacé  de  Lorraine. . 

4-Schistes  d'Eden 

3-Schistes  d'Utica  (Utica  supérieur) 

2-Schistes  de  CollingAvood  (Utica  inférieur) 
1-Calcaire  de  Trenton  (au  niveau  de  l'eau) 


Epaisseur. 


Pieds. 


Mètres. 


75 

22,8 

35-40 

10,6-12 

15 

4,5 

235 

71,1 

50 

15,2 

190 

57,7 

175 

53,2 

50-55 

15,2-16,7 

25 

7,6 

? 
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Formation  Trenton. — Le  calcaire  du  Trenton  supé- 
rieur {zone  a  Hormotoma) ,  affleure  sur  le  rivage  à  une  petite 
distance  de  Colling^vood.  L'assise  est  peu  épaisse  mais  elle 
est  riche  en  fossiles  caractéristiques  du  Trenton.  Les  plus 
communs  sont: 

Coraux — 

Streptelasma. 

Brachiopodes — 

Cyclospira  bisulcata   (Emmons).     Abondant. 
Dalmanella  testudinaria  (Dalman).     Abondant. 
Hebertella  billirugosa  (Conrad.)     Rare. 
Lingula  cobourgennis  {Billings)  Abondant. 
Lingula. 

Platystrophia  biforata  (Schlotheim)  Rare. 
Plectambonites  sericeus  (Son'erby)  Abondant. 
Rafinesquina  alternata  (Emmons)  Abondant. 
Rafinesquina  alternata  nasuta  (Conrad)  Abondant. 


Gastropodes — 

Conularia  trentonensis  (Hall).     Abondant. 
Cyclonema. 
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Fusispira  notabilîs  Ulrich.     Rare. 
Fusispara  sulcata  Ulrich.     Rare. 
Hormotama  bellicincta  (Hall).     Rare. 
Hormotoma  gracilis  (Hall).     Rare. 
Hormotoma  trentonensis  Ulrich.     Abondant. 
Liospira  angustata  Ulrich.     Rare. 
Protowarthia  cancellata  (Hall).  Rare. 

Pélécypodes — 
Àmbonychia. 
Vanuxemia  obtusifrons  Ulrich.     Abondant. 

Céphalopodes^ 
Orthoceras. 

Trilobites — 
Bronteus. 

Calymmene  callicephala  Green.     Commun. 
Ceraurus    pleurexanthemus    Green.     Assez    com- 
mun. 
Isotelus  gigas  Dekay. 

Formation  Collingwood. — Immédiatement  au-dessus 
du  Trenton,  existe  une  série  de  lits  de  calcaires  et  de  schistes 
bitumineux  foncés  que  caractérise  Ogygites  canadensis, 
(Chapman).  Raymond  admet  que  cette  série  de  calcaires 
et  de  schistes  se  trouve  au-dessous  de  l'Utica  de  New- York 
et  a  proposé  le  nom  de  "Collingwood"  pour  cette  formation. 
Les  principaux  fossiles  sont: — 

Graptolites — 

Climacograptus  bicornis  (Hall). 

Brachiopodes — 

Dalmanella  testudinaria  (Dalman). 
Lingula  cobourgensis  Billings. 
Lingula  modesta  Ulrich. 
Lingula  progne  Billings. 
Rafinesquina  alternata  (Emmons). 
Rafinesquira  deltoïdea  (Conrad). 
Rafinesquina  minnesotaensis  (Winchell). 
Zygospira  modesta  (Hall). 
Conularia  trentonensis  (Hall). 
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Pélécypodcs — 

Ctenodonta  medialis  Ulrich. 
Modiolopsis  nana  Ulrich. 

Céphalopodes — 

Endoceras  proteiforme  Hall. 

Trilobites — 

Calymmene  callicephala  Green. 

Ceraurus. 

Ogygites  canadensis  (Chapman). 

Triarthrus  beckii  Green. 

Formation  Utica. — Une  série  de  schistes  moins  bitu- 
mineux que  les  précédents  couvre  la  formation  CoUingwood 
et  se  rattache  à  l' Utica  de  New- York.  Les  fossiles  les  plus 
communs  y  sont  : — 

Dalmanella  testudinaria  {Dalman). 
Leptobolus  insignis  Hall. 
Plectambonites  sericeus  (Sowerby) . 
Rafinesquina  alternata  (Emmons). 
Endoceras  proteiforme  Hall. 
Calymmene  callicephala  Green. 
Triarthrus  spinosus  Billings. 
Ostracods  indet. 

Formation  Eden. — A  Craigleith,  les  schistes  d'Eden  se 
trouvent  immédiatement  au-dessus  de  l'Utica.  On  y 
montre  : 

Dalmanella  testudinaria  emacerata  {Hall). 
Plectambonites  sericeus  (Sowerby). 
Trinucleus  concentricus  Eaton. 

Formation  Lorraine. — Les  schistes  de  Lorraine  n'affleu- 
rent pas  à  cet  endroit  mais  on  peut  en  obtenir  les  fossiles 
dans  les  éboulis;  ce  sont  les  mêmes  que  ceux  qu'on  a  indi- 
qués à  Clay  Cliff's  dans  l'île  Manitoulin. 

Formation  Richmond: — Les  schistes  et  calcaires  gris 
de  Richmond  n'apparaissent  pas  dans  la  coupe  de  Craigleith 
mais  ils  affleurent  le  long  de  la  route  entre  Mair's  Mills  et 
Banks.  Les  fossiles  y  sont  les  mêmes  que  ceux  du  Rich- 
mond de  Clay  Cliffs. 
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Les  schistes  rouges  et  verts  de  Richmond  sont  peu 
visibles  mais  les  fossiles  caractéristiques  de  la  formation 
sont  abondants  dans  les  éboulis  qui  proviennent  de  ces 
assises;  c'est  un  fait  important  à  noter,  car  plus  au  sud  cet 
étage  n'a  pas  de  fossiles  et  on  l'a  rattaché  au  Médina. 

Formation  Cataract. — Les  calcaires  et  schistes  du  Cata- 
ract  inférieur  comprennent  la  même  faune  qu'à  Cataract. 
(Voyez  le  guide  de  l'excursion  B  4). 

Les  assises  supérieures  de  la  même  formation,  plus 
schisteuses,  sont  recouvertes  de  débris,  où  l'on  trouve 
toutefois  quelques  fossiles  caractéristiques. 

Formation  Lockport. — L'épaisse  assise  de  dolomie  de 
Lockport  forme  le  sommet  de  la  coupe  et  se  détache  dans 
le  paysage  par  suite  de  la  blancheur.  Les  eaux  en  s'infîl- 
trant  y  ont  formé  des  cavernes  intéressantes  près  de  Mair's 
Mills.  On  peut  récolter  à  cet  endroit  quelques  fossiles 
mais  ils  ne  donnent  qu'une  faible  idée  de  la  faune  du  Lock- 
port. 
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INTRODUCTION   ET  SOMMAIRE  GÉOLOGIQUE. 

Toronto  existe  depuis  une  centaine  d'années;  c'était 
au  début  un  village  à  l'embouchure  de  la  petite  rivière  Don, 
où  une  barre  de  sable  appelée  aujourd'hui  île  de  Toronto 
formait  un  excellent  havre.  Depuis,  la  ville  s'est  développée 
à  l'ouest  sur  une  distance  de  six  milles  jusqu'à  la  rivière 
Humber,  à  l'est  sur  quatre  ou  cinq  milles,  et  autant  du  coté 
nord.  Son  centre  géographique  est  près  de  l'observatoire 
météorologique  sur  la  rue  Bloor  ouest,  situé  en  lat.  43° 
40'0."  8  et  longitude  79°  23'54."  Toronto  est  sur  la  rive 
nord  du  lac  Ontario  à  environ  quarante  milles  de  son  extré- 
mité ouest. 

En  étudiant  la  géologie  de  la  région  il  faudra  inclure 
les  environs  de  la  ville  jusqu'au  creek  Highland  à  13  milles 
de  la  Don,  et  jusqu'à  York  Mills  du  côté  nord  à  6  milles  de 
la  baie  de  Toronto. 

Au  point  de  vue  physiographique,  la  région  peut  se 
diviser  en  deux  parties,  dont  une  terrasse  formée  par  l'an- 
cien lac  Iroquois  s'élevant  en  pente  douce  depuis  le  lac 
Ontario  jusqu'à  une  hauteur  de  176  à  200  pieds  et  un  plateau 
un  peu  plus  élevé  formé  de  collines  onduleuses  d'origine 
glaciaire  atteignant  ses  sommets  les  plus  élevés  à  380  pieds 
au-dessus  du  lac  qui  est  à  246  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

Le  terrain  relativement  plat  de  la  terrasse  et  la  région 
morainique  audelà  sont  interrompus  par  les  profondes 
vallées  des  rivières  Don  et  Humber  et  de  leurs  confluents 
qui  ont  été  entaillés  presque  jusqu'au  niveau  de  base  sur 
un  ou  deux  milles  du  rivage,  et  se  ramifient  en  ravins  à 
murailles  escarpées  sur  plusieurs  milles  à  l'intérieur. 

Les  bords  du  lac  sont  d'une  nature  très  variée;  il  y  a 
d'abord  une  langue  de  sable  et  gravier  qui  se  prolonge  à 
l'ouest  depuis  la  Don  et  s'infléchit  ensuite  vers  le  nord 
pour  contourner  la  baie  de  Toronto,  puis  ensuite  les  falaises 
de  Scarboro  Heights  du  côté  est  qui  s'élèvent  à  355  pieds 
au-dessus  du  lac  et  constituent  le  point  le  plus  élevé  de 
toute  la  côte  du  lac  Ontario.  Cette  rangée  de  falaises  de 
neuf  mJlles  et  demi  d'étendue  a  été  taillée  par  l'action  des 
vagues  dans  un  ancien  promontoire  et  a  fourni  les  maté- 
riaux qui  ont  été  transportés  jusqu'à  dix  milles  à  l'ouest 
par  les  tempêtes  de  l'est  et  ont  servi  à  former  l'île  de 
Toronto. 
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Les  environs  de  Toronto  renferment  seulement  de 
petits  affleurements  de  roche  massive  qui  consiste  en  argile 
schisteuse  lorraine  de  l'Ordovicien;  mais  on  y  trouve  une 
série  intéressante  et  variée  de  dépôts  pléistocènes 
dépassant  en  importance  et  complexité  tous  les  dépôts 
analogues  de  l'Amérique  du  Nord.  Par  ses  séries  puissantes 
de  couches  interglaciaires,  la  formation  de  Toronto  démontre 
qu'il  y  a  eu  une  époque  interglaciaire  beaucoup  plus  longue 
que  l'époque  post  glaciaire  et  avec  un  climat  plus  chaud  que 
celui  de  nos  jours. 

On  peut  disposer  comme  suit  la  succession  géologique  : 

Récent.        Dépôts  de  lacs  et  rivières. 

[Matériaux  de  plages  Iroquois. 
Complexe  glaciaire  (quatre  couches  d'hu- 
mus interstratifié  avec  sable  et  argile). 
Pléistocènef  Formation  interglaciare  de  Toronto  (cou- 
ches Scarboro,  couches  Don). 
[Argile  à  blocaux  primitive. 
Paléozoïque — Argile  schisteuse  lorraine. 

Nous  allons  étudier  ces  formations  en  procédant  de 
bas  en  haut. 

Argile  schisteuse  lorraine. 

La  roche  de  fond  de  l'argile  schisteuse  lorraine  (<^rdo- 
vicien  ou  Silurien  inférieur)  est  ordinairement  enfouie  sous 
les  dépôts  de  drift  du  Pléistocène  et  apparaît  à  la  surface 
en  un  relativement  petit  nombre  d'endroits  et  d'une  façon 
très  peu  visible.  Le  long  de  la  rive  orientale  de  la  baie 
Humber,  il  y  a  des  affleurements  de  peu  de  relief  qui  ne 
s'élèvent  pas  à  plus  de  deux  ou  trois  pieds  du  niveau  de 
l'eau  au  Exhibition  park  et  à  l'ouest  de  la  rivière  Humber. 
Le  schiste  s'élève  davantage  le  long  des  bords  des  vallées 
de  rivières  formant  des  falaises  qui  atteignent  30  ou  40 
pieds  dans  les  premiers  trois  ou  quatre  milles  en  remontant 
la  Humber,  et  de  10  à  16  pieds  au  ^' coude  de  la  Don,"  à 
environ  deux  milles  de  l'embouchure  de  la  rivière. 

Tous  ces  affleurements  naturels  sont  considérablement 
décomposés  par  l'air  ce  qui  n'est  pas  étonnant  là  où  il  s'agit 
d'une  roche  aussi  facilement  attaquable  que  l'argile  schis- 
teuse, et  il  n'y  a  que  les  lits  calcaires  ou  sableux  plus  consis- 
tants qui  résistent  à  l'action  de  la  pluie  ou  de  la  gelée. 


C'est  dans  les  affleurements  artificiels  des  briqueteries 
que  l'on  est  le  mieux  à  même  d'étudier  la  roche  non  atta- 
quée par  les  agents  atmosphériques,  le  plus  facilement  acces- 
sible étant  cà  la  briqueterie  de  la  vallée  du  Don  où  l'on  peut 
voir  (50  pieds  de  la  formation  dans  un  grand  ciel-ouvert 
d'où  Ton  est  à  extraire  de  l'argile  schisteuse.  Il  y  a  des 
couches  minces  de  calcaire  impur  à  de  fréquents  intervalles 
au  milieu  du  schiste  lesquels  il  faut  d'abord  éliminer  avanr 
de  broyer  celui-ci  pour  la  bricjueterie.  Ce  sont  les  surfaces 
exposées  des  calcaires  éliminés  qui  fournissent  les  meilleurs 
fossiles  de  la  région  du  Don.  On  arrive  à  la  briqueterie  en 
prenant  le  tramway  de  la  rue  Church  jusqu'au  Glen  Road, 
puis  en  se  dirigeant  au  nord  jusqu'au  Binscarth  Road  et 
ensuite  à  l'est  jusqu'au  bord  de  la  vallée  du  Don  où  l'on 
trouve  un  sentier  conduisant  à  la  carrière  d'argile  schis- 
teuse. 

Il  y  a  de  nombreux  affleurements  du  schiste  le  long  de 
la  Humber,  qui  s'étendent  depuis  près  du  lac  Ontario  jus- 
qu'à Lambton  Mills,  une  distance  de  deux  milles  et  demi 
en  remontant.  Le  meilleur  affleurement  à  étudier  est  im- 
médiatement au  sud  du  pont  qui  traverse  la  Humber  à 
Lambton,  où  la  rivière  coule  rapidement  sur  les  couches 
durcies  dont  on  retrouve  un  bon  nombre  de  plaques  le  long 
de  la  grève.  Il  y  a  ici,  en  outre,  des  lits  de  calcaire,  des 
nappes  ridées  de  grès  schisteux.  Les  surfaces  des  plaques 
mettent  en  évidence  non  seulement  des  fossiles,  mais  toute 
une  variété  de  marques  attribuées  à  des  causes  physiques. 

A  environ  deux  milles  plus  loin,  en  remontant  la  vallée 
du  côté  ouest,  il  y  a  une  grande  carrière  d'argile  schisteuse 
dont  on  extrait  les  matériaux  pour  la  brique  de  pavage. 
C'est  encore  un  bon  endroit  pour  recueillir  des  spécimens. 
On  arrive  aux  affleurements  Lambton  en  prenant  le  tram- 
way de  la  rue  Dundas  jusqu'à  son  terminus  et  ensuite  le 
tramway  de  banlieue  Lambton  jusqu'à  Lambton  Mills. 

Les  fossiles  que  l'on  trouve  sur  la  Humber  diffèrent 
quelque  peu  de  ceux  de  la  briqueterie  du  Don  ainsi  que  l'a 
constaté  le  professeur  Parks,  attendu  que  le  schiste  du  côté 
ouest  relève  d'un  niveau  un  peu  plus  élevé  en  raison  d'un 
léger  prolongement  des  couches  vers  le  sud-ouest.  Il  y  a 
cependant  un  grand  nombre  des  fossiles  qui  sont  communs 
aux  deux  endroits;  ils  n'ont  pas  été  séparés  dans  la  liste, 
préparée  par  le  professeur  Parks.  Le  fossile  le  plus  remar- 
quables est  Vlsoletus  maximus     (appelé    quelquefois  Asa 
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phus  platycephahis ,  qui  atteint  quelquefois  une  longueur  de 
dix  pouces.  La  faune  des  couches  Don  renferme  des 
espèces  types  de  l'Eden  de  l'Ohio,  tandis  que  les  couches 
Humber  se  rapprochent  plutôt  des  Lorraine  de  New-York 

Liste  des  Fossiles  de  Toronto. 

Hydrozoaires  : — 

Diplograptus  pristis,  Hisinger. 
Echinodermes  : — 

Glyptocrinus  decadactylus ,  Hall. 

Heterocrinus  juvenis,  Hall. 

locrinus  subcrassus,  M.  et  W. 

Palasterina  rugosa,  Bill. 
Vers  : — 

Nereidaviis  varians,  Grinnell. 
Brachiopodes  : — 

Leptœna  rhomboidalis,  Wilckens. 

Rafinesquina  alternata,  Emmons. 

Plectamhonites  sericeus,  Sowerby. 

Schizocrania  filosa,  Hall. 

Zygospira  modesta,  Conrad. 

Cataziga  erratica,  Hall. 

Dalmanella  testudinaria,  FDalman. 

Lingula,  sp. 

Trematis  millepuncta,  Hall. 

Schizambon  cf.  lockei,  W.  set  S. 
Gastropodes  : — 

Crytolites  ornatus,  Conrad. 

Lophospira  cf.  perangulata,  Hall. 

Protowarthia  cancellata,  Hall. 

Archinacella,  sp. 
Pélécypodes  : — 

Bysscnychia  grandis,  Ulrich. 

Byssonychia  radiata,  Hall. 

Byssonychia  imbricata,  Ulrich. 

Byssonychia  alveolata,  Ulrich. 

Whiteavesia  pholadiformis ,  Ulrich. 

Modiolopsis  concentrica,  Hall  et  W 

Modiolopsis  modiolaris,  Conrad. 

Cymatonota  recta,  Ulr. 

Cymatonota  pholadis,  Ulr. 

Orthodesma  parallehim,  Hall. 

Orthodesma  parvum,  Ulr. 
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Lydrodesma  poststriaHim,  Emmons. 

Whitella  hindi,  Bill. 

Whitella  ventricosa,  Ulr. 

Cleidophorus  neglectus,  Hall. 

Psiloconcha  itwrnata,  Ulr. 

Modiolodon  obtustis,  Ulr. 

Pterinea  demi  s  sa,  Hall. 

Ctenodonta  cf.  carinata,  Ult. 
Céphalopodes  : — 

Orthoceras  crebrisepHim,  Hall. 

Endoceras  proteiforme.  Hall. 
Ptéropodes  : — 

Conidaria  formosa,  Miller  et  Dyer. 

Tentaculites  starlingensis ,  Meek. 
Bryozoaires  : — 

Heterotrypa  frondosa,  D'Orbigny. 

Heterotrypa  infleda,  Ulr. 

Monotrypa  undulata  hemispherica,  James. 

Amplexopora  discoidea,  Nicholson. 

Bythopora  delicatula,  Nich. 

Leptotrypa  irregularis,  Ulr. 

Arthopora  schafferi,  Ulr. 

Peronopora  vera,  Ulr. 

Spatiopora  cf.  maculosa,  Ulr. 

Atactopora  maculata,  Ulr. 

Dekayella  ulrichi,  Nich. 

Bythopora  arctipora,  Nich. 

Aspidopora,  sp. 

Paleschara  beani,  James. 

Chiloporella,  sp. 

Callopora  subplana,  Ulr. 

Callopora  dalei,  M.-E.  et  H. 

Bythopora  gracilis,  Nich. 

Hemiphragma  whitfieldi,  James. 
Trilobites  : — 

Isotelus  maximus,  Locke. 

Calymene  callicephala,  Green. 

Trinucleus  concentricus ,  Eaton. 

Couches  pléistocenes. 

La  surface  de  l'argile  schisteuse  qui  forme  le  sous-sol 
de  la  ville  avait  un  puissant  relief  avant  que  la  première 
nappe  de  glace   du   Pléistocène  se  soit  avancée  jusque-là. 
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Une  large  vallée  avait  été  taillée  jusqu'à  200  pieds  au- 
dessous  du  niveau  général  par  un  grand  cours  d'eau  qui 
se  dirigeait  au  sud  depuis  la  région  actuelle  de  la  baie  Géor- 
gienne, c'est  la  rivière  Laurentienne  du  Dr  Spencer.  Il  est 
probable  qu'une  puissante  couche  de  matériaux  pré-gla- 
ciaires décomposés  recouvraient  autrefois  la  surface,  puisque 
cette  région  est  supposée  avoir  été  toute  en  terre  ferme 
depuis  l'ère  paléozoïque,  mais  cette  couche  a  été  complète- 
ment balayée,  peut-être  par  les  glaces,  de  telle  sorte  qu'il 
n'est  resté  aucune  indication  entre  TOrdovicien  et  la  fin 
du  Pléistocène. 

Immédiatement  au-dessus  de  l'ancienne  argile  schis- 
teuse marine,  l'on  trouve  une  nappe  d'argile  à  blocaux 
formé ^  par  les  glaces  terrestres;  et  à  la  suite,  en  certains 
endroits,  il  y  a  quatre  autres  nappes  d'humus,  chacune  étant 
séparée  de  celle  d'en  dessous  par  des  couches  interglaciaires 
de  gravier,  sable  et  argile  stratifiés,  empilés  à  Scarboro 
jusqu'à  une  puissance  de  près  de  -iOO  pieds. 

La  plus  ancienne  et  plus  importante  formation  inter- 
glaciaire renferme  185  pieds  de  dépôts  de  delta;  mais  les 
plus  récents  ont  rarement  plus  de  30  ou  40  pieds  de  puis- 
sance et  peuvent  représenter  des  retraits  relativement 
faibles  de  la  glace.  Le  retrait  de  chaque  nappe  de  glace 
dans  cette  formation  donnait  évidemment  suite  à  un  grand 
lac  glaciaire  sous  lequel  se  formaient  des  dépôts  stratifiés. 
Celui  de  la  plus  récente  nappe  de  glace  (Wisconsin)  était 
accompagné  par  les  eaux  du  lac  Iroquois,  qui  ont  duré  des 
milliers  d'années  et  dont  il  subsiste  la  terrasse  et  les  barres 
de  gravier  et  falaises  de  rivage  qui  constituent  des  particu- 
larités physiographiques  si  remarquables  à  Toronto. 

La  plus  ancienne  nappe  d'humus  se  compose  d'argile 
bleue  tenace  provenant  évidemment  en  grande  mesure  de 
l'argile  schisteuse  locale,  et  contenant  de  nombreuses  pla- 
ques détachées  des  strates  les  plus  dures  ramassées  dans  le 
voisinage.  Il  se  présente  avec  celles-ci  des  blocaux  bien 
arrondis,  polis  et  striés  de  calcaire  bleu  de  Trenton,  de  plus 
petits  blocaux  de  schiste  noir  d'Utica  et  de  nombreux  blo- 
caux, gros  ou  petits  de  granité,  gneiss,  greenstone  ou  argile 
schisteuse  de  l'Archéen.  Il  n'a  été  trouvé  aucune  surface 
polie  ou  striée  sous-jacente  à  l'argile  à  blocaux  la  plus 
inférieure,  qui  semble  passer  plus  bas  au  schiste  Lorraine 
disloqué;  mais  la  direction  du  mouvement  de  la  glace  est 
indiquée  par  les  blocaux  d'Utica  et  de  Trenton  que  l'on 
trouve  en  place  dans  l'est  de  l'Ontario. 
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L'argile  à  blocaux  la  plus  inférieure  n'a  ordinairement 
pas  plus  de  trois  ou  quatre  pieds  de  puissance,  et  fait  défaut 
en  plusieurs  endroits,  ayant  été  balayée  par  des  rivières 
interglaciaires.  Le  meilleur  affleurement  est  dans  une 
falaise  près  de  l'extrémité  sud  de  la  rue  King  à  Parkdale, 
où  elle  se  dresse  à  une  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  au- 
dessus  du  lac  et  est  coiffée  sur  800  pieds  d'étendue  par  un 
pavage  bien  régulier  d'argiles  à  blocaux.  Surmontant  ce 
pavage  il  y  a  25  ou  30  pieds  d'humus  moins  consistant 
formé  par  l'invasion  de  glace  suivante,  sans  qu'il  intervienne 
de  couches  interglaciaires. 

Les  surfaces  supérieures  aplaties  des  roches  dans  le 
pavage  formé  de  blocaux  sont  ordinairement  bien  et  régu- 
lièrement striées,  la  direction  oscillant  entre  290°  et  315° 
avec  une  moyenne  de  300°.  Les  stries  sont  30°  du  nord  à 
l'ouest  plutôt  que  du  sud  à  l'ouest  comme  on  aurait  pu  s'y 
attendre.  Le  lobe  glaciaire  qui  avait  suivi  la  dépression  du 
lac  Ontario  du  côté  est  commença  à  se  répandre  du  côté 
ouest.  On  trouve  un  pavage  de  blocaux  analogue  dans  une 
falaise  près  de  Port  Crédit  à  10  milles  plus  à  l'ouest. 

Ces  pavages  de  blocaux  impliquent  un  long  intervalle 
entre  les  deux  nappes  de  glace  dans  lesquelles  les  agents 
atmosphériques  ou  l'eau  courante  ou  encore  plus  probable- 
ment l'action  des  vagues  ont  pu  faire  disparaître  l'argile  et 
donner  lieu  à  l'accumulation  des  blocaux  à  la  surface.  La 
deuxième  nappe  de  glace  à  dû  s'avancer  doucement  d'abord 
jusqu'à  ce  que  les  blocaux  se  soient  solidement  enfoncés 
dans  l'argile  sous-jacente  de  façon  à  subir  plus  tard  le 
broyage,  le  polissage  et  le  striage. 

La  formation  de  Toronto. 

Après  le  retrait  de  la  première  nappe  de  glace  il  y  a 
eu  une  longue  période  d'érosion  et  d'action  fluviale,  faisant 
disparaître  par  places  l'argile  à  blocaux  et  se  frayant  un 
chemin  dans  l'argile  schisteuse.  Plus  tard  ce  bassin  était 
comblé  par  un  grand  lac  sous  lequel  se  sont  déposées  les 
couches  d'argiles,  sable  et  gravier  de  la  formation  de  Toronto, 
sur  la  surface  érodée. 

La  formation  de  Toronto  se  divise  naturellement  en 
deux  parties,  l'inférieure  étant  les  couches  du  Don  et  la 
supérieure  celles  de  Scarboro.  Ces  deux  divisions  diffèrent 
considérablement  quant  à  leur  fossiles  et  ont  été  formées 
dans  des  conditions  climatériques  différentes;  les  couches 
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du  Don  renferment  des  fossiles  comportant  un  climat  plus 
chaud  que  celui  de  nos  jours,  et  celles  de  Scarboro  d'autres 
fossiles  indiquant  une  température  plus  fraîche.  Il  n'y  a 
pas  d'affleurement  où  tous  les  deux  soient  bien  en  évidence 
mais  leur  ordre  de  succession  est  bien  établi,  et  en  plusieurs 
endroits,  l'on  aperçoit  les  couches  du  Don  reposant  en  con- 
cordance sous  la  portion  la  plus  inférieure  des  couches  de 
Scarboro.  Il  est  probable  qu'elles  sont  l'une  et  l'autre  des 
dépôts  de  delta,  bien  que  de  types  différents;  mais  dans  la 
partie  ouest  de  Toronto,  il  y  a  des  couches  interglaciaires 
possédant  la  stratification  croisée,  enchevêtrée,  et  l'irrégu- 
larité qui  caractérise  les  courants  rlapides  et  qui  ont  dû  être 
formées  par  un  grand  cours  d'eau.  On  n'est  pas  absolu- 
ment fixé  sur  la  position  exacte  de  ces  couches  relativement 
aux  autres  bien  qu'elles  relèvent  de  la  même  période  inter- 
glaciaire. 

Les  couches  du  Don. 

Le  meilleur  affleurement  des  couches  du  Don  se  trouve 
immédiatement  au  nord  de  la  carrière  d'argile  achisteuse 
précitée  dans  la  briqueterie  de  la  vallée  du  Don,  à  l'est  de 
Rosedale.  La  coupe  du  Pléistocène  a  une  puissance  de 
130  pieds  et  comprend  non  seulement  les  couches  du  Don, 
mais  une  série  sus-jacente  d'argiles  non  fossilifères  qui  se 
sont  formées  beaucoup  plus  tard  avant  que  le  front  de 
glace  fût  très  éloigné. 

La  coupe  est  divisée  en  trois  parties  qui  correspondent 
aux  trois  niveaux  d'exploitation  de  la  carrière  d'argile  et 
s'élève  jusqu'à  la  terrasse  Iroquois. 

Surmontant  l'argile  schisteuse  il  y  a  trois  pieds  d'argile 
à  blocaux  suivie  de  14  à  17  pieds  de  matières  stratifiées 
consistant  en  un  pied  ou  deux  d'argile  bleuâtre  au-dessous 
et  de  sable  brun  ou  jaune  avec  des  lits  d'argile  plus  minces 
au-dessus,  le  tout  distribué  plutôt  irrégulièrement  par  une 
rivière  se  déversant  dans  un  lac  situé  60  pieds  plus  haut 
que  le  lac  Ontario  actuel. 

Cet  affleurement  est  éminemment  fossilifère;  quelques- 
unes  des  couches  sont  remplies  de  coquilles  et  l'on  aperçoit 
souvent  des  troncs  et  des  branches  d'arbres  aplatis.  Dans 
un  lit  d'argile  très  mince  aujourd'hui  disparu,  l'on  a  trouvé 
une  quantité  de  feuilles  d'arbres. 

Si  l'on  monte  sur  cette  partie  de  la  coupe,  il  faut  aller 
à  environ  50  pieds  plus  au  nord  pour  retrouver  sa  continua- 
tion.    La  couche  suivante  est  de  l'argile  bleue  de  3è  pieds 
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de  puissance,  laquelle  est  surmontée  par  cinq  pieds  de 
sable  jaune  et  brun  constituant  le  dernier  élément  des 
couches  caractéristiques  du  Don.  La  puissance  totale  au- 
dessus  de  Targile  à  blocaux  inférieure  varie  de  23  à  25  pieds. 
Le  sable  brun  a  évidemment  été  déposé  en  eau  peu  profonde 
où  il  se  produisait  de  l'oxidation,  puisque  quelques-unes  des 
couches  plus  grossières  de  sable  graveleux  sont  cimentées 
avec  de  la  limonite. 

Il  s'est  déposé  une  argile  gris  bleuâtre  finement  lami- 
neuse  en  eau  beaucoup  plus  profonde,  surmontant  en  con- 
formité les  couches  du  Don,  avec  une  puissance  de  7  à  22 


Couches  inter-glaclaires  au  coude  du  Don. 

pieds,  laquelle  ne  semble  renfermer  aucun  fossile  sauf  un 
peu  de  matière  tourbeuse.  Cette  argile  représente  la  partie 
la  plus  inférieure  des  couches  de  Scarboro. 

Il  y  a  une  nappe  mince  d'argile  à  blocaux,  la  deuxième 
par  ordre  de  succession,  qui  repose  sur  la  surface  érodée  de 
l'argile  stratifiée  précitée,  surmontée  par  80  pieds  d'une 
argile  en  lames  plutôt  grossières,  renfermant  quelquefois 
des  pierres  striées  semi-angulaires.     L'on  suppose  que  cette 
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argile  provient  de  la  lisière  de  glace  non  encore  bien  éloignée. 
L'argile  stratifiée  sous-jacente,  qui  est  interglaciaire  est 
o  rmée  de  matière  bien  lessivée  et  cuit  à  une  brique  rouge; 
tandis  que  l'argile  stratifiée  sus-jacente  est  tellement  chargée 
de  chaux  qu'elle  cuit  à  une  brique  chamois. 

Le  sommet  de  la  coupe  se  compose  de  quelques  pieds 
de  sable  brun  et  de  limon  avec  de  gros  blocaux  résultant  de 
l'action  des  vagues  du  lac  Iroquois.  Les  cailloux  ont  évi- 
demment été  délavés  d'une  couche  sus-jacente  d'humus  que 
l'on  peut  encore  apercevoir  dans  l'ancienne  falaise  à  un 
demi-mille  au  nord. 

Les  25  pieds  inférieurs  des  couches  interglaciaires  du 
Don  sont  remplis  de  fossiles  et  forment  la  partie  la  plus 
importante  de  la  coupe.  On  y  a  recueilli  du  bois  ou  des 
feuilles  de  trente-deux  espèces  d'arbres  et  quarante  et  une 
espèces  de  coquillages  dont  douze  sont  des  unios  ou  anodons, 
en  outre  des  scarabées,  cypris  et  autres  espèces  non 
déterminées. 

La  liste  suivante  des  plantes  interglaciaires  nous  est 
fournie  par  feu  le  professeur  Penhallow  : — 

Acer  pleistocenicum. 

"    spicatum. 

''    torontoniensis. 
Asimima  triloha. 
Car  y  a  alba. 

Chamœcy paris  sphœroidea. 
Clethra  abiifolia. 
Crategus  piindata. 
Cyperaceœ  esp. 
IDrepanodadîis  capillifolius. 
Eriocaulon  esp. 
Festuca  ovin  a. 
Fraxinus  quadrangiilata. 
"  samhucifoUa. 

"  ame  ricana. 

Gleditschia  don  en  si  s. 
Hippuris  viilgaris. 
Hypniim  esp. 
Juniper  us  virgifiiana. 
Larix  americana. 
MacJura  aurentiaca. 


1.  Déterminé  par  M.  A.  J.  Grout. 
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Ostrya  virginica. 
Picea  ftigra. 

''     esp. 
Pinus  strohus. 
Plat  an  us  occidentalis. 
PopiiUis  balsamijera. 

''        grayididentata. 
Prunus  esp. 
Robhiia  pseudacacia. 
Quercus  obtusiloba. 
alba  (?). 

"        rubra. 

"        tinctoria. 

"        oblongifolia. 

'*        macrocarpa. 

*'        acuminata. 
Salix  esp. 
Taxtis  canadensis. 
Thuya  occidentalis. 
Tilia  americana. 
Ulmus  americana. 
"  racemosa. 

Vaccinitim  uliginosum. 
Char a. 

Il  a  inscrit  par  erreur  deux  spécimens  des  couches  de 
Scarboro  situées  à  plusieurs  milles  du  côté  est,  Picea  nigra 
et  Larix  americana,  qui  relèvent  d'une  phase  plus  récente 
et  plus  fraîche  de  l'époque  interglaciaire. 

Les  coquillages  ont  été  déterminés  il  y  a  bien  des  années 
par  le  Dr  Bail  et  ses  collaborateurs  à  l'intitut  Smith- 
sonian,  et  nous  en  donnons  ci-après  la  liste  : — 


I  Existent  encore  dans  le  lac  Ontario. 

]  Existent  encore  dans  le  lac  Erie,  mais 
\     non  consignés  dans  le  lac  Ontario. 

Inconnus  dans  les  eaux  du  St-Lau- 
rent,  mais  existent  plus  au  sud. 

f 


Unio  undulatiis 

reclus. 

luteolus 

gibbosus 

phaseolus 

trigonus 

coccineus 

occidens 

solidus 

clavus 

pyramidata 

2.— Bk.  6. 
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Anodonta  grandis. — Non  consi8:né  en  Canada. 
Sphœriîim  rhomboideum. 

'^  similis  (?). 

"  solidiiliim. 

"  striatiniim. 

''  sulcatum. 

Pisidium  adamsi 

''  compressîim. 

"  novaboracense  (?). 

Pleurocera  sublare. 

'^  elevatum. 

"  lewisi  (?). 

Goniobasis  depygis. 

''  haldemane. 

Limnœa  decidiosa. 

"        elodes. 

"        bicarinahis . 
Planorbis  parvus. 
Amnicola  limosa. 
"         porata. 
"        sagana. 
"        ancillaria. 
Physa  heterostropha. 
Siiccinea  avara. 
Bithinella  obttisa. 
Somatogyrus  isogonus. 
Valvata  sincera. 

''  tricarinata. 
Campeloma  decisa, 
Bifadaria  armata  (colimaçon  terrestre.) 

Pour  ce  qui  est  des  mammifères,  on  a  trouvé  dans  la 
briqueterie  de  la  vallée  du  Don  un  os  d'un  gros  ours  et  des 
ossements  ou  bois  de  bison,  de  daim  ressemblant  au  daim 
rouge  de  la  Virginie,  et  d'un  daim  de  la  famille  du  Caribou 

Quant  aux  essences,  il  y  en  a  dix-sept  qui  sont  sur  le 
bord  de  leur  limite  septentrionale  et  vont  à  peine  jusqu'à 
Toronto  de  nos  jours,  tandis  que  dix  ou  douze  des  unios 
et  autres  coquillages  n'existent  plus  aujourd'hui  dans  le 
lac  Ontario  mais  se  trouvent  dans  les  eaux  du  Mississippi. 
Tout  l'ensemble  des  animaux  et  des  plantes  comporte  un 
climat  plus  chaud  que  celui  d'aujourd'hui,  comme  par 
exemple,  d'après  le  professeur  Penhallow  et  M.  White,  celui 
de  rOhio  et  de  la  Pennsylvanie.      Il  n'a  pas  pu  y  avoir  de 
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de  grande  nappe  de  glace  dans  un  rayon  de  plusieurs  cen- 
taines de  milles  de  cette  région  pendant  que  poussait  la 
luxuriante  foret  du  Don  avec  ses  pawpaws,  orangers  osages 
et  cèdres  rouges. 

En  remontant  la  vallée  du  Don,  on  arrive,  au  bout 
d'un  demi-mille,  à  une  seconde  briqueterie  qui  met  en 
évidence  une  autre  coupe  des  couches  du  Don  d'une  nature 
un  peu  différente.  A  l'ouest  de  la  vallée,  l'argile  schisteuse 
de  l.orraine  s'élève  à  16  pieds  au-dessus  de  la  rivière  suivi 
par  de  l'argile  à  blocaux  sur  laquelle  repose  du  sable  renfer- 
mant des  unios,  tel  que  les  dépôts  que  nous  venons  de  dé- 
crire. A  deux  cents  pieds  plus  à  l'est  on  aperçoit  l'argile 
schisteuse  qui  s'élève  à  huit  ou  dix  pieds,  mais,  entre  ces 
deux  points,  l'argile  à  blocaux  et  l'argile  schisteuse  sont 
interrompues  par  un  cours  d'eau  interglaciaire  qui  a  com- 
mencé plus  tard  à  déposer  des  matières  sur  l'argile  schis- 
teuse sous  les  eaux  naissantes  d'un  grand  lac. 

A  la  base  de  la  coupe  il  y  trois  ou  quatre  pieds  de  gros 
galets  entremêlés  de  roseaux  tordus,  de  bois  et  de  feuilles, 
puis,  au-dessus,  onze  pieds  de  sable  et  argile  avec  de  nom- 
breuses coquilles.  Le  tout  est  recouvert  de  quelques  pieds 
de  sable  récent  déposé  par  le  Don  avant  que  sont  lit  ne  fut 
creusé  à  sa  profondeur  actuelle.  Il  y  a  ,  parmi  les  essences, 
le  cèdre  rouge,  l'orme,  le  chêne,  et  le  paw-paw  ce  qui  prouve 
que  le  climat  était  chaud  dès  la  première  phase  des  couches 
du  Don. 

Si  nous  ajoutons  ces  couches  inférieures  à  la  coupe  la 
mieux  exposée  de  la  briqueterie  de  la  vallée  du  Don,  la 
puissance  totale  est  de  40  ou  45  pieds. 

L'on  trouve  des  couches  analogues  de  sable  et  argile 
renfermant  du  bois  et  des  unios  à  divers  endroits  le  long 
du  Don,  sur  environ  deux  milles  du  côté  sud,  et  l'on  a  re- 
cueilli du  bois  et  des  coquilles  dans  les  carrières  et  excava- 
tions en  plusieurs  endroits  de  la  partie  ouest  de  la  ville  ainsi 
qu'au-dessous  du  niveau  du  lac  à  Scarboro,  de  telle  sorte 
que  les  couches  du  Don  s'étendent  sur  plusieurs  milles 
carrés  bien  qu'on  n'en  connaisse  pas  les  limites  exactes. 

On  a  trouvé  un  dépôt  de  sable  et  gravier  renfermant 
du  bois  et  des  coquilles  près  de  Thornhill,  quatorze  milles 
au  nord  du  lac  Ontario,  en  creusant  des  puits.  Ce  dépôt 
est  surmonté  par  deux  ou  trois  cents  pieds  d'argile  et  n'est 
évidemment  que  le  prolongement  septentrional  des  couches 
du  Don  le  long  du  chenal  du  cours  d'eau  interglaciaire  qui 
a  donné  lieu  au  delta. 
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Les  Couches  Scarboro. 

Les  couches  interglaciaires  que  Ton  voit  à  la  briqueterie 
de  la  vallée  du  Don  consistant  en  argile  laminée  sans  fossiles 
sauf  des  matières  tourbeuses,  se  retrouvent  en  plusieurs 
affleurements  au  nord  et  au  nord-ouest,  et  elles  s'épaississent 
dans  ces  directions,  atteignant,  au  nord  du  Réservoir  park, 
une  altitude  d'environ  150  pieds  au-dessus  du  lac  Ontario. 
On  les  retrou\e  également  à  l'est  du  Don  et  sur  les  hauteurs 
de  Scarboro  où  l'on  en  voit  le  meilleur  affleurement.  Dans 
la  briqueterie  on  a  compté  672  lamelles  dans  une  épaisseur 
de  19  pieds  9  pouces,  ce  qui  représente  probablement 
autant  d'années  de  déposition.  Les  deux  ou  trois  pieds 
qui  venaient  au-dessus  étaient  tellement  fracturés  par  l'in- 
vasion de  glace  subséquente  qu'il  a  été  impossible  de  comp- 
ter les  lamelles.  Le  calcul  a  été  fait  par  la  méthode  du 
baron  de  Gréer,  créée  pour  les  argiles  marines  de  la  Suède, 
qui  consiste  à  marquer  les  strates  sur  des  bandes  de  papier. 

Puisque  c'est  dans  les  falaises  de  Scarboro  que  l'on  est 
le  mieux  à  même  d'observer  ces  couches,  nous  allons  les 
prendre  pour  types.  La  magnifique  coupe  de  Scarboro  a 
été  étudiée  il  y  a  bien  des  années  par  le  Dr  George  Jennings 
Hinde  dans  sa  démonstration  de  la  première  série  des  couches 
interglaciaires  en  Amérique.  Ce  travail  a  été  si  bien  fait 
qu'il  n'a  guère  fallu  rien  y  changer  dans  la  suite.  A  Scar- 
boro, les  couches  du  Don  ne  sont  pas  en  évidence  dans  les 
falaises  mais  on  constate  par  des  puits  creusés  sur  la  grève 
qu'elles  existent  à  quelques  pieds  au-dessous  du  lac,  et  ont 
une  épaisseur  de  36  pieds.  Elles  se  composent  d'un  sable 
jaunâtre  avec  quelques  couches  d'argile  renfermant  des 
unios  et  des  morceaux  de  bois  comme  dans  les  coupes  du 
Don. 

Au-dessus  du  niveau  de  l'eau,  là  où  la  coupe  intergla- 
ciaire est  la  plus  complète,  on  trouve  non  seulement  de 
l'argile  laminée  comme  celle  dont  il  a  été  question  précé- 
demment, mais  aussi  une  forte  épaisseur  de  sable  qui  lui 
est  sus-jacente. 

La  coupe  la  plus  épaisse  comprend  36  pieds  de  couches 
du  Don  et  5  pieds  d'argile  tourbeuse  sous  l'eau  avec  85 
pieds  d'argile  tourbeuse  au-dessus  de  l'eau  surmontée  par 
55  ou  60  pieds  de  sable  stratifiée,  ce  qui  fait  en  tout  186 
pieds  de  couches  interglaciaires.  Nous  allons  décrire  d'a- 
bord la  coupe  générale  en  évidence  dans  les  falaises  et  nous 
nous  occuperons  ensuite  des  fossiles. 
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La  coupe  de  Scarboro. 

Au  parc  Victoria,  vers  l'extrémité  est  de  Toronto  la 
grève  sableuse  prend  fin  et  l'on  aperçoit  l'argile  à  blocaux 
au-dessus  de  l'eau,  qui  se  dresse  sous  forme  d'une  petite 
falaise  coiffée  par  des  couches  de  sable  Iroquois.  Du  côté 
est,  la  falaise  s'élève  et  sa  structure  devient  plus  complexe 
jusqu'à  ce  qu'elle  atteigne  une  hauteur  de  355  pieds,  à 
quatre  milles  du  parc  Victoria,  après  quoi  elle  s'abaisse 
graduellement  jusqu'au  niveau  du  lac  au  creek  Highland, 
à  9^/2  milles  de  là  où  elle  commence.  Cette  magnifique 
coupe  met  en  évidence  non  seulement  la  majeure  partie  des 
couches  interglaciaires,  mais  une  série  de  quatre  couches 
d'humus  entrestratifié  avec  sable  et  argile,  de  même  que 
près  de  100  pieds  des  sables  Iroquois  vers  l'extrémité  ouest. 
La  série  supérieure  d'argiles  à  blocaux  et  couches  intergla- 
ciaires se  borne  à  une  petite  partie  de  la  coupe  à  son  point 
le  plus  élevé.  A  l'est  et  à  l'ouest  de  cet  endroit  on  ne  peut 
voir  qu'une  seule  couche  d'argile  à  blocaux,  mais  elle  s'étend 
presque  sans  interruption  le  long  de  la  partie  supérieure  de 
la  coupe,  bien  que  sa  puissance  varie  considérablement. 

Il  est  évident  que  les  couches  interglaciaires  ont 
été  considérablement  érodées  par  l'action  fluviale  avant  la 
deuxième  invasion  de  la  glace,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  à  la 
"Dutch  Church,"  où  une  vallée  de  rivière  a  été  creusée  à 
une  profondeur  de  166  pieds,  sa  largeur  étant  de  1,200 
pieds  au  niveau  du  lac  et  près  d'un  mille  au  sommet.  Le 
lit  d'argile  à  blocaux  après  s'être  élevé  jusqu'à  150  pieds, 
s'abaisse  rapidement  jusqu'au  niveau  du  lac  à  cet  endroit 
et  ensuite  s'élève  au-dessus.  C'est  en  réalité  la  deuxième 
couche  d'humus  dans  la  série  la  plus  basse,  étant  à  40  pieds 
au-dessous  du  lac  et  sous-jacente  aux  couches  d'unios  pré- 
citées. 

La  falaise  a  été  entaillée  à  sa  base  par  les  vagues  du 
lac  Ontario  surtout  pendant  les  saisons  des  hautes  eaux, 
après  quoi  il  s'est  détaché  des  tranches  qui  ont  été  enlevées 
par  les  tempêtes.  Là  où  il  y  a  eu  plusieurs  années  succes- 
sives d'eau  peu  profonde  dans  le  lac,  il  y  a  une  bonne  partie 
du  front  des  falaises  qui  sont  recouvertes  de  végétation, 
bien  que,  dans  le  voisinage  de  la  Dutch  Church,  elles  soient 
trop  perpendiculaires  pour  qu'il  y  pousse  beaucoup  de 
plantes.  Le  plus  ancien  levé  de  Scarboro  a  été  fait  il  y  a 
cinquante  ans  et  celui  que  l'on  a  fait  au  cours  de  l'année 
passée  accuse  un  retrait  de  1 .  62  pieds  par  an.     Les  cailloux 


La  "  Dutch  Church,"  Scarboro. 
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de  l'argile  à  blocaux  restent  au  pied  de  la  falaise  quand  ils 
ne  sont  pas  enlevés  de  main  d'homme,  et  les  sables  inter- 
glaciaires une  fois  lavés  par  les  vagues  sur  le  rivage  décèlent 
des  feuilles  minces  de  grenat  rouge  ou  magnétite  noire. 

L'argile  interglaciaire  qui  s'élève  à  environ  85  pieds 
au-dessus  du  lac  possède  certaines  particularités  bien  nettes. 
Elle  est  souvent  bien  stratifiée  en  lamelles  allant  d'une 
fraction  de  pouce  jusqu'à  deux  ou  trois  pouces  d'épaisseur, 
bien  qu'il  y  ait  quelques  couches  de  trois  ou  quatre  pieds 
dans  lesquelles  la  stratification  est  indistincte  ou  fait  défaut. 
Là  où  la  stratification  est  typique,  chaque  lamelle  consiste 
en  une  couche  foncée  d'argile  grise  et  une  partie  plus  pâle 
de  nature  alluvionnaire.  Bien  souvent  la  partie  alluvion- 
naire s'élargit  et  renferme  plus  ou  moins  de  matière  tour- 
beuse avec  plaquettes  de  mica.  Parfois  les  bandes  tourbeuses 
s'épaississent  jusqu'à  un  demi-pouce  ou  un  pouce  d'épais- 
seur et  l'on  y  trouve  rarement  des  brindilles  ou  petits  mor- 
ceaux de  bois.  A  tous  les  quelques  pieds  dans  la  coupe,  on 
aperçoit  une  nappe  mince  de  sidérite  impure  qui  résiste 
mieux  aux  agents  atmosphériques  que  le  reste  des  couches 
et  est  brisé  sur  la  grève  en  galets  plats  qui  s'oxydent  gra- 
duellement en  limonite.  Le  minerai  de  fer  et  les  couches 
tourbeuses  constituent  des  traits  marquants  au  moyen  des- 
quels cette  argile  interglaciaire  peut  facilement  être  recon- 
nue.    Elle  donne  au  four  une  brique  rouge. 

On  peut  retirer  des  matières  tourbeuses,  des  mousses, 
des  fragments  de  feuilles  et  d'écorce,  des  morceaux  de  scara- 
bées et  des  graines,  en  examinant  la  tourbe  à  la  loupe  après 
qu'on  en  a  délavé  l'argile  et  qu'on  l'a  fait  sécher. 

Le  feu  Dr  Scudder  de  l'université  Harvard  a  déterminé 
soixante-douze  expèces  de  scarabées  dans  les  matières  pro- 
venant de  cet  endroit,  nous  en  donnons  ci-après  la  liste  : 

Faune  de  climat  froid   principalement  de 
scarboro. 

Arthropodes  (presque  tous  des  scarabées)  : 
Carabides  (9  gen.  234  esp.). 
Elaphrus  irregularis. 
Loricera  glacialis 
Loricera  lutosa, 
"        exita. 
Nehria  abstracta. 
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Bembidium  glaciatuvi. 
"  Ilayivardi. 

"  vestigiiim. 

"  van  uni. 

Bembidium  prœteriAim. 
"  ex  pi  et  um. 

"  damnosum. 

Patrobus  gelatus. 
*'         decessus. 
"        frigidus. 
Pterostichus  abrogaius. 
"  destitutus. 

"  fractus. 

"  destructus 

*'  gelidns. 

'*  depletus. 

Badister  antecursor. 
Platynus  casus. 
"        Hindei. 

Halli. 
"         dissipatus. 
"         desuetus. 
"         Hartii. 
"         delapidatus. 
"         exterminatus. 
**         interglacialis. 
"         interitus. 
"         longœvîis. 
Har palus  conditus. 
Dytiscidés  (  gen.  8  esp.). 
Coelambus  derelictus. 
"  cribrarius. 

"  injernalis. 

'*  disjectus. 

Hydroponis  inanimatiis. 
'^  inundatiis. 

"  sectiis. 

Agabus  perditîLs. 
Gyrinidés  (1  esp.). 

Gyrinus  confinis,  LeG. 
Hydrophilides  (1  esp.)- 

Cymbiodyta  exstincta. 
Staphylinidés  (11  gen.  19  esp.). 
Gymnusa  anbsens. 
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Quediîis  deperditus. 
PhUonthiis  datidiis. 
Cryptohium  detectum. 

"  cinctitm. 

Lathrobium  interglaciale. 

'*  aiitiquatiun. 

!*  dehUitatiini. 

"  exesiim. 

"  inhihitîim. 

"  Jriistum. 

Oxyporus  stiriaciis. 
Bledins  glaciatns. 
Geodromicus  stiricidii. 
Acidota  creiiata,  Fabr.  (var.  nigra.). 
Arpedium  stillicidii. 
Oloplinim  celaturn. 
"        arcanum. 
"        dejectum. 
Chrysomelines  (1  gen.  2  esp.). 
Donacio  stiria. 

''        pompatica. 
Curculionidés  (4  gen.  6  esp.). 
Erycus  consiimptus. 
Anthonomus  eversus. 

"  fossilis. 

"  lapsus. 

Or  ch  es  tes  avtis. 
Centriniis  disjunctus. 
Scolytidés  (1  esp.)- 

Phlœosinus  squalidens. 

De  toute  cette  liste  il  n'y  en  a  que  deux  qui  existent 
encore  nous  dit  le  Dr  Scudder. 

M,  A.  J.  Grout,  a  dterminé  les  mousses  suivantes  dans 
les  mêmes  couches  : — Hygrohypnum  palustre  (?)  Drepano- 
cladus  vernicosus  (Lindb.),  et  Hylocoîniiim  esp. 

Les  sables  interglaciaires  de  Scarboro  ont  moins  d'éten- 
due que  les  argiles  que  nous  venons  de  décrire  étant  les 
couches  du  sommet,  et  ont  beaucoup  plus  souffert  de  des- 
truction par  la  pluie  et  l'érosion  fluviale  durant  la  dernière 
partie  de  l'intervalle  interglaciaire. 

Là  où  ils  sont  le  plus  développés,  les  sables  ont  une 
puissance  de  55  ou  60  pieds,  les  cinq  ou  six  pieds  inférieurs 
ayant  des  couches  argileuses  qui  indiquent  une  transition 
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à  l'argile  tourbeuse.  Le  sable  est  généralement  grossier 
mais  exempt  de  cailloux  et  certaines  couches  sont  entrestra- 
titîées,  ce  cjui  montre  (jue  le  dépôt  s'est  tait  en  eau  peu  pro- 
profonde. 11  y  a  en  ciuelques  endroits  de  nombreuses 
concrétions  de  minerai  de  fer  brun  (jui  était  évidemment 
autrefois  de  la  sidérite. 

Vers  le  fond  du  sable  et  immédiatement  au-dessus  de 
l'argile,  il  y  a  souvent  une  couche  épaisse  de  matières  tour- 
beuses, comprenant  des  morceaux  de  bois  et  d'écorces  et  de 
bouts  de  branches.  Les  essences  que  l'on  a  reconnues  sont 
Larix  americana  et  Abies  balsamea,  On  trouve  aussi  quel- 
ques coquillages,  entre  autres  Sphœrium  rhomboideum,  S. 
fabale,  Limnœa  esp.,  Planorbis  esp.,  et  Valvata  tricarinata. 

Le  sable  s'étend  sur  cinq  milles  le  long  des  falaises  et 
on  en  a  trouvé  dans  des  ravins  à  plusieurs  milles  au  nord 
du  rivage. 

Les  couches  interglaciaires  de  Scarboro  se  sont  formées 
dans  une  baie  septentrionale  d'un  lac  interglaciaire  qui 
devait  s'étendre  à  au  moins  dix  milles  du  rivage  actuel. 
Ce  sont  des  dépôts  de  deltas  apportés  par  un  grand  cours 
d'eau  découlant  de  la  région  de  la  baie  Géorgienne,  égout- 
tant  les  bassins  des  lacs  supérieurs  actuels,  et  ils  ont  été 
commencés  alors  que  le  niveau  d'eau  était  un  peu  au-dessous 
de  celui  du  lac  Ontario. 

La  deuxième  nappe  d'humus  est  surmontée  par  de 
l'argile  et  du  sable  stratifiés  suivis  par  une  troisième  couche 
d'humus  et  dans  la  partie  la  plus  élevée  des  falaises  on  a 
trouvé  une  quatrième  et  cinquième  nappe  d'argile  à  blo- 
caux,  avec  des  couches  stratifiées  d'argile  et  sable  interpo- 
sées. Il  y  a  eu  trois  retraits  bien  caractérisés  de  la  glace 
durant  lesquels  il  s'est  formé  des  dépôts  d'une  épaisseur 
allant  de  25  à  36  pieds.  Combien  longtemps  se  sont  pro- 
longés ces  dernières  périodes  interglaciaires,  on  l'ignore. 
On  n'a  eu  connaissance  d'aucun  intervalle  d'érosion  impor- 
tant en  ce  qui  les  concerne,  et,  sauf,  quelques  coquilles 
trouvées  dans  l'une  des  couches,  elles  sont  dépourvues  de 
fossiles;  enfin  elles  semblent  avoir  eu  beaucoup  moins 
d'importance  que  la  période  interglaciaire  de  Toronto. 

La  puissance  totale  de  ces  dépôts  supérieurs  glaciaires 
et  interglaciaires  au  sommet  de  la  coupe  de  Scarboro  est 
de  203  pieds. 

On  pourra  très  bien  voir  la  magnifique  coupe  de  Scar- 
boro en  prenant  un  tramway  de  la  rue  King,  aussi  loin  que 
possible  du  côté  est  et  en  marchant  ensuite  dans  la  même 
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direction  le  long  du  rivage.  Cela  demandera,  cependant 
beaucoup  de  temps,  et  les  parties  les  plus  intéressantes  de  la 
coupe  pourront  être  examinées  plus  rapidement  si  Ton 
prend  un  tramway  de  la  rue  King  jusqu'au  Woodbine  où 
l'on  correspondra  avec  une  ligne  de  la  banlieue  qui  se  dirige 
le  long  du  chemin  de  Kingston.  Ce  chemin  monte  les  flancs 
sableux  de  la  longue  langue  de  terre  qui  formait  l'ancienne 
baie  du  Don  dans  le  lac  Iroquois,  et  se  dirige  ensuite  à  l'est 
sur  deux  milles  le  long  de  l'ancienne  barre  de  gravier  que 
l'on  reconnaît  très  bien  à  ses  nombreuses  carrières  de  gra- 
vier. Le  chemin  monte  ensuite  sur  la  falaise  du  rivage  de 
l'ancien  lac  et  s'engage  sur  le  plateau  légèrement  onduleux 
d'argile  à  blocaux.  A  l'arrêt  32,  il  y  a  un  chemin  latéral 
se  dirigeant  au  sud  à  partir  du  chemin  de  Kingston,  après 
avoir  dépassé  une  tour  du  service  topographique  jusqu'au 
bord  de  la  falaise,  ce  qui  fait  une  distance  d'environ  trois- 
quarts  de  mille.  Depuis  cet  endroit,  à  355  pieds  au-dessus 
du  lac,  il  y  a  une  descente  très  raide  vers  la  grève,  principa- 
lement à  travers  un  terrain  légèrement  boisé.  La  coupe 
que  nous  venons  de  décrire  se  voit  dans  les  rochers  à  nu 
de  chaque  côté  du  chemin,  qui  laissent  voir  une  nappe 
d'argile  à  blocaux  suivie  par  une  couche  de  sable  et  argile, 
une  seconde  nappe  d'argile  à  blocaux  surmontée  par  un 
sable  d'alluvion  émietté  dans  sa  partie  supérieure  par  l'in- 
vasion de  la  glace,  une  troisième  nappe  relativement  mince 
d'argile  à  blocaux  avec  sable  en  stratification  croisée  sous- 
jacent,  puis  une  quatrième  couche  d'argile  à  blocaux  repo- 
sant sur  les  couches  de  sable  érodés  de  la  grande  formation 
interglaciaire  sous  laquelle  l'argile  tourbeuse  s'étend  jus- 
qu'au rivage  du  lac  Ontario. 

La  coupe  a  été  déterminée  comme  suit  : — 

Pieds 

Argile  à  blocaux.  No  5 48 

Sable  et  argile  stratifiés 36 

Argile  à  blocaux  No  4 32 

Sable  d'alluvion  avec  strates  supé- 

supérieures  émiettées 25 

Argile  à  blocaux  No  3 9 

Sable  en  stratification  croisée 29 

Argile  à  blocaux  No  2 24^ 


Complexe  Glaciaire 
203  pieds 


Couches  interglaci- fSable 59]  Au-dessus     du    ni- 

aires  de  Scarborcj  Argile  tour-  j-     veau  du   lac  On- 

beuse 92 j      tario  151  pieds. 
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Couches  du  Don      ,  Argile    tour-  1  Au-dessous   du   ni- 

(unios    et     mor-Nj      beuse 5  ^     veau  du  lac  On- 

ceaux  de  bois) . .  .  '  36j      tario  41  pieds. 

Argile  à  blocaux  Xo  1 

Argile  schisteuse  de  Lorraine 

Total  des  couches  du  Pléistocène 395 

Au  bout  d'une  marche  de  moins  d'un  mille  du  côté 
ouest  le  long  de  la  grève  on  arrive  à  la  **Dutch  Church" 
où  une  vallée  de  rivière  interglaciaire  a  été  comblée  par  la 
seconde  couche  d'argile  à  blocaux  suivie  par  de  l'argile 
glaciaire  stratifiée.  L'élévation  graduelle  de  l'argile  à  blo- 
caux de  chaque  côté  de  la  vallée  aux  fossiles  est  bien  en 
évidence. 

Les  falaises  les  plus  à  pic  de  la  coupe  sont  taillées  dans 
cette  masse  puissante  d'argile  dure  qui  se  dresse  verticale- 
ment jusqu'à  une  hauteur  de  150  pieds.  Certains  petits 
cours  d'eau  ont  creusé  dans  la  masse  des  ^a^■ins  extraordi- 
naires: c'est  par  l'un  d'entre  eux,  avec  le  concours  de  l'action 
érodante  de  la  pluie  que  se  sont  formés  la  tour  et  les  contre- 
forts de  la  ''  Dutch  Church."  Il  y  a  un  escalier  qui  conduit 
à  170  pieds  au-dessus  de  la  grève,  au  pied  de  la  ''  Dutch 
Church"  jusqu'à  la  Terrace  des  Iroquois  qui  s'étale  magni- 
fiquement à  cet  endroit  sur  une  falaise  d'au-delà  de  100 
pieds  de  hauteur;  et  au  bout  d'une  marche  de  trois-quarts 
de  mille  on  arrive  au  chemin  de  Kingston  à  la  maison  de 
mi-chemin,  où  l'on  peut  prendre  un  tramway  qui  permet  de 
rentrer  en  \-ille. 

COUCHES  interglaciaires  dans  la  partie  ouest  de 

Toronto. 

L'ordre  de  succession  et  l'âge  relatif  des  dépôts  que 
nous  venons  de  décrire  sont  bien  déterminés,  mais,  au  nord 
de  la  rue  Bloor,  et  près  des  rues  Christie  et  Shaw,  il  y  a  des 
couches  fossilifères  dont  la  position  est  incertaine.  On 
trouve  ici  quatre-vingts  pieds  de  sables  et  graviers  en  strati- 
fication croisée  très  compliquée,  sous-jacente  à  la  seconde 
nappe  d'humus,  de  sorte  qu'ils  sont  é\'idemment  inter- 
glaciaires; mais,  ils  sont  d'une  nature  si  difterente  de  celle 
des  couches  du  Don  et  de  Scarboro,  qu'on  ne  peut  les  classer 
ni  avec  les  unes  ni  a\ec  les  autres.  Ils  ont  été  formés  é\-i- 
demment  par  une  puissante  rivière  qui  a  quelquefois 
déposé  sur  son  lit  des  matières  gTossières  qu'elle  a  ensuite 
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entaillées  à  la  suite  d'un  déplacement  de  ses  chenaux,  ce 
qui  constitue  un  travail  essentiellement  différent  de  la  dépo- 
sition pure  et  simple  du  sable  et  de  l'argile  dans  le  delta 
interglaciaire  des  coupes  du  Don  et  de  Scarboro.  Ils  peu- 
vent être  plus  anciens  que  les  couches  du  Don  ou  plus  ré- 
cents que  celles  de  Scarboro. 

Ces  couches  occidentales  contiennent  cjuelques  frag- 
ments d'unios  de  môme  que  des  Sphœrium,  Pletiroceras  et 
autres  petites  coquilles  apparaissant  toutes  dans  les  couches 
du  Don.  Les  morceaux  de  bois  trouvés  dans  ces  carrières 
de  sable  n'ont  pas  encore  été  déterminés.  Les  fossiles  les 
plus  intéressants  qu'on  y  a  recueillis  sont  des  ossements 
épars  de  mammifères,  entre  autres  de  bison,  de  daim  et  de 
mammouth  ou  mastodonte.  On  a  trouvé  également  un 
bois  de  Cervalces  borealis  tel  que  déterminé  par  le  professeur 
Bensley,  une  vertèbre  atlas  de  bison  et  une  partie  de  mâ- 
choire inférieure  d'ours  (O.  P.  Hay)  et  l'on  a  recueilli  plu- 
sieurs fragments  d'ivoire.  Tous  ces  restes  semblent  usés 
par  l'eau  et  peuvent  avoir  été  transportés  à  quelque  dis- 
tance. Il  n'y  a  pas  de  preuve  certaine  quant  au  climat 
dans  les  fossiles  trouvés  jusqu'à  présent. 

D'après  les  listes  données  plus  haut  on  verra  que  la 
formation  de  Toronto  a  fourni  un  grand  nombre  de  fossiles 
y  compris  43  arbres  et  autres  plantes  à  fleurs  avec  diverses 
mousses,  41  coquillages,  72  insectes  et  5  ou  6  mammifères — 
en  tout  environ  165  ou  170  espèces. 

APERÇU   DES   CHANGEMENTS    CLIMATERIQUES   ET 
PHYSIQUES. 

La  période  interglaciaire  de  Toronto  comporte  de 
grands  changements  dans  les  conditions  climatériques  et 
physiographiques. 

Pendant  le  retrait  de  la  première  nappe  de  glace  le 
climat  s'est  sans  doute  graduellement  transformé  de  l'arc- 
tique au  sous-arctique  et  finalement  au  tempéré,  et  la  vallée 
a  été  occupée  d'abord  par  un  grand  lac  glaciaire  qui  au 
dégel  s'est  étendu  assez  loin  pour  dégager  le  bassin  mais 
pas  sa  décharge  du  côté  nord-est.  Ces  premières  phases 
de  l'époque  interglaciaire  n'ont  laissé  aucune  indication 
visible,  bien  qu'elles  aient  dû  prendre  des  milliers  d'années 
pour  s'accomplir. 

La  première  épisode  des  couches  du  Don  nous  fait 
voir  une  rivière  se  déversant  dans  un  lac  plus  bas  que  celui 
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d'aujourd'hui  avec  une  luxuriante  forêt  de  cèdre  sur  ses 
rives.  Knsuile  Teau  du  lac  a  monté,  probablement  par 
suite  du  soulèvement  de  sa  décharge,  jusc^u'à  GO  pieds  au- 
dessus  de  son  niveau  actuel.  Cette  époque  de  climat  chaud 
a  duré  assez  longtemps  pour  donner  lieu  à  une  déposition 
de  45  pieds  d'argile  et  sable  dans  un  delta  de  quelques  milles 
carrés  de  superficie,  et  à  la  croissance  de  plusieurs  géné- 
rations d'essences  forestières. 

Finalement  les  eaux  se  sont  élevées  jusqu'à  150  pieds 
ou  au  delà  au-dessus  du  lac  actuel,  alors  que  les  couches 
du  delta  furent  déposées  sur  une  étendue  de  plus  de  100 
milles  carrés.  Il  y  a  un  endroit  où  l'on  constate  672  couches 
annuelles  en  moins  de  20  pieds,  de  telle  sorte  qu'il  a  dû 
falloir  des  milliers  d'années  pour  la  sédimentation  complète 
de  ce  dépôt.  Le  climat  était  devenu  plus  froid  ainsi  que 
l'indiquent  les  plantes  et  insectes,  et  ressemblait  à  celui 
d'aujourd'hui  dans  le  nord  de  l'Ontario. 

Ensuite  s'est  produit  l'égouttement  du  grand  lac 
jusqu'à  un  niveau  de  16  pieds  au  dessous  du  lac  Ontario,  et 
trois  vallées  de  rivières  ont  été  creusées  dans  le  delta,  dont 
une  assez  large  du  côté  ouest  sur  l'emplacement  actuel  de 
Toronto,  une  autre  plus  étroite  à  la  dutch  church  et  une 
troisième  plus  large  du  côté  du  creek  Highland.  Ces  vallées 
avaient  des  rampes  en  pente  douce  et  étaient  beaucoup  plus 
parfaites  que  les  vallées  actuelles  du  Don  et  de  la  Humber. 
Pour  les  creuser,  les  rivières  ont  dû  évidemment  mettre 
plusieurs  milliers  d'années. 

Enfin,  les  conditions  arctiques  se  sont  présentées  et  il 
s'est  produit  une  nouvelle  invasion  de  glace  venant  du 
côté  nord-est,  qui  a  recouvert  la  surface  érodée  de  la  région 
d'une  seconde  nappe  d'argile  à  blocaux.  Le  cycle  clima- 
térique  était  alors  complet. 

LES  DÉPÔTS  DE  PLAGES  IROQUOIS 

Après  la  dernière  période  des  glaces,  une  fois  le  retrait 
bien  en  train  de  s'effectuer,  le  bassin  du  lac  Ontario  était 
débarrassé  de  la  glace  alors  que  son  débouché  aux  Mille- 
Iles  était  encore  obstrué.  Les  eaux  s'écoulaient  par  le 
débouché  de  Rome,  état  de  New-York,  jusque  dans  la 
rivière  Hudson,  et  il  y  avait  un  lac  appelé  par  le  Dr.  Spencer 
lac  des  Iroquois  qui  occupait  le  bassin  à  un  niveau  beau- 
coup plus  élevé  que  celui  du  lac  Ontario.  La  pente  méri- 
dionale de  Toronto  est  en  grande  partie  recouverte  de  ses 
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dépôts,  l'ancienne  falaise  s'oriente  de  l'est  à  l'ouest  à  travers 
la  ville,  et,  à  chaque  extrémité,  il  y  a  une  énorme  barre  de 
sable  qui  traverse  la  vallée  actuelle  de  la  rivière. 

La  plage  du  lac  des  Iroquois  est  déformée  et  s'élève 
depuis  176  pieds  au-dessus  du  lac  Ontario  à  la  barre  de  gra- 
vier de  la  Humber,  dans  une  direction  ouest,  jusqu'à  196 
pieds  à  la  barre  de  gravier  d'York  traversant  l'embouchure 
de  l'ancienne  baie  de  Don  et  jusqu'à  200  pieds  aux  hauteurs 
de  Scarboro.  La  falaise  dans  l'intérieur  de  la  ville,  au 
nord  du  chemin  Davenport  à  une  hauteur  moyenne  d'en- 
viron 75  pieds,  mais  atteint  170  pieds  par  places  à  Scarboro. 
Au  point  le  plus  élevé  de  la  falaise  de  Scarboro,  celle-ci 
est  complètement  interrompue  par  le  rivage  du  lac  Ontario 
sur  un  demi-mille  de  distance,  et  c'est  le  seul  endroit  où 
les  vagues  ont  exercé  leur  action  au-delà  de  la  limite  de 
l'ancienne  ligne  de  rivage. 

L'action  du  lac  des  Iroquois  s'est  fait  sentir  d'abord 
à  au  moins  70  pieds  au-dessous  de  son  dernier  rivage  bien 
marqué,  mais  on  ne  peut  rien  apercevoir  des  premières 
phases  à  Toronto.  Outre  l'entaillement  d'une  terrasse 
dans  les  dépôts  du  Pléistocène  avec  la  falaise  à  l'arrière 
le  lac  a  effectué  un  travail  considérable  sous  forme  de 
distribution  de  matières,  tel  que  remplissage  d'anciennes 
dépressions  sur  la  terrasse  et  amoncellement  des  deux 
grandes  barres  de  gravier  sur  les  côtés  est  et  ouest  de 
Toronto  respectivement.  Chacune  de  ces  barres  a  pris 
naissance  du  côté  est  de  sa  baie  et  s'est  amoncelée  en  allant 
vers  l'ouest,  obstruant  le  passage  de  la  rivière  dans  son 
chenal  primitif  et  la  refoulant  vers  la  rive  occidentale  de 
la  baie. 

La  barre  du  côté  ouest  de  Toronto,  traversant  la  baie 
Humber  s'étend  vers  l'ouest  sous  forme  de  croupe  régulière 
plutôt  étroite  de  sable  et  gravier  s'élevant  à  20  pieds  au- 
dessus  de  la  pente  vers  le  sud  tandis  que  la  barre  d'York 
(ou  de  l'est  de  Toronto)  comprenant  la  baie  Don,  est  plus 
étendue  en  largeur  et  renfermait  des  petits  lacs.  Elle  pos- 
sédait beaucoup  la  forme  et  les  dimensions  de  l'île  de  Toron- 
to d'aujourd'hui.  Ces  barres  sont  toutes  les  deux  en  train 
de  disparaître  rapidement,  le  sable  et  le  gravier  étant  utili- 
sés pour  des  fins  de  construction  à  Toronto. 

Les  dépôts  Iroquois  ont  parfois  une  centaine  de  pieds 
de  puissance  et  renferment  dans  les  barres  de  gravier  des 
matières  grossières,  des  sables  de  diverses  natures  sur  la 
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pente  vers  le  lac,  ainsi  que  du  limon  et  de  l'argile  à  l'inté- 
rieur des  baies  Don  et  Humber. 

En  un  endroit  près  du  Réservoir  Park,  on  a  trouvé  des 
coquilles  dans  les  graviers  représentant  des  espèces  de 
Campeloma,  Pleurocera  et  Sphœrium,  lesquels  existent 
encore  dans  le  lac  Ontario.  Les  fossiles  les  plus  communs 
sont  des  bois  de  caribou  et  l'on  en  trouve  souvent  dans  la 
barre  de  gravier  de  Toronto  ouest.  On  a  aussi  recueilli 
mais  moins  souvent  des  dents  de  mammouth.  La  pré- 
sence du  mammouth  et  du  caribou  implique  un  climat  plus 
froid  que  celui  de  nos  jours.  Le  caribou  est  essentiellement 
un  animal  du  nord  et  n'a  pas  été  trouvé  à  moins  de  150 
milles  au  nord  de  Toronto  depuis  les  époques  préhistoriques. 
Il  est  naturel  de  supposer  que  les  eaux  du  lac  Iroquois  qui 
avaient  un  rivage  de  glace  du  côté  nord-est  étaient  plus 
froides  que  celles  du  lac  Ontario,  et  que  le  climat  était 
froid  sinon  même  sous-arctique. 

Une  fois  le  lac  Iroquois  égoutté  par  suite  de  la  fusion 
du  barrage  de  glace  aux  Mille-Iles,  l'eau  s'est  abaissée  au 
niveau  de  la  mer,  mais  il  n'y  a  aucun  vestige  de  dépôt  marin 
sur  son  rivage.  L'épisode  marine  a  été  relativement  de 
courte  durée  et  l'eau  est  probablement  demeurée  douce  en 
raison  du  voisinage  de  la  rivière  Niagara.  Le  débouché 
allait  toujours  en  s'élevant  du  côté  nord-est  de  telle  sorte 
que  l'eau  était  refoulée  vers  l'extrémité  sud-ouest  du  lac. 
Sur  les  bras  inférieurs  des  deux  rivières  Don  et  Humber 
il  y  a  de  l'eau  stagnante  en  raison  de  cette  élévation  du 
niveau  du  lac,  et,  en  creusant  des  puits  près  de  l'embou- 
chure du  Don  l'on  a  constaté  que  100  pieds  de  sable  stratifié 
s'était  amassé  dans  l'ancien  chenal.  Le  développement 
de  l'île  de  Toronto  constitue  cependant  le  résultat  le  plus  en 
évidence  de  l'action  du  lac  Ontario  près  de  Toronto  à 
l'époque  actuelle. 

Les  matières  ont  été  transportées  vers  l'ouest  depuis 
les  hauteurs  de  Scarboro  et  se  sont  amassées  en  eau  pro- 
fonde autour  de  la  baie  de  Toronto.  Sir  Sandford  Fleming 
a  démontré  au  moyen  de  comparaisons  avec  des  cartes  de 
plus  de  100  ans  d'existence  que  la  croissance  de  l'île  a  été 
considérable. 


EXCURSION  B  5 


MORAINES  DU  NORD  DE  TORONTO 

PAR 

Frank  B.  Taylor. 

Les  moraines  à  visiter  au  cours  de  cette  excursion  ont 
été  formées  pendant  une  phase  relativement  avancée  du 
retrait  de  la  nappe  de  glace  de  Wisconsin  c'est-à-dire  la 
dernière,  et  sont  les  premières  moraines  qui  ont  été  formées 
au  nord  du  lac  Ontario.  Il  y  en  a  une  qui  a  été  formée  le 
long  du  bord  méridional  du  lobe  de  glace  de  la  vallées  de  la 
Trent  et  du  lac  Simcoe.  A  l'endroit  en  question,  les  glaces 
qui  ont  formé  cette  moraine  s'avançaient  vers  le  sud  et  la 
moraine  fait  face  de  ce  côté.  Le  mouvement  principal  de 
ce  lobe  cependant  s'orientait  au  sud-ouest  tel  qu'indiqué 
par  les  axes  de  nombreux  drumlins  et  drumloïds  ainsi  que 
par  des  stries  et  la  direction  du  transport  de  blocaux  dans 
les  régions  de  la  vallée  de  la  Trent  et  du  lac  Simcoe.  La 
direction  dans  cette  zone  était  à  peu  près  la  même  pendant 
que  la  nappe  de  glace  était  à  son  maximum  d'étendue  et 
pendant  toute  la  durée  de  son  retrait.  L'autre  moraine 
que  l'on  examinera  est  voisine  de  la  première  du  côté  sud 
et  a  été  formée  le  long  du  bord  septentrional  du  lobe  de  glace 
qui  occupait  le  bassin  du  lac  Ontario. 

Là  où  la  nappe  de  glace  était  dans  sa  plus  grande  éten- 
due son  front  allait  presque  jusqu'à  Cincinnati,  Ohio,  envi- 
ron 400  milles  au  sud-ouest  de  Toronto.  La  glace  qui 
atteignait  jusque  là  faisait  partie  du  grand  fleuve  de  glace 
qui  s'avançait  vers  le  sud-ouest  à  travers  les  bassins  des 
lacs  Ontario  et  Erié.  En  même  temps  le  front  de  glace 
s'orientant  au  sud-est  de  Toronto  n'allait  que  jusqu'à 
Salamanca,  New- York,  qui  est  à  environ  120  milles  de 
Toronto,  et  ceci  en  raison  du  plateau  des  Alleghanys  dont 
le  massif  élevé  obstruait  le  mouvement  au  sud  dans  l'ouest 
de  New-York  et  de  la  Pennsylvanie  et  dans  le  nord-est  de 
l'Ohio,  et  détournait  le  courant  vers  le  sud-est  le  long  de 
l'axe  des  bassins  lacustres.  L'axe  central  du  grand  fleuve 
de  glace  passe  environ  à  30  milles  au  sud  de  Toronto  et  sa 
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position  ne  s'est  guère  changée  pendant  la  phase  du  retrait 
avant  que  le  front  de  glace  ne  se  soit  retiré  jusqu'à  l'extré- 
mité nord-est  du  lac  Erié.  Au  moment  où  il  était  arrivé  à 
cette  position  cependant,  le  bassin  relativement  profond 
du  lac  Ontario  était  devenu  le  facteur  dominant  des  mouve- 
ments des  glaces  dans  cette  région.  Voilà,  qu'elle  était 
la  position  du  front  de  glace  un  peu  avant  la  formation 
des  moraines  qui  font  l'objet  de  cette  excursion,  le  champ 
de  glace  était  alors  confluent  et  continu  sur  toute  la  région 
comprise  entre  le  bassin  du  lac  Ontario  du  côté  sud,  et  la 
vallée  de  la  Trent,  le  bassin  du  lac  Simcoe  et  celui  de  la 
baie  Géorgienne  du  côté  nord.  A  cette  époque  le  front 
de  glace  reposait  sur  le  flanc  de  l'escarpement  du  Niagara 
depuis  Hamilton  en  allant  au  nord  jusqu'à  la  baie  Géor- 
gienne, et  la  glace  recouvrait  en  une  nappe  ininterrompue 
toute  la  région  du  côté  est.  Elle  commençait  déjà  à  s'amin- 
cir cependant  sur  les  collines  au  nord  de  Toronto  et,  après 
quelques  autres  mouvements  de  recul,  la  glace  fut  bientôt 
disparue,  et  les  collines  commencèrent  à  émerger, 

La  première  disparition  des  lobes  de  glace  de  la  façon 
que  nous  venons  de  décrire  a  eu  lieu  à  l'époque  du  lac  Arkona 
mais  n'a  été  que  temporaire,  car  une  nouvelle  progression 
prononcée  de  la  glace  vers  la  moraine  de  Crystal  beach 
(Alden,  Port  Huron)  a  de  nouveau  ramené  le  front  de  glace 
à  la  base  de  l'escarpement,  et  les  moraines  qui  venaient 
d'être  formées  ont  été  chevauchées  et  détruites.  Cet 
épisode  de  l'histoire  des  glaces  n'est  pas  établi  sur  des 
preuves  constatées  aux  endroits  qui  font  l'objet  de  cette 
excursion,  mais  est  suffisamment  prouvé  par  des  faits  signa- 
lés dans  d'autres  parties  de  l'Ontario  dans  le  Michigan  et 
dans  New-York.  Ensuite  lorsque  le  front  de  glace  s'est 
de  nouveau  retiré,  l'arête  s'est  trouvée  encore  à  découvert 
et  les  moraines  que  l'on  aperçoit  aujourd'hui  sur  les  hau- 
teurs à  20  milles  au  nord  de  Toronto  ont  commencé  à  se 
former.  Ceci  était  probablement  au  temps  des  lacs  Wayne 
et  Warren,  mais  il  y  a  eu  d'autres  phases  plus  à  l'est  qui  se 
rattachaient  probablement  au  lac  Lundy. 

Les  deux  moraines  ont  été  formées  au  sommet  des 
hauteurs  émergées,  d'abord  à  l'extrémité  ouest  près  de  la 
base  de  l'escarpement  du  Niagara  et  plus  tard  à  des  endroits 
plus  à  l'est.  Pendant  que  les  flancs  des  hauteurs  émergées 
étaient  graduellement  dégagées,  les  eaux  lacustres  les  entou- 
raient jusqu'à  une  certaine  hauteur,  mais  ces  eaux  n'étaient 
que  des  bras  étroits  qui  se  prolongeaient  au  nord  du  lac 
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principal  dans  le  bassin  du  lac  Erié  et  n'ont  laissé  aucun 
vestige  dû  à  l'action  des  \agiies. 

A  cette  phase  du  recul,  la  glace  n'a  pas  pénétré  la  partie 
ouest  du  bassin  du  lac  Ontario  au-dessus  des  hauteurs  au 
nord  de  Toronto,  mais  s'est  a\  ancce  dans  l'extrémité  nord- 
est,  particulièrement  dans  l'intervalle  entre  Trenton, 
Ontario  et  Oswego,  New-York.  A  cette  époque,  le  lobe  de 
glace  du  lac  Ontario  était  nettement  différencié  de  telle 
sorte  que,  dans  la  partie  ouest  du  bassin,  la  glace  se  répan- 
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Le  lac  Bond,  vu  de  l'ouest.    Formé  probablement  par  un  bloc  de  glace 
partiellement  enterré  qui  a  fondu  dans  la  suite. 

dait  depuis  Taxe  central  jusque  sur  les  bords  de  tous  les 
côtés,  excepté  à  l'est  où  le  fleuve  de  glace  pénétrait.  De 
ce  fait,  il  appert  que  la  glace  à  cette  phase  s'avançait  vers 
le  nord-ouest  sur  Toronto  et  ses  environs.  A  quelques 
milles  du  côté  est  de  Toronto  son  mouvement  était  franc 
nord.  Ces  mouvements  étaient  respectivement  transver- 
saux et  presque  opposés  aux  mouvements  sud-ouest  qui 
s'effectuaient  sur  cette  région  à  l'époque  de  son  étendue 
maxima.     Les  relations  dans  cette  zone  fournissent  une 
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excellente  illustration  de  l'influence  changeante  et  crois- 
sante de  la  topographie  pendant  le  mouvement  de  la  glace 
au  fur  et  à  mesure  que  celle-ci  s'amincissait. 

Le  drift  ainsi  que  l'a  démontré  le  professeur  Coleman 
est  très  profond  aux  environs  de  Toronto.  Mais  il  est 
certainement  plus  profond  le  long  de  la  ligne  des  grandes 
moraines  à  20  milles  au  nord  ;  il  est  aussi  très  profond  dans 
la  région  occidentale  et  au  sud-ouest  du  lac  Simcoe.  La 
majeure  partie  du  drift  profond  de  la  région  des  environs  de 
Toronto  est  d'époque  pré-Wisconsin,  mais  en  dehors  de 
cette  donnée  générale,  son  âge  exact  n'a  pas  été  déterminé 
même  approximativement,  si  ce  n'est  par  Coleman,  dans 
les  affleurements  remarquables  de  Toronto.  Il  est  très 
évident,  toutefois,  que  les  couches  du  pré-Wisconsin,  ou  du 
moins  quelques-unes  d'entre  elles  ont  une  grande  étendue 
dans  des  directions,  est,  nord  et  nord-ouest  de  Toronto. 
Dans  beaucoup  d'endroits,  le  drift  de  Wisconsin  n'est  qu'une 
nappe  mince,  quelquefois  même  sans  continuité  sur  une 
énorme  masse  de  drift  plus  ancien.  Les  moraines  massives 
du  nord  de  Toronto  semblent  reposer  sur  un  profond  sous- 
sol  formé  de  ces  dépôts  plus  anciens. 

Il  y  a  un  tramway  de  banlieue  qui  part  de  la  gare 
centrale  de  Toronto  et  York  sur  la  rue  Yonge  Nord.  La 
gare  est  située  un  peu  au-dessous  du  niveau  du  rivage  du 
lac  glaciaire  Iroquois,  et  le  tramway  remonte  l'ancienne 
falaise  du  lac  tout  de  suite  en  quittant  la  gare.  Une  fois 
sur  la  falaise,  le  voyageur  se  trouve  sur  une  plaine  ondu- 
leuse  coupée  par  plusieurs  petits  ruisseaux  qui  s'orientent 
au  sud-est.  Les  vallées  des  cours  d'eau  n'ont  été  creusées 
qu'à  peu  de  profondeur,  la  plus  profonde  étant  celle  du 
bras  occidental  de  la  rivière  Don,  qui,  à  York  Mills,  atteint 
une  profondeur  d'environ  100  pieds. 

Les  formes  superficielles  qui  frappent  l'œil  dès  que  le 
tramway  a  dépassé  le  promontoire  de  l'ancien  lac  sont 
immédiatement  reconnues  comme  résultant  de  l'action 
glaciaire,  étant  dues  peut-être  en  partie  à  l'accumulation 
mais  principalement  à  la  destruction  c'est-à-dire  au  polis- 
sage et  au  rabotage  d'une  surface  inégale  par  la  nappe  de 
glace.  Au  bout  d'un  mille  ou  deux,  on  aperçoit  plusieurs 
collines  ressemblant  à  des  drumlins,  qui,  bien  que  n'offrant 
pas  des  types  parfaits,  peuvent  être  désignées  toutefois  sous 
le  nom  de  '^drumloïdes."  L'action  glaciaire  n'est  pas 
signalée  seulement  sur  ces  hauteurs,  car  toute  la  surface 
du  terrain  est  caractérisée  par  de  longs  profiles  drumloïdes 
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sur  les  lignes  de  partage  des  rivières  et  les  bassins  sont  de 
même  nature,  crêtes  et  bassins  étant  remarquablement 
alignées  à  la  manière  des  drumlins  dans  la  direction  du 
mou\cment  de  glace  le  plus  récent.  Cette  sorte  de  surface 
a  été  à  juste  titre  qualifiée  par  M.  Fairchild  de  ''drumli- 
nizcd,"  ce  qui  veut  dire  que  c'est  le  phénomène  de  formation 
des  drumlins  qui  a  donné  à  la  surface  son  caractère,  bien 
que,  en  réalité,  il  ne  se  soit  pas  formé  de  drumlins  parfaits. 

A  York  Mills,  les  sables  du  banc  élevé  au  sud  de  la 
rivière  Don  et  à  l'ouest  de  la  voie  ferrée  sont  classés  par 
Coleman  comme  étant  de  l'époque  pré-Wisconsin.  Entre 
York  Mills  et  Richmond  Hill  on  aperçoit  plusieurs  formes 
'^drumlinized"  du  côté  est,  A  Thornville,  en  fonçant  un 
puits,  on  a  pénétré  600  pieds  de  drift,  c'est-à-dire  à  peu  près 
jusqu'au  niveau  de  la  mer  avant  d'atteindre  le  roc.  Il 
paraît  que  la  matière  se  composait  en  majeure  partie  de 
sable. 

En  se  rapprochant  de  la  moraine  au  nord  de  la  colline 
Richmond,  les  formes  drumlinoïdes  disparaissent  et  la  plaine 
se  confond  doucement  avec  la  pente  méridionale  de  la  mo- 
raine. Cette  pente  est  remarquablement  douce  et  ne  pos- 
sède pas  cette  surface  mamelonnée  qui  caractérise  ordinaire- 
ment les  moraines  terminales.  Le  bord  méridional  conserve 
cet  aspect  sur  toute  la  distance  au  sud  depuis  King  jusqu'à 
Maple  et  ensuite  au  nord-est  et  à  l'est  sur  une  centaine  de 
milles. 

Cette  pente  douce  constituait  la  paroi  sur  laquelle 
s'appuyait  le  front  de  glace  pendant  que  se  formait  la 
moraine.  Par  conséquent  la  moraine  fait  face  au  nord- 
ouest  et  au  nord,  son  côté  nord  étant  la  pente  de  devant 
et  son  côté  sud  celle  de  derrière. 

En  arrivant  au  sommet  des  hauteurs  on  constate  que 
cette  pente  de  même  que  la  pente  septentrionale  est  plus 
irrégulière  et  mamelonnée,  que  la  pente  méridionale,  et  plus 
caractéristique  des  moraines  terminales  ordinaires.  Il  y  a 
beaucoup  de  bosses  et  de  bassins  et  dans  l'espace  de  deux 
milles,  il  y  a  trois  lacs  morainiques  et  plusieurs  dépressions 
analogues  ne  contenant  pas  actuellement  de  lacs.  La  ligne 
de  tramway  circule  le  long  du  côté  occidental  du  lac  Bond 
et  les  excursionnistes  devront  marcher  depuis  l'usine  géné- 
ratrice jusqu'à  la  jonction  Schomberg;  ils  remarqueront  les 
pentes  très  raides  qui  bordent  ce  lac  et  l'aspect  sauvage  du 
terrain,  de  même  que  les  coupes  de  drift  exposées  le  long 
de  la  grande  route  nouvellement  construite.     Une  bonne 
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partie  du  drift  sur  la  pente  septentrionale  de  la  moraine 
est  plus  ou  moins  sableux  ce  qui  indique  une  déposition 
glacio -fluviale,  mais  on  ne  trouve  pas  de  gîte  considérable 
de  matières  délavées  en  association  avec  la  moraine  dans 
ce  voisinage.  La  pente  méridionale  ou  de  derrière,  en  outre 
de  son  polissage  dont  nous  avons  déjà  parlé  est  plus  géné- 
ralement composée  d'humus  et  ne  montre  aucun  indice 
d'action  glacio-fluviale.  Quelques-uns  des  lacs  et  bassins 
sont  dûs  sans  doute  simplement  à  l'entassement  irrégulier 
du  drift  durant  la  déposition  par  la  glace,  mais  il  y  en  a, 


Étang  et  topographie  morainique  dans  la  moraine  septentrionale. 
Côté  sud,  trois  milles  a  l'ouest  d'Aurora. 

comme  par  exemple  le  lac  Bond,  qui  semblent  marquer 
l'emplacement  de  blocs  de  glace  entourés  de  drift  ou  en 
partie  enfoncés  dans  celui-ci,  le  bassin  du  lac  étant  resté 
après  la  fusion  de  la  glace. 

Depuis  la  jonction,  on  aperçoit  au  nord  et  à  l'ouest 
une  vallée  de  terrain  plat  d'une  largeur  d'un  demi-mille  à 
un  mille,  et  immédiatement,  au-delà  se  trouve  une  magni- 
fique moraine  formée  par  le  mouvement  de  la  glace  vers  le 
sud  sur  la  région  inférieure  septentrionale.     La  vallée  de 
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terrain  plat  est  une  plaine  d'humus  étroite  située  entre  deux 
moraines  en  face  l'une  de  l'autre.  Elle  s'étend  vers  Test 
depuis  la  jonction  jusqu'au  lac  Wilcocks,  situé  en  partie 
dans  la  moraine  méridionale  mais  principalement  dans  la 
plaine.  Les  excursionnistes  marcheront  à  l'est  depuis  la 
jonction  le  long  du  côté  sud  de  la  plaine,  remontant  gra- 
duellement le  front  de  la  moraine  méridionale  et  passant  le 
long  des  côtés  sud  et  est  du  lac.  Depuis  le  bord,  du  lac  on 
voit  que  la  vallée  s'oriente  au  nord-est  et  au  nord.  Elle 
s'étend  dans  cette  direction  sur  à  peu  près  un  mille  bien 
qu'elle  semble  se  prolonger  à  perte  de  vue.  Mais  il  y  a  un 
cours  d'égouttement  glaciaire  indiqué  par  une  traînée  de 
gravier  sableux  qui  s'avance  depuis  la  zone  de  lessivage 
vers  l'est  et  semble  se  raccorder  avec  elle.  Au  nord-est  du 
lac,  la  vallée  prend  l'aspect  d'un  grand  canal  d'égouttement 
ou  lit  d'ancienne  rivière  situé  entre  les  deux  moraines, 
constituant  ses  rivages  de  chaque  côté.  Au  début  de  cette 
phase  d'arrêt  dans  le  recul  de  la  glace,  il  est  sorti  un  grand 
cours  d'eau  de  l'étroit  espace  qui  séparait  les  deux  fronts 
de  glace,  lequel  s'est  écoulé  vers  l'ouest.  Cette  rivière 
recueillait  les  eaux  d'égouttement  venant  de  longues  dis- 
tances à  l'est  et  à  l'ouest.  Il  y  a  des  couches  basses  de  sable 
et  gravier  sur  le  fond  de  la  vallée  au  nord  et  au  nord-est 
du  lac  qui  mettent  en  évidence  l'action  de  la  rivière. 

La  principale  accumulation  de  gravier  est  située  cepen- 
dant à  un  niveau  un  peu  moins  élevé  que  la  tête  du  canal 
et  indique  une  déviation  de  l'égouttement  qui  le  faisait 
continuer  le  long  de  l'arrière  de  la  moraine  septentrionale 
jusqu'à  un  autre  passage  inférieur  plus  à  l'ouest.  Ce  pas- 
sage se  trouve  environ  huit  milles  à  l'ouest  d'Aurora  ou  un 
mille  à  l'est  de  Linton  et  c'est  là  que  semblent  se  terminer 
les  graviers.  Les  graviers  délavés  forment  la  crête  de  la 
colline  le  long  de  la  rive  nord  du  creek  sur  deux  milles  à 
l'ouest  depuis  Van  Dort. 

Ces  anciens  graviers  de  rivière  forment  une  sorte  de 
terrasse  le  long  de  la  pente  d'arrière  ou  septentrionale  de 
la  moraine  du  nord.  Elle  est  bien  caractérisée  là  où  le 
tramway  électrique  la  traverse  au  cimetière  à  un  mille  au 
sud  d'Aurora. 

Le  dépôt  est  situé  bien  au-dessus  du  terrain  bas  qui 
est  au  nord.  Il  est  recoupé  par  de  nombreux  ravins  mais 
est  essentiellement  continu  depuis  le  gros  dépôt  de  matières 
délavées,  six  ou  sept  milles  à  l'est  d'Aurora,  jusqu'à  l'in- 
terruption près  de  Linton.     Ce  dépôt  n'est  pas  le  résultat 
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du  lessivage  du  front  pendant  la  formation  de  la  moraine 
car  il  s'appuie  sur  la  pente  d'arrière  de  la  moraine.  Il 
semble  avoir  été  déposé  par  une  rivière  coulant  à  l'ouest 
le  long  du  front  de  glace  durant  la  phase  finale  de  la  pause 
relativement  longue  durant  laquelle  la  moraine  a  été  cons- 
truite. La  glace  avait  apparemment  cessé  de  progresser  et 
était  devenue  virtuellement  inerte  le  long  de  ses  bords. 
La  rivière  durant  cette  phase  s'était  abaissée  un  peu  au- 


Vue  sur  le  lac  Willcocks  en  regardant  au  nord. 

septentrionale. 


A  l'arriére  plan,  la  moraine 


dessous  du  passage  au  lac  Wilcocks  et  s'était  probablement 
écoulée  au  sud  à  travers  la  trouée  à  l'est  de  Linton. 

A  deux  milles  à  l'est  du  lac  Wilcocks,  il  y  a  des  eskers 
bien  développés  et  une  série  de  bassins  recoupant  la  moraine 
méridionale  du  sud-est  au  nord-ouest,  ce  qui  prouve  aussi 
très  clairement  que  la  glace  s'avançait  ici  vers  le  nord-ouest 
perpendiculairement  à  la  direction  de  la  moraine  en  cet 
endroit.  Le  cours  de  l'esker  s'est  frayé  un  chemin  à  travers 
la  moraine  pour  venir  aboutir  dans  le  canal  d'égouttement 
à  un  mille  et  demi  au  nord-est  du  lac  Wilcocks. 


EXCURSION  B  G 


LACS  MUSKOKA 

G.  G.  S.  LiNDSAY,  chef  d^ Excursion 

La  région  des  lacs  Muskoka  est  connue  sous  le  nom  de 
*' Plateaux  de  l'Ontario."  Elle  renferme  de  nombreux  lacs 
d'eau  claire  et  beaucoup  de  places  d'été  bien  fréquentées. 

LAURENTIEN 

Les  tranchées  à  travers  le  roc  le  long  de  l'embranche- 
ment du  chemin  de  fer,  entre  Gravenhurst  et  le  quai  de 
Muskoka,  mettent  au  jour  d'excellentes  coupes  du  Lauren- 
tien  et  font  clairement  comprendre  de  quelle  manière  le 
gneiss  rubané  caractéristique  a  été  formé.  Il  y  a  par-ci 
par-là  des  massifs  de  roche  gris-verdâtre  foncé  qui  ont 
parfois  une  étendue  considérable.  Ces  lambeaux  de 
schiste  à  diorite  ou  à  biotite  sont  sans  doute  des  roches 
basiques  métamorphisées  telles  que  le  gabbro,  plus  an- 
ciennes que  le  granité  qui  les  pénètre  sous  formes  de  dykes 
et  emporte  par  flottaison  des  fragments  le  long  de  leurs 
bordures.  Au  début  les  fragments  sont  anguleux  et  à 
arêtes  saillantes  mais,  à  une  plus  grande  distance  de  la 
masse-mère,  ils  deviennent  roulés  sous  forme  de  filets 
schisteux,  et  sont  accompagnés  d'une  injection  de  magna 
granitique  allant  '  lit  par  lit',  tantôt  en  nappes  minces  de 
couleur  pâle,  tantôt  en  dykes  granitiques  bien  marqués. 
Il  en  résulte  un  gneiss  remarquablement  rubané,  gris, 
lorsque  les  matières  basiques  originales  sont  en  plus  grande 
quantité  et  couleur  de  chair  avec  bandes  verdâtres  minces 
lorsque  c'est  le  granité  qui  prédomine. 

Des  dykes  encore  plus  récents  de  granité  et  aussi  de 
pegmatite  grossière  ont  pénétré  dans  toutes  les  directions 
le  gneiss  dont  nous  venons  de  parler,  et  l'on  peut  constater 
le  commencement  d'un  travail  semblable  à  ce  qui  s'est  fait 
dans  le  premier  cas:  des  blocs  se  sont  détachés,  roulés  et 
injectés  avec  le  granité  parallèlement  à  la  schistosite.  Il 
est  évident  que  les   gneiss   laurentiens    représentent   une 


RossQaa 


Barnesdalë 
Lake  Joseph 


Royal  Muskoka  Hôtel 


Muskok 


Gravenhurst 

(tO   TORONTO  -  III  MILES J 


,   „  Kilomètres    , 

I  o  s  ta 


/5 


Lacs  Muskoka 


I 


47 

longue  série  ininterrompue  d'intrusions  de  granité,  diluant 
et  atténuant  de  plus  en  plus  les  matières  basiques  qui 
constituaient  autrefois  la  croûte  au  travers  de  laquelle  se 
sont  produites  les  éruptions. 

A  certains  endroits  l'allure  et  le  plongement  de  la  schis- 
tosite  peuvent  être  suivis  de  point  en  point,  de  façon  à  cir- 
conscrire des  zones  de  granité  montrant  une  base  première 
de  structures  montagneuses  batholitiques  formant  des  cou- 
poles qui  ont  plus  tard  perdu  plusieurs  milliers  de  pieds  de 
leur  surface  par  suite  d'érosion  de  telle  sorte  qu'il  y  a 
aujourd'hui  relativement  peu  de  relief. 

Les  lacs  Muskoka  avec  ce  qui  leur  reste  de  greenstones 
primitives  et  leur  zone  beaucoup  plus  étendue  de  gneiss 
granitoïde  gris  ou  couleur  de  chair,  disposés  en  ovale  autour 
de  centres  de  granité  beaucoup  moins  schisteux,  fournis- 
sent des  exemples  typiques  des  roches  laurentiennes  qui 
s'étendent  sur  plus  de  la  moitié  de  la  partie  nord  du  Canada. 
On  y  voit  aussi  d'admirables  exemples  de  bassins  lacustres 
qui  occupent  près  d'un  quart  de  la  pénéplaine  primitive 
du  Bouclier  canadien.  Après  la  formation  de  la  pénéplaine, 
la  région  s'est  trouvée  exhaussée  de  plusieurs  centaines  de 
pieds  et  les  vallées  étaient  érodées  par  des  rivières  bien 
qu'à  de  faibles  profondeurs.  Vinrent  ensuite  les  nappes 
de  glace  de  l'époque  glaciaire  qui  balayèrent  tous  les  débris 
en  laissant  derrière  eux  des  surfaces  rocheuses  nettoyées, 
arrondies  et  striées,  et  encombrant  toutes  les  vallées  d'ar- 
gile à  blocaux  et  d'arêtes  de  moraines.  Après  la  disparition 
des  glaces  toutes  les  dépressions  étaient  devenues  des  lacs 
dont  chacun  se  déversait  à  sa  partie  inférieure  dans  le  lac 
suivant  sous  forme  de  chutes  ou  de  rapides.  Les  rivières 
n'ont  pas  encore  eu  le  temps  de  se  creuser  un  chenal  dans 
le  roc  et  leurs  cours  erratiques  contribuent  largement  au 
magnifique  aspect  sauvage  qui  caractérise  la  région  des  lacs 
Muskoka.  C'est  la  contrée  type  des  lacs  rocheux;  on  y 
voit  des  lacs,  des  étangs,  des  goulets  et  des  îles  de  toutes 
formes  et  dimensions  formant  un  véritable  labyrinthe  de 
nappes  d'eau  où  se  reflètent  des  falaises  et  des  bosquets 
et  qui  sont  un  endroit  idéal  pour  le  yachting  et  le  cano- 
tage. 
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DESCRIPTION  DE  LITINÉRAIRE 

DE  Toronto  a  Gravenhurst. 

Kilomètres.  Toronto,   gare   Union,   altitude   254   pieds 

0.0  (77  m.  4).    NorthParkdale,391  pieds(119m.  2). 

2.2  ml.         Au  départ  de  Toronto  par  la  division  nord  du 
3  km.  5       chemin  de  fer  du  Grand  Tronc,  le  train  circule 
sur  une  zone  couverte  de  drift  avec  un  soubasse- 
sement  de  roches  paléozoïques. 
4.6  ml.  A  Davenport  il  y  a  des  barres  de  gravier 

7  km.  4       du  lac  glaciaire  Iroquois,  et  on  peut  voir  deux 

milles  plus  à  l'est  l'ancien  rivage  de  ce  lac. 

22.4  ml.  A  King  l'altitude  atteinte  est  près  de  1,000 

36  km.  1     pieds.     Le  pays  que  l'on  traverse  est  borné  de 

collines   onduleuses   de   dépôts   pléistocènes   se 

composant  d'argiles  stratifiées,  sables  et  graviers, 

et    matières    d'origine    glaciaire.      Une    bonne 

partie  de  la  région  au  nord  de  King  est  parsemée 

de  blocaux. 

48.7  ml.  On  aperçoit  le  lac  Simcoe  pour  la  première 

78  km.  6      fois   à   un   endroit  immédiatement  au   sud   de 

Gilford  Station. 
62.7  ml.  A  AUendale  on  a  une  vue  splendide  de  la 

101  km.  1    villa   de    Barrie   sur   la    baie   de    Kempenfeldt 
64.0  ml.       Au  sud  de  Barrie,  jusqu'à  la  frontière  du  town- 
103  km.  2    ship,  le  drift  a  une  épaisseur  moyenne  de  300 
pieds  ou  plus.     "Sur  toute  cette  zone  de  drift 
profond,  il  y  en  a  une  bonne  partie  qui  se  com- 
pose   de    sédiments    fluviaux    ou    lacustres    à 
l'opposé  des  sédiments  glaciaires  ou  déposés  par 
les  glaces.     Localement,  comme  dans  le  cas  du 
gros  l'amas  à  l'ouest  de  Barrie,  il  y  a  une  bonne 
partie  qui  a  été  déposée  sous  les  eaux:  elle  se 
compose   surtout   de   sables   et   argiles.     Mais 
c'est    généralement    le    drift    qui    prédomine." 
(Taylor) . 
86.0  ml.  Au  nord  d'Orillia  il  y  a  une  tranchée  dans 

138  km.  7  l'argile  à  blocaux.  Tout  le  terrain  au  nord 
depuis  Toronto  jusqu'à  Longford,  surmonte  des 
couches  horizontales  de  sédiments  de  l'époque 
paléozoïque,  y  compris,  à  partir  du  sud,  les  for- 
mations Lorraine,  Utica,  Trenton,  Black-River, 
et  Bird's-Eye,     Le  premier  affleurement  rocheux 


Route  map  betv^een  Toronto  and  M uskoka. 
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Kilomètres.       le  long  du  chemin  de  fer  se  présente  à  Longford 
93.5  ml.       où  l'on  aperçoit  du  calcaire  Black-River.     Aux 
150  km.  8   carrières  de  Longford,  du  côté  ouest  du  lac  St- 
Jean,  township  de  Rama,  il  y  a  quatre  pieds  de 
calcaire  Black-River  à  découvert  au  sommet, 
dans   deux   puissantes   couches   renfermant   de 
nombreux    fossiles     caractéristiques,    tels    que 
Columnaria    Halli,     Stromatocerium     rugosum, 
etc.,  et  au  bas,  une  couche  de  six  pieds  composée 
d'un  amas  de  Tetradiiim  fibratum.      Il  y  a,  au- 
dessous,  douze  pieds  de  calcaire  renfermant  le 
fossile  Leperditia  avec  relativement  peu  d'au- 
tres.    Cette  couche  inférieure  a  été  rapportée 
à  la  formation  Bird's-Eye  (Johnson). 
95 ^ml.  Le    calcaire    forme    un    escarpement    peu 

153  km.  3    élevé  faisant  face  au  nord,  et  à  la  suite  d'une 
petite  étendue  recouverte  de  drift,  on  aperçoit 
du  gneiss  granitoïde  rouge  sur  une  plaine  de 
peu  de  relief, 
98.5  ml.  A  Washago,  le  gneiss  rouge  à  découvert 

158  km.  8  dans  une  carrière  près  du  chemin  de  fer  ren- 
ferme de  longues  bandes  ou  nappes  minces  de 
schiste  à  biotite  vert  grisâtre  quelquefois  frac- 
turé et  légèrement  disloqué.  Depuis  cet  en- 
droit jusqu'à  Gravenhurst  le  gneiss  laurentien 
grisâtre  ou  couleur  de  chair  se  dresse  sous  forme 
de  collines  de  hauteur  moyenne,  et  les  îles  et 
rivages  des  lacs  Muskoka  sont  principalement 
composées  de  roches  analogues. 
111.4  ml.  A  Gravenhurst,  altitude  818  pieds  (249m.  3), 

179  km.  7  il  y  a  un  embranchement  du  chemin  de  fer  d'un 
mille  et  demi  allant  au  quai  de  Muskoka,  alti- 
tude 749  pieds  (228  m.  3),  où  les  excursionistes 
devront  prendre  le  bateau  à  vapeur.  Les  tran- 
chées pratiquées  dans  le  roc  pour  cet  embran- 
chement fournissent  d'excellentes  coupes  du 
Laurentien,  faisant  voir  clairement  de  quelle 
façon  s'est  formé  le  gneiss  rubano. 
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INTRODUCTION 

Il  n'existe  pas  au  Canada  d'industrie  céramique  impor- 
tante utilisant  les  argiles  canadiennes,  parce  que  ce  pays  ne 
possède  pas  de  bons  gisements  de  kaolin.  Tous  les  pro- 
duits de  détritus  rocheux  et,  par  conséquent,  tous  les  dépôts 
d'argile  résiduelle  ont  été  balayés  par  les  glaces  qui  n'ont 
laissé  qu'un  mélange  de  drift  glaciaire.  En  certains  en- 
droits cette  substance  a  été  plus  ou  moins  triée,  de  telle 
sorte  que  l'on  trouve  une  matière  argileuse  contenant  une 
forte  proportion  de  farine  rocheuse  qui  est  utilisée  pour  la 
fabrication  de  briques  de  construction  ordinaires,  de  tuyaux 
de  drainage  ou  de  poterie  commune.  Ces  argiles  impures 
quand  elles  sont  fraîches  et  décomposées  ont  une  forte 
teneur  en  carbonate  de  chaux  oscillant  entre  13  et  27  pour 
cent.  Les  oxydes  de  fer  occupent  environ  7  pour  cent.  En 
cuisant  ces  argiles  on  empêche  le  fer  de  chauffer  jusqu'au 
peroxyde,  et  au  lieu  de  cela  il  se  forme  des  carbonates  et 
silicates  ferreux  qui  donnent  les  couleurs  chamois  à  crème 
que  possèdent  ces  produits.  Il  y  a  au  Canada  une  quantité 
inépuisable  de  cette  argile,  mais  elle  est  de  qualité  infé- 
rieure et  ne  peut  servir  qu'à  fabriquer  les  produits  les  plus 
communs. 

Sur  des  terrains  plats  ou  en  des  endroits  plus  ou  moins 
creux  où  il  s'est  produit  de  la  décomposition  à  l'air  et  où  les 
matières  n'ont  eu  que  peu  de  chance  d'être  entraînées,  l'on 
constate  que  les  eaux  sauvages  ont  délavé  le  carbonate  de 
chaux  dans  les  deux  à  huit  pieds  supérieurs  de  nos  argiles 
glaciaires.  Voilà  ce  qui  a  réduit  le  carbonate  de  chaux 
jusqu'à  6  pour  cent  dans  la  plupart  des  cas,  mais  l'oxyde 
de  fer  étant  insoluble  est  demeuré  tel  qu'il  était  dans  l'argile 
glaciaire.  Lorsque  l'on  cuit  cette  argile  décomposée 
l'oxyde  de  fer  peut  maintenant  se  transformer  à  l'état 
ferrique  et  donne  comme  résultat  les  produits  rouges  que 
nous  connaissons  tous  si  bien. 

Puisque  l'argile  cuisant  rouge  est  restreinte  à  la  partie 
supérieure  décomposée  à  l'air  de  l'argile  glaciaire  et  à  l'argile 
interglaciaire,  il  est  facile  de  voir  que  la  réserve  en  est  limitée. 
Sauf  quant  au  changement  de  couleur,  les  autres  qualités 
du  produit  cuit  ne  sont  pas  améliorées. 

Tous  les  produits  de  qualité  supérieure  comprenant 
brique  pressée,  tuyaux  d'égouts  en  terra-cotta,  brique  de 
pavage,  etc.,  sont  fabriqués  en  Canada  avec  des  argiles 
schisteuses  des  formations   paléozoïques,   dont   trois   sont 
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jusqu'à  présent  utilisées,  à  savoir  :  celle  d'Utica,  de  Lor- 
raine et  de  Médina.  L'argile  Utica  est  utilisée  aux  environs 
de  Montréal,  mais  pas  encore  dans  l'Ontario.  On  se  sert 
de  deux  autres  dans  le  voisinage  de  Toronto. 

BRIQUETERIE   DON    VALLEY. 

Les  dépôts  les  plus  intéressants  d'argiles  et  schistes  à 
Toronto  appartiennent  aux  ''Don  Valley  Brick  Works," 
où  l'on  peut  voir  la  section  suivante  en  descendant 

1-3  de  pied  d'argile  à  blocaux  de  transport. 

80  pieds  d'argile  glaciaire  stratifiée A. 

1  pied  d'argile  à  blocaux  de  transport. 

21  pieds  de  couches  interglaciaires  aux  eaux) 

fraîches.  ( B. 

12  pieds  de  couches  interglaciaires  aux  eaux 

chaudes  de  sable  et  argile. 
12  pieds  de  sable  rougeâtre  souvent  charbonneux.  .  .C. 
3  pieds  de  drift  à  blocaux. 
60   pieds   de   schistes    Hudson-River   avec   calcaire 

entrestratifié D. 

L'auteur  n'a  pas  l'intention  de  donner  une  description 
géologique  de  ces  argiles,  ce  qui  a  déjà  été  fait  par  le  Dr 
Coleman  dans  le  livret-guide  de  l'excursion  B  2,  mais  le 
but  de  cette  excursion  est  d'étudier  le  côté  industriel  de 
ces  argiles. 

L'argile  glaciaire  supérieure  A  s'est  accumulée  rapi- 
dement et  nous  avons  déjà  décrit  sa  nature  dans  l'intro- 
duction. Elle  n'a  pas  perdu  son  carbonate  de  chaux  et 
par-  conséquent  cuit  chamois.  Cette  argile  est  extraite  à 
part  et  on  en  fait  des  briques  sableuses  et  des  briques 
creuses. 

Les  argiles  interglaciaires  rubanées  B  étaient  des  argiles 
décomposées  à  l'air  lentement  accumulées,  ayant  perdu 
leur  carbonate  de  chaux  avant  ou  pendant  leur  entassement 
et  c'est  pourquoi  elle  donne  à  la  cuisson  des  produits  fer- 
riques  rouges,  tel  qu'il  est  dit  dans  l'introduction.  Ces 
deux  bancs,  comprenant  en  tout  trente  pieds  sont  donc 
creusés  au  moyen  d'une  pelle  à  vapeur  et  exploités  pour  la 
fabrication  de  la  brique  sableuse  rouge  et  de  la  brique 
rouge  coupée  au  fil.  On  exploite  aussi  les  douze  pieds 
sous-jacents  de  sable  rougeâtre   que   l'on   mêle   parfois  à 
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ces  argiles  interglaciaires  B  lorsqu'elles  sont  trop  "grasses" 
ou  fortes  pour  l'usage  auquel  on  les  destine.  L'apport  de 
ce  sable  diminue  le  retrait  et  le  fendillement  au  séchage  et 
à  la  cuisson. 

A  la  base  de  ces  argiles  il  y  a  une  couche  d'argile  à 
blocaux  de  trois  pieds  d'épaisseur,  qu'il  faut  faire  disparaître 
et  rejeter,  on  aperçoit  ensuite,  au-dessous,  l'argile  schisteuse 
Lorraine.  On  fait  sauter  celle-ci  et  on  la  recueille  sur  les 
couches  de  calcaire,  puis,  une  fois  finement  pulvérisée,  elle 
est  prête  à  servir  toute  seule  pour  la  fabrication  de  la  brique 
pressée  à  sec  et  elle  cuit  à  un  beau  rouge.  On  la  mélange 
souvent  avec  d'autres  argiles,  par  exemple  avec  l'argile 
calcaire  A  afin  d'obtenir  des  produits  de  diverses  nuances 
du  chamois  au  crème. 

Il  est  inutile  d'entrer  dans  une  description  détaillée 
de  la  méthode  en  usage  pour  la  fabrication  de  la  brique, 
que  l'on  pourra  d'ailleurs  mieux  étudier  à  la  briqueterie 
même,  mais  elle  peut  être  résumée  comme  suit  : — Les  di- 
verses briques  sableuses,  ainsi  nommées  parce  qu'elles  sont 
faites  dans  des  moules  sableux,  les  briques  en  filière  qui 
sont  coupées  de  la  dimension  voulue  à  même  une  colonne 
continue  d'argile  au  moyen  d'un  fil,  et  les  briques  creuses 
faites  de  la  même  façon  que  les  briques  en  filière  avec 
matrices  variées,  sont  toutes  transportées  directement  dans 
des  tunnels-séchoirs  sur  des  chariots  en  acier,  où  elles  doivent 
rester  pendant  la  période  de  séchage.  On  les  fait  sortir 
par  l'autre  extrémité  du  tunnel  pour  les  faire  passer  dans 
des  fours  à  tirage  descendant.  Les  briques  pressées  à  sec 
vont  directement  au  four  depuis  les  presses,  n'ayant  pas 
besoin  d'être  séchées.  Ces  fours  sont  simples  ou  doubles 
ou  à  chaleur  continue,  et  sont  chauffés  au  charbon  mou 
sauf  le  plus  grand  et  plus  récent  qui  est  un  énorme  four  à 
chaleur  continue  chauffé  au  gas.  Après  une  cuisson  de 
sept  ou  huit  jours,  on  laisse  refroidir  les  fours,  et  les  briques 
sont  prêtes  pour  le  commerce. 

FABRIQUE   DE   TUYAUX   d'ÉGOUTS   À   SWANSEA. 

La  fabrique  de  la  '^  Dominion  Sewer  Pipe  Co."  est  à 
Swansea,  à  l'est  de  Toronto.  Cette  compagnie  emploie 
l'argile  schisteuse  Médina  extraite  près  de  Waterdown, 
trente-cinq  milles  à  l'ouest  de  la  ville,  l'argile  schisteuse 
étant  transportée  sur  wagons  jusqu'à  la  fabrique  à  Swansea. 
Pour  la  fabrication  des  tuyaux  d'égouts,  on  utilise  seulement 
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la  partie  supérieure  de  ces  couches  qui  est  décomposée  à 
l'air;  la  chaux  et  la  magnésie  en  étant  ainsi  dans  une  large 
mesure  lixivices.  L'argile  schisteuse,  de  même  qu'à  la 
briqueterie  Don  Valley,  est  d'abord  pulvérisée  puis 
pétrie  avec  une  pâte  dure  plastique.  Elle  est  ensuite  intro- 
duite par  une  pompe  foulante  dans  des  matrices  de  dimen- 
sions voulues  qui  produisent  ainsi  les  tuyaux  creux  que  l'on 
coupe  au  fil  comme  pour  les  briques  en  filière.  On  fait 
ensuite  sécher  les  tuyaux  dans  de  grandes  pièces  à  plancher 
perforé,  chauft'ées  très  lentement  mais  d'une  façon  continue 
avec  des  calorifères  à  vapeur  ordinaires. 

Après  séchage  complet  on  fait  passer  les  tuyaux  à  des 
grands  fours  à  tirage  descendant  en  forme  de  ruche  où  ils 
sont  placés  debout,  les  plus  petits  à  l'intérieur  des  plus 
grands,  afin  d'économiser  de  l'espace  et  régulariser  les 
courants  d'air.  Une  fois  que  le  produit  est  cuit  jusqu'à 
consistance  de  brique  rouge  il  reste  à  lui  faire  subir  l'opéra- 
tion du  glaçage.  Pour  cela,  on  jette  du  sel  commun  dans 
les  boîtes  à  feu  avec  le  combustible,  et  on  fait  monter  la 
température  jusqu'à  ce  que  la  surface  des  tuyaux  soit  en 
fusion.  Cette  chaleur  est  maintenue  pendant  quelques 
instants,  les  vapeurs  de  sel  se  répandent  dans  le  four  et, 
dès  qu'elles  entrent  en  contact  avec  l'argile  qui  est  précisé- 
ment au  point  de  fusion,  elles  développent  avec  celle-ci 
un  silicate  de  fer  sodique  formant  un  vernis  qui  recouvre 
complètement  le  tuyau.  On  comprendra  facilement  que 
cette  opération  ne  doit  pas  être  trop  prolongée,  sans  quoi 
les  produits  seraient  tordus  et  déformés  par  l'excès  de  fusion. 
Après  le  glaçage  il  faut  laisser  le  four  se  refroidir  bien 
graduellement,  ce  qui  prend  ordinairement  au-delà  de  trois 
jours,  et,  même  après  cette  période,  les  tuyaux  sont  telle- 
ment chauds  que  c'est  à  peine  si  les  ouvriers  peuvent  les 
manier  avec  des  gants  de  peau. 


Conglomérat  Hascings,  (précambrien)  dans  le  sud-ouest  d'Ontario 
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INTRODUCTION. 

Madoc  est  une  petite  ville  d'environ  1,100  de  popula- 
tion, située  dans  le  township  du  même  nom,  123  milles  à 
l'est  de  Toronto  et  huit  milles  au  nord  de  la  ligne-mère  du 
chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  entre  Montréal  et 
Toronto.  Il  y  a  un  embranchement  du  chemin  de  fer  du 
Grand  Tronc  venant  de  Belleville  qui  pénètre  dans  la  ville 
laquelle  se  trouve  quelques  milles  au  nord  de  l'escarpement 
du  Paléozoïque  et  sur  la  lisière  méridionale  du  grand  bou- 
clier précambrien. 

On  a  fait  autrefois  sur  l'emplacement  de  cette  ville 
plusieurs  tentatives  pour  extraire  et  fondre  du  minerai  de 
fer  et  il  y  a  eu  un  petit  fourneau  en  opération  pendant  huit 
ou  neuf  ans,  chauffé  au  charbon  de  bois.  Le  minerai  pro- 
venait de  la  mine  Seymour,  située  à  environ  trois  milles 
au  nord  de  la  ville.  Plus  tard,  en  1866,  il  y  a  eu  tout  un 
émoi  à  la  suite  de  la  découverte  d'une  poche  de  minerai 
d'or  à  un  point  environ  huit  milles  au  nord  de  Madoc.  Il 
n'y  a  guère  eu  un  seul  lot  dans  le  voisinage  immédiat  sur 
lequel  il  ne  s'est  pas  creusé  des  puits  et  des  galeries.  Depuis 
cette  époque,  il  y  a  eu  à  intervalles  des  exploitations  sur  une 
petite  échelle,  de  minerai  de  fer,  de  pyrites  de  cuivre,  d'or 
et  autres  minéraux.  Il  y  a  actuellement,  cependant,  la 
mine  de  talc  Henderson  aux  abords  de  la  ville,  et  la  mine 
de  pyrite  de  la  Canadian  Sulphur  Ore  Company,  située  à 
quelques  milles  au  nord-est  de  Madoc,  qui  sont  exploitées 
avec  succès. 

GÉOLOGIE   GÉNÉRALE. 

La  géologie  peut  être  résumée  en  peu  de  mots  comme 
suit  :  les  roches  tombent  naturellement  sous  les  deux  grands 
groupes  (1)  Paléozoïque  et  (2)  Précambrien.  Le  Paléozoï- 
que se  compose  de  couches  horizontales  de  calcaire  de  l'é- 
poque ordovicienne  (Black  River)  ;  ces  couches  reposent 
en  grande  discordance  sur  le  Précambrien.  Celui-ci  se 
compose,  en  commençant  par  les  plus  anciennes  couches, 
de  la  série  du  Keewatin  qui  consiste  en  schistes  de  green- 
stone,  lesquels  ont  quelquefois  conservé  leurs  structures 
ellipsoïdiques  et  leurs  textures  amygdaloïdes.  Le  Keewatin 
n'est  pas  à  découvert  à  Madoc,  mais  se  présente  en  assez 
gros  volume  dans  des  zones  adjacentes. 
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Il  s'est  déposé  sur  les  laves  du  Keewatin  une  formation 
très  épaisse  de  sédiments  aujourd'hui  considérablement 
métamorphisés  connue  sous  le  nom  de  Grenville,  et  composée 
de  quartzite  schisteuse,  grauwacke,  formation  ferrugineuse 
(jaspilite),  ardoise,  et  calcaire  cristallin.  Le  Keewatin  et 
le  Grenville  sont  tous  les  deux  envahis  par  le  granité  gneis- 
soïde  laurentien. 

Après  l'intrusion  du  Laurentien  il  y  a  eu  une  période 
d'érosion  prolongée,  et  la  formation  sédimentaire  de  Has- 
tings  consistant  en  conglomérat  et  autres  roches  s'est  ensuite 
déposée. 

Finalement  toutes  les  plus  anciennes  roches  ont  été 
envahies  par  le  granité  de  Moira  et  la  felsite,  puis  plus  tard 
par  des  dykes  basiques. 

Sur  la  surface  du  Précambrien  repose  le  calcaire  Black 
River,  les  formations  inférieures  de  l'Ordovicien  faisant 
défaut  dans  le  district. 

RESSOURCES   MINERALES. 

Talc.  Il  y  a  un  gros  gisement  de  talc  aux  abords 
méridionaux  de  la  ville  de  Madoc.  Le  talc  se  présente  au 
milieu  d'un  calcaire  cristallin  plutôt  quartzeux  de  l'époque 
Grenville,  dont  l'analyse  fournit  la  composition  suivante  : 
Ca  O,  29.29  pour  cent,  Mg  O,  15.53  pour  cent;  G  0„  43.67 
pour  cent;  insolubles  4.62  pour  cent.  La  largeur  du  gise- 
ment varie  entre  25  pieds  ou  moins  et  40  pieds.  Le  calcaire 
cristallin  de  chaque  côté  du  gisement  contient  des  bandes 
de  quartz  blanc  de  plusieurs  pieds  de  largeur.  On  constate 
par  un  plan  horizontal  que  le  talc  apparaît  en  forme  de  fer 
à  cheval  ou  de  '^V,"  par  suite  du  plissement  brusque  qu'ont 
subi  les  strates.  Le  gisement  a  été  exploité  sur  à  peu  près 
500  pieds,  mais  son  étendue  n'a  pas  encore  été  déterminée 
dans  les  excavations  souterraines;  et  la  surface  de  chaque 
côté  de  la  colline  est  recouverte  de  drift. 

Il  est  probable  que  le  talc  provient  de  l'altération  du 
calcaire  cristallin,  puisque,  dans  bien  des  parties  du  gise- 
ment, on  voit  encore  des  indications  distinctes  de  la  strati- 
fication ou  lamellation  originale  du  calcaire.  L'origine 
du  talc  peut  se  rattacher  en  partie  à  l'intrusion  du  granité 
de  Moira  d'où  se  sont  écoulées  des  eaux  contenant  de  la 
silice.  Ces  eaux  ont  probablement  exercé  une  certaine 
action  sur  le  calcaire  dolomitique  de  façon  à  former  le  silicate 
hydraté  de  magnésie  appelé  talc. 
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Pyrite.  La  mine  de  pyrite  de  la  Canadian  Sulphur 
Ore  Company  est  située  à  quelques  milles  au  nord-est  de 
Madoc  près  du  village  de  Queensboro.  Le  gîte  de  minerai 
se  présente  dans  les  roches  de  Grenville  au  contact  d'une 
couche  de  schiste  rouilleux  finement  grenu  avec  de  la  quart- 
zite,  les  deux  couches  étant  presque  verticales.  Il  y  a  une 
intrusion  de  felsite  grise  à  environ  100  verges  au  sud-ouest 
du  gisement,  que  l'on  croit  être  apparentée  au  gîte  de  mine- 
rai. La  couleur  rouilleuse  du  schiste  est  due  à  la  décompo- 
sition de  la  pyrite  et  de  la  pyrrhotine  dont  le  schiste  est 
fortement  imprégné.  Il  est  possible  que  des  solutions 
chaudes  accompagnant  le  magma  de  la  felsite  aient  agi  sur 
une  concentration  des  sulphures  originairement  contenus 
dans  le  schiste,  au  point  de  donner  lieu  à  la  formation  du 
gîte  de  minerai.  Le  schiste  rouilleux  se  retrouve  assez 
communément  dans  diverses  parties  de  l'ouest  d'Ontario. 
Les  sulphures  qui  l'accompagnent  ont  peut-être  été  déposés 
à  l'époque  où  la  roche  a  été  primitivement  déposée  sous 
forme  d'argile  schisteuse. 

Spath  fluor.  On  trouve  plusieurs  veines  de  spath 
fluor  variant  en  largeur  depuis  quelques  pouces  jusqu'à 
six  ou  sept  pieds  près  de  Madoc,  dans  un  rayon  de  deux 
ou  trois  milles.  Elles  sont  probablement  toutes  de  l'époque 
post-ordovicienne,  puisque  l'une  d'entre  elles  croise  les 
couches  de  calcaire  de  la  formation  Black  River.  Les 
autres  apparaissent  dans  la  felsite,  le  calcaire  cristallin,  et 
autres  roches  précambriennes.  On  trouve  associées  au 
spath  fluor  des  petites  quantités  de  borite. 

BIBLIOGRA.PHIE. 

La  géologie  des  zones  de  Madoc  et  des  environs  est 
décrite  dans  la  Partie  II  du  rapport  annuel  du  Bureau  des 
Mines  d'Ontario,  où  l'on  trouvera  des  allusions  à  une 
bibliographie  plus  ancienne.  Il  y  a  sept  cartes  géologiques 
accompagnant  ce  rapport. 

DESCRIPTION  DE  L'ITINÉRAIRE 
De  Toronto  a  Ivanhoe. 

KUomètres.  Torouto,    altitude  au    niveau  d'eau    du  lac 

Ontario  246  pieds  (74  m.  9). 
100,8  ml.  La  région  entre  Toronto  et  Havelock  est 

162  km.  2    épaissement  recouverte  de  dépôts  glaciaires  et 

récents  d  argile  à  blocaux,  sable,  gravier,  etc., 
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Kilomètres.  et  les  affleurements  de  roches  du  Paléozoïque  font 
presque  défaut.  A  Toronto  on  voit  l'argile  à 
blocaux  reposant  sur  des  argiles  schisteuses  de 
Lorraine.  Ainsi  l'on  aperçoit  dans  les  vallées 
de  la  Humber  et  du  Don  des  contacts  de  l'argile 
schisteuse  avec  les  dépôts  glaciaires. 
103,0  ml.  A  quelques  milles  à  l'est  de  Havelock  il  y 

105  km.  7  a  des  affleurements  de  calcaires  Black  River, 
et  le  complexe  précambrien  fait  aussi  sa  première 
apparition  à  environ  un  quart  de  mille  de  la 
voie  ferrée,  où  il  se  développe  du  trapp  sur  les 
collines  environnantes,  lequel  l'on  est  en  train 
d'exploiter  pour  l'empierrement  des  routes. 
122,8  ml.  Entre  Havelock  et  Ivanhoeon  aperçoit  du 

197  km.  6  calcaire  en  couches  horizontales  sauf  là  où  il  est 
recouvert  par  de  grands  marais  comme  il  s'en 
trouve  dans  cette  région.  Ces  calcaires  du  Pa- 
léozoïque se  continuent  jusqu'à  quelques  milles 
en  deçà  de  Tweed,  et  la  surface  du  terrain 
132,0  ml.  présente  un  aspect  remarquable  en  raison  des 
212  km.  4  innombrables  blocaux  du  calcaire  qui  le  recou- 
vre. A  Tweed  il  y  a  des  affleurements  de  gneiss 
granitique  rose  et  de  calcaire  Trenton. 

De  Ivanhoe  a  Madoc. 

Le  village  de  Madoc  qui  est  situé  à  environ  sept  milles 
au  nord  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  et  relié 
par  route  charretière  avec  la  station  d' Ivanhoe  et,  sur 
quatre  milles  au  nord  de  la  station,  la  route  passe  sur  les 
couches  horizontales  du  calcaire  ordovicien  (Black  River) 
Le  front  septentrional  de  ce  calcaire  présente  un  escarpe- 
ment à  pic  occasionné  probablement  par  une  faille.  Au 
nord  de  l'escarpement,  l'immense  étendue  du  bouclier  pré- 
cambrien est  pénétrée,  et  l'on  constate  que  le  village  de 
Madoc  repose  sur  la  lisière  méridionale  de  ces  anciennes 
roches.  Le  terrain  recouvrant  le  calcaire  Black  Ri-er  est 
plat  ou  légèrement  onduleux,  tandis  que  la  topographie  de 
la  pénéplaine  complexe  du  Précambrien  est  d'un  aspect 
relativement  sauvage. 
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Calacaire  cristallin,  formation  Grenville,  dans  le  sud-est  de  l'Ontario 
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